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TROISIÈME SECTION 
DE LA SECONDE PARTIE 
ANALYSE MINÉRALE, 


LE CION IX XV. 
INTRODUCTION. 


De l'origine &: formation des Minéraux , 
ainfi que de leurs efpeces. 


ous avons dit dans Ja premie- 
re partie de cet Ouvragesce 


que font les Minéraux, en quoi ils 
différent des végétaux & des anrmauxs 
quelle difinéion ïl faut établir en- 
treux pour éviter toute confufion 3 
nous n’y reviendrons pas. d 

Les fpéculations fans nombre des 
: Phyficiens fur la formation de Ia ter- 
re, ont-elles éclairé cette importante 


matiere ? fans parler du tems où on 
Tome IT. * Ggv 
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ne pouvoit pas concevoir que notre” 
-globe füt arrondi, fans difcuter les. 
opinions diverfes far fa figure , fur 
lapplatiflement de fes pôles, fur fa 
poñtion ; enfin fur tous les phéno- 
mènes aftronomiques ; en nous bor- 
nant à ceux qui ont traité de l'Hiftoire 
du globe ;‘ nous diflimguëtons les 
Auteurs qui ont donné des idées fur 
quelqu'une des parties, comme far. 
l'arrangement des couches, lorigine 
desVolcanis, &c. & ceux que leur vale 
géme a porté à traiter, finon la vräie 
. maniere dont s’eft formée la mafle en- 
tiere , dumoïns celle qui Ieur a paru. 
la plus conforme la raïfon, aux expé- 
riences & aux obfervations. Effayons: 
de préfenter une efquitfe de cet im- 
menfe tableau. . 

Le globe qui contient tous les 
animaux fe divife naturellement en 
trois. ordres ; le. premier qu'on en 

pourroit : 
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Pourroit appeller, Ze Croñte’, tom 
poié des débris, des, végétaix-& des 
animaux plus ou moins décompo- 
{és, mais dont la nature eft encore 
rcconnoiffable., Le, fecond qu’on 
appelle. ze Nouveau Globe.,\ formé 
de couches :régulieres qui paroiffent 
devoir. toutes leur arrangement à 
la retraite paifble d'eaux qui Îles 
avoient agitécs ; le dernicrenfin dif 
tingué {ousle nom d’Ancien Globe ; 
dont on connoiît à ‘peine la fuper- 
ficie, & ‘qu'on croit être antéricur x 
la formation des deux autres. Quel- 
que pet de connoiffances qu’on ait 
acquifes de ce dernier, on fçait ce- 
pendant que les débris des végé= 
taux & des animaux s’y rencontrent 
encore aflés fenfiblement: pour 
donner à croire que fon origine 
tient à celle des autres ordres, & 
les veftiges fans nombre de Padion 
violente du feu für ce troifiéme ora 

Hh 
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dre, laiffent la plus grande ecrtitu- 
de que l’efpéce de cônfuñon & de 
porofité qu’on y remarque ne vient 
que d’une incendie qui ayant dé- 
truit l'ancien monde a produit fur 
fes couches & fur fa croute le même 
effet que produira peut-être un jour 
pareil accident fur les couches & la 
croute aétuelles. 

Ïl ne s'agit ici de difeuter ni lé- 
poque ni l’univerfalité de cette ré- 
volution. De quelque maniere qu’el: 
le ait eù lieu, les contrées détrui- 
tes par l'incendie , n’ont pü repren- 
dre leur fertilité que lorfqu'une ccr- 
taine quantité d'eau a eù d’une part 
diffipé la chaleur brûlante , & dé 
l'autre dépofé fur les veftiges de 
l'incendie , les terres de toutes efpe- 
ces qu’elle y a apportées , foit en s’y 
PrÉCHpAFANE d’un lieu voifin , foit en 

s'y infinuant: infenfiblement. Les 
eaux ont laiffé lors de leur écoule: 
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ment ces terres {ymétriquement dé- 
_pofées , non pas à raifon de leur pe- 
fanteur comparée, mais à raifon du 
lieu qu'elles occupoient à l'inftant 
où le mouvement du fluide à été 
aflez ralenti pout ne les plus-agi- 
ter avec lui. Delà les couches ou le 
nouveau globe ; Mais comme d’une 
part le terrein où fe font faits les 
dépôts n’étoit rien moins qu'égal, 
ét que de l’autre les eaux météori- 
ques fe font écoulées le long de ces 
couches , elles ont infenfiblement 
perdu de leur épaiffeur au fomimet 
des hauteurs & l'ont confervée & 
même augmentée dans les fonds. 

Dans cette efpece de boulcverfe- : 
ment,les fubftances végétales & ani- 
males non encore détruites fe 
{ont trouvées hazardeufement pla- 
cées. dans les couches de diffé- 
rente nature , & font connues fous 
le nom de fübftances enfouies lorf 

H h ij 
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œu’clles ont confervé leur nafufe ; 
fubftances pétrifiées , lorfque péné- 
trées de l'humidité chargée des ma- 
tieres analogues à la couche, elles 
n’ont confervé que leur forme & 
ont pris en échange de leurs parties 
conftituantes de nouvelles parties 
femblables à ces niêmes couches 3 
on les appelle enfin , fubftances 
minéralifées , quand lefpece d’é- 
change quelles font ; leur donne 
des parties conftituantes , fembla- 
bles à celles des minéraux propree 
ment dits. 

Le même accident qui a charié 
ainfi les eaux & ce qu'elles conte- 
noient , n’a pû manquer d'y tranf- 
porter des femences des végétaux, 
fur-tout de celles dont nous avons 
vû que la texture étoit plus dura- 
ble. Le vent d’ailleurs & les autres 
hazards , ont pû &- dû en tranfpor- 
ter, & del'inftant où la plus gran- 
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dé partie des eaux étant écoulée 
n’a plus laiflé les couches dépofées 
que fuffifâmment humides & non 
noyées , ces femences fe font déve- 
loppées & les ont couvert immé- 
diatement de nombre de végé- 
taux ; qui prenant racine dans ces 
couches , peu confiftantes, & croif- 
fant à l’aide , tant de l'humidité 
de ces couches ,; que de celle 
qu'y verfoit latmofphère, font par- 
venues , à leur dernier période , 
c'eft-à-dire ,àa donner de nouveaudes 

graines, & à perdre leur feuillage , 
où même à périr entierement fui- 
vant Jeur caraétere particulier. 

À ces premiers débris végétaux 
en ont fuccédé néceflairement d’au- 
tres annuels, & fe font mélés ceux 
des animaux que l’exiftence des 
plantes ya püattirer & faire féjour- 
ner jufqu’à la mort , plus icurs dé- 
pouilles & leurs excréments , dont 

| H kh üij 
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la quantité a dû varier fuivant l'a- 
bondance des plantes & celle des 
animaux réunis dans tel ou tel en- 
droit. 

Les uns & les autres -unc fois 
privés du mouvement orgañique, 
ont été fujets au mouvement fer- 
mentatif. ; qui a décompofé leur 
tiflu & développé leur parties conf- 
tituantes ; ‘mais les produits de ce 
développement ont été ,au contrai- 
re de ceux des fermentations artifi- 
ciclles ; ou diffipés dans l’atmofphè- 
re, où employés à la végétation des 
nouvelles plantes qui croiflent fur 
le fol même ; ou enfin diffouts par 
Veau qui y tombe, ou qui y coule; 
enforte qu'il ne refte plus fur cette 
furface que les parties infolubles & 
plus ou moins dépouillées de ce qui 
cft foluble par l'eau. La croute fera 
donc formée de matiéres tenaces 
en proportion de la déperdition 
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u’ellesauront faites des parties mit- 
-queufes , falines , glutineufes & :au- 
tres ; ou de la maniere’ dont ces 
mémés parties après avoir iété dé 
Jayées par l’eau, fe feront trouvé 
expofécs à l’aétion tant de l'acide 
conftituant les plantes & les ani- 
maux, quéde celui que l’eau aura 
rapporté fur la croutedu globe, de 
de la deftruction des minéraux anté- 
-ricurement tiré du fein de laterre; 
-Jefquels minéraux, ainfi détruits, en= 
:trent'eux - mêmes: pour quelque 
:chofe ‘dans la formation de cette 
«même croute, : :2l Ho: 
5! L'eauteft donc très-certainemént 
l'agent de la décompofition pre- 
-miere des corps’ privés d'organifa- 
tion, & le véhicule de leurs parties 
falires ; celles-ci en: pénétrant à tra- 
vers l’épaiffleur de la croute , & les 
différentes couches , fe chargent fui- 
vant les circonftances de ce qu’elles 

H h iv 
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peuvent diffoudre , dépofent quet- 
quefois les matieres qu’elles ont d’a- 
bord diffoutes pour. fe faifir de quet- 
Ques, autres qui y font plus diffolu- 
bles ; &ainf chargées en:fe filtrant, 
elles dépurent leur diffolution, en 
acheverit l’exadte combinaifon,, juf- 
qu'a ce qu'arrivées enudes, lieux 
qu'elles! ne peuvent:plus pénétrer, 
quelque foitl’ebftacle;élles yperdent 
_ plus où moins régüliérementleur hu- 
midité fuperflue 8 donnent naiffan- 
-ce à toutes les concrctions vraiment 
minérales qui fe rencontrent dans la 
croute , dans les couches & dans 
les crevafles du: vieux globe. Telle 
_€ft à peu-près la maniere dont l’on 
peut concevoir , tant l'exiftence de 
ces trois divifions du globe que la 
formation des fubftances minérales 
qui. s’y rencontrent. | 
De ce court expolé , il eft aifé de 
conclure que bien loia de penfer 
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_avecle commun des Chyimiftes que 
Jes minéraux font l’origine des vé- 
gétaux & des animaux ; ceux-ci font 
Certainement par leur deftruétion 
la véritable origine tant des couches 
& de a croute duglobe quecelle des 
minéraux réguliers. C’eft par con- 
féquent une erreur capitale en chy- 
mie,qu'avoir crû donner des idées. 
nettes des principes detousles corps 
en Ss'attachant uniquement a re- 
chercher ceux des corps minéraux 
proprement dits. Que fi par cette 
maniere de procéder à la connoïf- 
fance des corps ; on a:établi.des 
_raifonnemens chymiques ; très- 
conféquents ; ils pofent tous néan- 
moins fur un double fondement , 
également faux; fçavoir le préjugé , 
qu'ils font Îes premiers corps fim- 
ples,& celui qu'ils donnent l'être à 
tous les autres. 

De ce que nous venons d’expofer 
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il fuit encore que les minéraux né 
peuvent pas,quelque compofésqu'ils 
{oient, donner lors de leur décompo- 
fition chymique des produits. des 
quatre clafles,& que pour les retrou- 
veril faut avoir recours à divers ind# 
vidus; au contraire des plantes & des 
animaux dont chaquecfpèce & mé= 
mechaque partie fourniflent évidem- 
ment ces quatre ordres de produits. 
Ainf les produits aqueux de ce régne 
fe trouveront abondamment dans 
les eaux, les bitumes, les terres, les 
fels & les pyrites ; mais point dans 
cs métaux & demi-métaux quoi- 
qu'il foit dertoute évidence que 
l'eau a concouru à leur formations 
les produits falins fe trouveront plus 
ou moins fenfblement dans tous 
les individus 3; excepté cependant 
. quelques terres ; où ils ont pü être, 
mais d’où ils ont été enlevés: 

Les produits inflammables ne fe 
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rencontreront fenfiblement que 
dans les bitumes , les pyrites & les 
métaux. Mais ces produits non-feu- 
lement exiftent , mais encore font 
cux-mêmes derivés pour laplüpart 
des deftructions végétales & anima- 
les , ainfi que les produits terreftres; 
notre divifion théorique des pro- 
. duits chymiques s'étend donc juf- 
_ qu'au régne minéral. 

7 Nous croyons devoir nous con- 
former à l’ufage recu de divifer les 
minéraux en terres & pierres , en 
pyrites , en bitumes , en fels , en 
demi-métaux , & en métaux parfaits. 
Nous y ajoutons feulement l’eau 
qui nous paroit être dans tous les 
ségnes, & furtout dans celui-ci, le 
principal agent de tous les phéno- 
mènes naturels qu'il préfente. Mais 
comme elle-mémeeft, en fa qualité 
d'agent univerfel, chargée de la plü- 
pat des fubftances minérales que 
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nous avons à traiter ; il fera plus 
convenable d'en parler apies les 
avoir examinées toutes. 


LEÇON x XVL 


= Des Terres & des Pierres, 


x € ft convenu de donner le 
nom de terre à toutes les fubf- 
tances, friables , infipides, peuliées, 
où fc défuniffant facilement ; & on 
a appellé pierres ; [és mêmes fubf- 
tances , aflés liées enfemble pour ne 
pouvoir étre brifées qu’ avec un cer- 
tain effort. | 
I! faut avouer que ces premieres 
notions né fontrien moins que pré- 
cifes & füuffifantes. Elles appartien- 
nent à tant de fubftances , les ma- 
ticres [es plus dures peuvent fi faci- 
lement Être réduites en poudre , Les 
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plus friables font fi aifées à con- 
fraëter une confiftance folide > en- 
fin il cft fi peu démontié sil y 
a une matiere fimple , & de pre- 
miere formation à qui le mot terre 
convienne, qu’on ne peut rien con- 
clure avec raifon de toute hypo- 
thèfe dans laquelle on fuppofe un 
principe terreux ; terme dont juf- 
qu'à préfent nous ne nous fommes 
{ervi qu'avec circonfpection. 

En examinant la nature des cho- 
fes, nous avons vû que certaines 
fubftances étoient folides 3 plutôt 
par le concours de toutes leurs par- 
ties conftituantes & par l’action de 
_ Pacide fur des fubftances antéricure- 
ment fluides que par l’exifrence d’une 
matiere particuliere qu’on doive ap- 
peller terre. Si nous avons, en dé- 
truifant ces corps, trouvé cette ma- 
tiere friable , infipide , appellée 
généralement terre ; il nous a été 
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facile d’appercevoir qu'elle étoit le 
réfultat de nos travaux & non le 
développement d’une matiere pré- 
éxiftante , enforte qu'il féroit égale- 
ment abfurde de fegarder la terre , 
& l'alkali,produits chymiquement , 
comme desiprincipes des corps. fl 
Si l'on veut attacher une idée 
métaphyfique à ce mot terre & 
dire que c’eft le principe de la foli- 
dité ; puifque celle-ci eft düe au 
concours de plufieurs.fubftances , 
il en faudroit conclure que ce prin- 
cipe n'eft pas lui-même un être 
fimple comme le veulent les Chy- | 
miftes. 
Nous venons d'examiner dans la 
leçon précédente comment les 
plantes & les animaux fe détrui- 
foient tant à la furface de la terre 
que lorfquw’elles y font enfouies. 
Dans l'examen que notis avons fait 
des végétaux & de leurs produits, 


#: 
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“ainfi que des animaux; nous avons 
-vû le feu donner naiflance à diffé- 
rentes fubftances ffiables & infipi- 
“des ; concluons que toute terre 
doit fon exiftence à la deftruétion 
des végétaux & des animaux & que 
toute la différence entr'elles vient 
#1 de la nature de l'individu dont 
elles font produites, 2° de la manie- 
tedont clles ont été formées, 3°, 
du lieu où s’eft opéréilà deftrudion, 
4°, de la maniere dont-ces terres 
‘dejà exiftentes s’ÿ font unies , $° en- 
fin de l'influence des eaux & des 

fübflances falines für ces terres, 

Nous venons de dire que des ter- 
res dejà exiftantes peuvent en fe mé- 
lañt aux terres en varier la nature, & 
cesterres font elles-mêmes dües tant 
aux deftruétions dont nous parlons, 
"qu'à celle des métaux fans nombre 
1& autres minéraux ; que les artif- 
tes de toute cfpece, émployent , 
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ufent & décompolfent , ainfi qu'aux 
débris des térres & pierres de tou- 
te efpece dont la formation nous 
occupe ; qui tous fe mêlent à celle- 
ci & en conftituent l'innombrable 
variété. Ajoutons encore que le lieu 
particulier où fe trouvent hazar- 
deufement portées où dépofées® 
toutes cCcs parties concurrentes ; 
_ étant d’une nature déterminée , 
influe aufi fur celle des terres, & 
des pierres. | 

Les premieres terres qui foient 
fenfibles , font celles qui encore 
pleines de parties vifibles de végé- 
taux tiennent encore, finon tou- 
tes, au moins lcplus grand nombre 
des fübftances , interverties {eule- 
ment par la putréfaction lente ; on 
les appelle l’Humus ; elles font lé- 
oerement onctueufes , pleines d’une 
liqueur rouffe , & favoureufes. Sion 
.Jes foumet à l’analyfe chymique, 

elles 
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ælles donnent un efprit en partie 
acide & en grande partie alkalin vo- 
jatil , beaucoup d’huile empyreu- 
matique , & laiflent une terre fria- 
ble, où l’on reconnoit beaucoup 
de fable,de terre martiale, & peu ou 
. point d'aikali fixe, mais bien une 
terre alkaline. 

Au deflous de cet Humus, on le 
trouve -un peu dépouillé de ce qui 
le coloroit ,; moins onétueux , les 
parties végétales plus détruites tant 
pour la forme que pour l’aggréga- 
tion ; l'efpece de produit que four- 
nit alors cette terre , eft un efprit 
acide , peu ou point d’alkali vola- 
til, point d'huile empyreumatique; 
elle. fe connoît fous le nom de terre 
franche. MORE 

Enfin elle fe pelotonne, fe cor- 
_royc;pour ainfi dire, davantage, par 
Jes délavations de l'eau qui enlevent 
toute la paitie acide , ou qui en 
Xi 
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ayant délayé cet acide le met en état 
de réagir fur l’onétuofité des terres 
précédentes , ainfi que für les fubf- 
tances folubles & leur donne par 
ce moyen plus de confiftance ; c’eft 
ce qui conftitue les argilles dépouit- 
lées en grande partie de ce qui pou 
voit encore les faire reconnoîtré 
pout des concretions originaire 
ment végétales. Elles donnent à 
pcine à la diftillation un phlezme 
acide ; mais elles fe reconnoiflent à 
la propriété qu’elles ont de fe dur- 
cir au feu & de prendre une folidité 
comparable à celles des pierres. 
Elles prennent cette confiftance 
parce que le feu a@uel acheve dé 
combiner tant l'acide des végéraux 
que les autres acides que l’eau y à 
pu ‘apporter avec les parties mu- 
queufes, huileufes & autres des mé: 
mes végétaux. 

Plus ces dernieres font abon: 
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dantes ; plus ‘aufli l'acide eft ou 
abondant ou concentré; plus l'ef- 
fet dé la confifftance’ tenace na- 
turelle & de la folidité des argil- 
les devient fenfible, enforte que lorf- 
quelles font parvenues xune tena- 
cité que l'eau pénétre difficilement ; 
 ælles font connues fous le nom de 
glaifes. 

Ces glaifes ainfi confiftantes , em 
péchent le cours libré des eaux & 
donnent par là ; occafon à a celtes 
qui font chargées de fubftances 
étrangères, foit de les y dépofer 
foit d'y former les premieres con- 
crétions minérales ‘régulieres. Ce 
Heft pas à à dire cependant que Îles 
caux ne s’en échappent , mais l'obf 
tacle des glaifes , donne occafion à 
ces eaux de fe divifer à l'infini , de 
- s'épurer en fe filtrant & de devenir 
| parce moyén plas difpofées à faire 
ultérieurement les fonétions d'a- 
gent &de véhicule. li i 
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Telles font les trois principales 


fubftances qui forment la croute 
du globe ; conjointement à celles 


qui réfultent des débris des ani- 
maux. 

Celles-ci font toutes remarqua- 
bles à la propriété qu’elles ont de 
faire effervefcence avec les acides , 
& réfultent de la defttudion du 
gluten animal. Mais elles ont des. 
différences notables fuivant la natu- 
re de lanimal détruit ou la manie- 
re dont les parties folides font pre- 
mierement formées. Enforte que 
toute la fubftance molle & fluide, 
tout le gluten des animaux détruits 
par Ja putréfaion peuvent, bien 
entrer dans la combinaifon de l’Hu- 
mus ; OU même faire une efpece 
particuliere d’Humus qui donnera à 
l'analyfe tous les produits caraté- 
riftiques des animaux ; mais les par- 
tics folides , {€ trouvant plus à nud 
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dans l’argille ou les glaifes en chan- 
geront aufli la nature & les diftin= 
gueront de celles où la terre vitri- 
fiable eft abondante , en ce que ces 
argilles, feront rendues moins com- 
pattes par le feu, feront plus faci- 
les à décompoñfer par l'humidité & 
donneront quelques traces d’efprit 
_alkalin volatil. 

De plus , de même que Ja terre 
vitrifiable fe rencontre dans Îles lieux 
arrofés de beaucoup d’eau, dépouil- 

Jée d’autres parties terreftres & fen- 
fibles ; de même aufli la terre cal- 
caire fe rencontre ifolée & aflés dé- 
pouilléed’autrés fubitancespour être 
reconroiffable. 

Nous n'avons confidéré jufqu’ici 
ces terres, que relativement à leur 
maniere d’être la plus fimple & fans 
faire entrer dans nos confidérations 
les variétés dont nous avons expolé 
précédemment les caufes, 


- 
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L'argille , la terre vitrifiable, là 
terré calcaire, font les trois térres 
qui nous doivent occupet re 
quément: 

La premiere, dué toute éntieré 
au mélange des parties des végé» 
taux détruits à pour principal Ca- 
rattère chymique de fe durcit au 
feu , & de ne sy point vitrifier 
feule ; fes variétés s’eftiment,du côté 
de la confiftance , par la préfence 
plus ou moins grande de terre vitri- 
fiable ou calcaire ; du côté de la cou- 


+ 


leur, par l’état où s’y trouve lé peu 


de fubftance métallique, & du côté 
de l’ufage par le plus ou moins de 
facilité avec laquellé fes parties 
étrangéres ou autres fe défuniffent, 
Nous devons toute la terre vitri- 
fiable qu’on rencontrc.à la combuf- 


tion ou à la putrefadion des 
végétaux ; ce n’eft pas un principe 
pur, puifqu'il n’y auroit pas un atô+ 
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me de terre vitrifiable formée d'un 
végétal, s'il etoit poflible d'en ex- 
traire au préalable tout ce qui peut 
former un peu d’alkali fixe ; elle eff 
due néceffairemént à l’action ; à la 
tombinaifon de cet alkali fur les 
parties folides que le feu a réduites 
en molecules fubtiles. : L'expé- 
rience même démontre que ces 
terres vitrifiablés ne peuvent entref 
de nouveau en fufñon fi elles n’y 
ont aidées par un alkalifixe ou par 
fon équivalent avec lequel elles 
s'uniflent & forment des mafles 
‘tranfparentes connues fous le nom 
de verre ; dont les diverfités fe pren- 
nent & de la matiere qu'on a em- 
_ployé pour les produire & de la 
inaniere dont on procéde , enfin, 
de la préfence des chofes étrangé- 
res qui y font hafardeufement ;, 
où qu'on y ajoute à deffcin. 
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Enfin , Ja terre calcaire qui ne 
reconnoit d’autré origine que celle 
des animaux, fe diftinguant par fa 
propriété de faire effervefcenceaveé 
les acides eft plus ou moins calcaire 
fuivant les circonftances , n’entre ja- 
mais feule en fufion, fe divife feu- 
lement & acquiert par la calcina- 
tion la propriété d’atirer violemment 
J'eau au point de s’échauffer & de 
faire une pâte molle qui ne durcit 
qu'en la mêlant avec une terre vi- 
trifiable. 

Ces trois terres , ainfi diftinctes & 
caraétérilées peuvent néanmoins 
_ perdre leur caratère 5 ainfi quoique 
par elle-même l’argille fe durciffe 
au feu fans entrer en fufion. elle 
peut, fi naturellement elle eft char- 
gée de terre vitrifiable , s’'amollir 
&e devenir pâteufe, & même entrer 
en pleine fufon fi on la met à def 
fein avec des fondants ; fi au con- 

traire 
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_ taire on la méle à des terres cale. 
caires elle devient capable d’une 
{orte d'effervefcence, de fe feuilleter 
à l'air libre, & même d'acquérir. 
un peu du catatère des chaux. 

Lorfque par des procédés violens 
on a détruit la partie muqueufe. 
végétale qui donnoit Ja confiftance 
à l'argile, ou qu'on en a enlevé 
par les acides la portion qui y eft 
difloluble,largille ceffe d’être tenace, 
& on y diftingue aifément une forte 
de terre friable que les fondants 
réduifent en verre. 

Pareillement la terre vitrifable 
pulvérifée devient en partie, atta- 
quable par les acides ; rougie au 
feu, puis éteinte un grand nombre 
de fois dans la même eau , elle y 
dépofe des traces de fon état falin 
 & perd d’autant de fes propriétés. : 
> Enfin ; la terre calcaire à force. 
d'être .calcinée, un grand nombre 

Kk 
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de fois perd fa propriété, devient 
plus âpre à la vitrification, & ne 
fe diftingue que par Fétat laiteux 
qu’elle donne aux concrétions vi- 
trées dans lefquelles elle entre. 

H ne s'efk encore agi que des ter- 
res fimples & non de celles, qui 
peuvent réfulter des débris des 
pierres qui ont leurs propriétés 
communes avec ces dernicres. 

Toute pierre doit fa folidité où 
a un gluten inne, ou a une folution 
acide ; qui en:fe dépofant à donné 
lieu à des cryftallifations plus ou 
moins régulieres. 

-Les térres que nous venons d’exa- 
minér font I bafe de toutes les 
pierres de ces deux claffes; ainfi 
vra des pierres argillenfes ; des picr- 
res vitrifiables , & des pierres cal- 
caires. L'état muqueux ou gluti- 
neux des fubftaäncés qui ont donné 
licu à 14 forination des terres ; 462 
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_ veloppé où'embtaffant-plus unifor- 
mément.chiqué molécule térreufe 
les: lie étroitement; à quoi:contri- 
buent ; fans doute, la préffion des 
mañles füpériéares :, Tenergie de 
quelque portion :d'acide, & .peut- 
être la nature du térréin, oh 
Entre ces différentès piérres ÿ'ecl- 
_Lés qu'on nonime calcairés font & 
des plus fréquentes & ‘celles dont 
on: fait le plus d'ufage. Par la cal 
Ccination , elles perdent beaucoup 
de-leur poids, acquicrent un péu de 
volume:&-fe changent en une maf> 
fe appellée chaux vive. Le feu ache2 
vant d’atténuer les partics folides 
animales qui lès conftituent , met 
dans l’état de ficcité le plus grand 
lerpeu:de gluten qui: s'eft , d'où 
il'arrive que lé glüten ainf ‘deñfe- 
ché attire avec une énergie fingu- 
lière ,- l'humidité, laquelle ainf 
attirée efti doublement en | état 
Kki) 
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de diffoudre la terre fubtile. Cette 
attration , cette diflolution ne { 
faifant que pat un mouvement vio- 
lent comparable à la force de la 
calcination & à l'homogénéité des 
parties calcinées ; il en réfulte une 
chaleur telle que des fubftances 
féches qui en feroient voifines peu- 
vent étre allumées. Les terres cal- 
caires réfiftant moins, attendu leur 
état divifé, font moins fufceptibles 
de ce phénomène. 
.. La chaux vive ainfi difloute dans 
l'eau , fe trouve en quelque forte 
convertie en alkali ;:comme lui l’eau 
de chaux verdit lés couleurs bleuëés 
des végétaux, & précipite en jaune 
les diflolutions mercurielles. 'Si on 
J'ajoute à un alkali,elie en augmente 
la caufticité , en y dépofant la terre 
fubtile qu’elle tient en diflolution ; 
ce quicft comme démontré par la 
çaufticité qu’acquierttout alkali trai- 
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té avec des terres fubtiles & fixes. 
._ Cette eau de chaux n’efl cependant 
pas un fel, & encore moins un fel 
alkali ; le fimple conta& de l'ait 
détruit la difolation de la terre, 
&c forme une crême à la füurface; 
crème qui bien examinée , n’eft que 
la terre calcaire; moins fufceptible 
à la vérité de prendre l'état de la 
chaux vive , pour une infinité de 
raifons, dont les principales font 
la déperdition que cette terre a dû 
faire de fon gluten & par confé- 
 quent du peu d'acide qui pouvoit y 
refter, & fon état de divifion qui 
réfife moins à l'aétion du feu 
, qu'on lui feroit fubir pour la calci- 
_ ner de nouveau. | 

Il n'eft que trop fréquent détrou- 
ver des Chymiftes dont les obfer- 
vations montrent des fels neutres 
d'une infinité d’efpeces dans la 
chaux vive 5. mais en fuppofant 

Kk ii] 
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que ce qu'ils difent avoir. vi exifte 
réellement dans ja chaux qu'ils:ont: 
foumife à leur examen; cesfubftan.. 


ces y font antant étrangeres queles. 


fels neutres. que donne .la leffive- 
des, cendres de certains végétaux, 
ou cnçorc quele:tartre vitriolés ou. 
lc {el de glauber trouvés dans, Ru 


fine. 


Mais. il nous. A iSpouaN di in 
fifter ici fur une-erreur d'autant plas: 
dangereufe qu’elle a pour. autçus: 
un Chymifte fameux &très-recom- 
mandable. Pour prouver que Je: 
premier. acide eft un compoté du. 
principe vitrifiable & du princi-. 
pe agueux, Stahl dit-qu'on en a:. 
une démonftration dans la combi. 
naïfon faline , qui réfulte de:ja. 


chaux & de l'eau. Cette combinai- 
. {on n’étant:pas un acide’, étant très- 


facile à defunir , paroiïffant conte-. 
mr au moins l'acide qui conftituoit - 


7 
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- 1e gluten qui fe détruit durant la 
calcination ;,-n’ayant pour parties: 
conftituantés rien qu'on puifle ap- 
pellér principe dans l’acception des. 
Chymiftes; cette combinaifon, dis 
je , loin de faire en faveur de la: 
théorie des fels |, adoptée & deve- 
Joppéc par Stahl , femble favori- 
fer l'opinion contraire : 

: Il nous refte à parler des pierres... 
qui doivent leut état à: une diffolu-- 
tion antérieure des trois terres faite. 
par l’un ou l’autre des acides mine- 

“raux. Ces pierres ou font reguliere- 
ment figurées oir font: en mañles : 
mais cette différence paroît n'être 
aûe qu'à la circonftance de la con-- 
crétion, ellés font plusou moins: 
folides, à raifon cncore du dégré: 
d'apurem ent, decombinaifon & de: 
tranquillité du liquide. 

Puifau il n'y à Que trois efpeces: 
Kkiv 


376 INSTITUTS 
générales deterres & que d’autre part 
nous verrons qu'il n’y aque deux aci- 
des minéraux;les pierres de cette claf 
fe ne peuvent être que de fix fortes. 
Ainfi les pierres argilleufes réfultan- 
tes de la diflolution de l’argille par 
l'acide vitriolique forment tous les 
1chites , reconnoiffables à l'odeur 
fulphureufe , à l'alun , qu’elles don- 
nent & à leur tiflu feuillé ; celles 
. diffoutes par l'acide marin , don- 
nent ces ardoifes fœtides , grafles:, 
qui répandent en brûlant une odeur 
bitumineufe , & qui {€ taillent faci- 
Jement. 5 
La terre calcaire diffoute parl’a- 
cide vitriolique forme les gipfes , 
talcs , mica ; reconnoiflibles tous à 
Ja propriété qu'ils ont de fe calci- 
ner cn fe gonflant, , en répandant 
une odeur fulphureufe,& de ferédui- 
re en plâtre , qui differe de la chaux 
éteinte en ce qu'au contraire de cel- 


& | 
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le-ci, il durcit immédiatement 
_ après avoir été détrempé. Il doit cet 
cffet à ce que par la calcination , il 
n'y a que l'état cryftallin & non la 
combinaifon faline de détruit , & 
que l'eau qu’on y ajoute entrant 
dans la concrétion cryftalline y perd 
fur le champ fa fluidité & rend au 
plâtre d’une maniere informe , fon 
premier état cryftallin ; état que 
diftinguent dans toutes les circon£ 
-tances , des feuillets minces , tranf 
parents , infipides ; finguliére- 
ment divifibles; &, dans leur pureté, 
une-forme cunciforme. Les plâtres 
entrent en unc forte de fufion qui 

donne un verre opaque & tendre. 
La même terre calcaire difloute 
… par l'acide marin donne naiffance 
.aux.Spaths ; toutes concrétions, 
dont la figure tient du cube, qui {8 
. convertiffent en chaux par la calcina- 
on, qui font cffervefcence avec les: 
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acides & qui n'entrent. pas volons 
tiers en fufion. TA. : 

Sida terre vitrifiable eft- diffoute 
parlé méme acidemarin , alors il 
en réfulte des pierres féuillées , très- 
pefantes , fufibles, phofphorefcen- 
tes par là calcination, connues: fous. 
lé-nom de pierre de-Boulogne , &c. 
dé Spath fufble ; lorfqu'au con- 
traire elle eft: diffoute par l'acide vi-. 
triolique , il'en réfulte des concré- 
tions: taillées. en: pointe de aia- 
mants, plus ou moins.dures-, fai 
fant feu fi on les frappe l’une con- 
tre_ l’autre ; on lés nomme quaftz {8 
eryftal dé roche, &c. 

- Nous avons obfervé précédem- 
ment que ces concrétions n’étoient 
pas toujours régulieres ; on appelle 
cailloux celles qui n’ont point de 
forme particulicre. Nous devons 
obferver encore , que la préfence 
plus ou moins fenfible de l'acide, 
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qui fouvent y eft dans la: moindre 
quantité poflible:, l'état de pureté 
tant des eaux qui dépofentces con- 
crétions qué des-lieux où elles fe 
forment, ainfique leur profondeur, 
Ja préfence de fubftances minérales 
-ochreufes. ou: ferrugincnfes , in- 
 fluent:, fur la-düteté , la perfetion 
_“& là coloration de ces diverfes pier- 
res; enforte qué, par. éxemple , quoi- 
que le fluor a: pointe de diamants, 
Je quartz, le cryftal de roche, la 
prime & le diamant foient tous des 
_ concrétions réfultantes de [a diffo- 
Jution d’uné terre vitrifiable par l'a- 
cidè vitriolique , cependant le der- 
nier.eft plus folide , plus régulier, 
plus tranfparent que le premier , à 
caufe de toutes [es raifons que nous 
venons d’expofer. 

Les terres & pierres dont nous 
avons traité jufqu'ici & que nous 
avons vû fe former fur la croute du. 
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globe , fe rencontrent dans les cou- 
ches & même les conftituent avec 
cette unique différence , que dépo- 
fées où elles font après une abon- 
dante inondation, lavées journelle- 
ment par les eaux qui s’y filtrent , 
elles font d'autant moins recon- 
noiffables relativement à leur origi- 
ne, & poñflédent leur caractère dif= 
tinétif dans un dégré plus évident; 
aux altérations près, que l’enfouif- 
fage , le tranfport, les délavations, 
les influences acides y ont dû ap- 
_porter:toutes confidérations qu’il ne 
faut jamais perdre de vue même en 
rapprochant, comme nous venons 
de faire , les fubftances, à leur for- 
mation la moins compliquée, 
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LEÇON XXVII. 
Des Pyrites & des Bitumes. 


O N trouve dans les glaifes & delà à 


dans toutes les couches, juf= 


ques dans les crevafles du vieux glo- 


be, des fubftances , folides, brillan- 


tes ; pefantes , ayant un extérieur 
métallique, plus ou moins réguliè- 
rément cryftallifées ; qui tantôt font 
feu lorfqu’ on les frappe avec un 


_ briquet, tantôt répandent une odeur 
 fülphureufe ou une phofphorique, 


en brülant ; qu’on a appellé indif= 


_ féremment pyrites, & marcaflites. 


Nous n’examinerons pas jufqu’à 


quel point on a confondu ces deux 


expreffions & combien on à abufé£ 
de leur prétendue reffemblance ; 


nous dirons feulement , que le mot 


pytte, déterminant une füubftance 


v 
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qui fait feu, appartient à à toutes lés 
concrétions :de ‘cette efpece qui 
étant agglomerées fur élles mêmes, 
ont une confiftance aflés folide 
pour produire ce feu , quand on 
les y follicite. ;,8& .que le mot. mar: 
caflite, en défignant les mêmes fübf 
tances , convient plus particuliere- 
ment à celles dont les molécules où! 
font éparfes , ou font agglomérées 
fur un corps, étranger, qui, ne leur 
permet pas-une folidité commune. 

En effet on: trouve! des, débrisifans 
nombre de. végétaux .&:d'animaux 
qui font incruftés, les autres péné* 
trés de cette fubftance ; qui er 
a pris la forme. La variété .de-fi- 
gures que prennent ‘les pyrites cft 
auffi indépendante de leur: eflénce. 
que left la fituation où elles: pren | 
nent leur.confiftance. 

. Diftinguons néanmoins la figure 
ri icure ;de:celle que-les mafles de 
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“Pyrites réunies peuvent prendre,cet- 

. ste derniere dépend dela nature & de 
acide & du-métal qui les conftitue, 
“Les pyrites paroiffent fe former 
‘ptimitivement dans les glaifes. C’eft 
‘A, que l'acide des végétaux & des 
animaux, célui qu'y dépofe l’atmof-= 
.phère , fe chargeant dans les terres 
.«füupérieures du métal ou plutôt dos 
‘terres métalliques qui $y rencon- 
«trent,. agiffent forternent für le mu 
“queux & le gluten des mêmes vé- 
-gétaux 8 des animaux qu'ils rédui- 
bte fouvent dans l'état char boneux: 

| étant enfüite délayés par l'eau & 
ran{portés avec tout :cc.qu'ils tien- 

| nenten diffolution tant complette, 
 Qu'incomplette , ils s’arrétent , laife 
… fntéchapper Peau qui les a conduit 
-& forment :cette .concrétion que 
:nOouS avons à examiner. | 

._ … IF faut avouer que fi l'acide des 
‘Végétaux, & celui des animaux ont 
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des caractères qui les diftinguent 
tant qu'ils font partie de ces deux 
premieres claffes d’ individus ; ilya 
tout lieu de préfumer que ces de 
tinions s'évanouiflent dès qu'ils en 
font féparés , & que tout l'acide 
que montrent les pyrites eft conf 
tamment ou vitriolique ou marin. 
Nous avons dejà vû combien ce 
dernier paroifloit influer dans la 
produétion de l'acide animal , mais 
lamême chofe n’eftpasaufliévidente 
pour l'acide vitriolique relativement 
à l'acide végétal,quoiqu’on la puifle 
foupçonner. R 
Indépendamment de ces confi- 
dérations , toute marcaffite eft fu- 
jette à attirer l'humidité & à {e dé- 
compofer fpontanément ; la pyrite 
au contraire a befoin d’une chaleur 
étrangèré qui, dilatant fes parties, 
laiffe entr’elles un efpacc que puiffe 
pénétrer la même humidité. Ou | 
plutôt, 


| DE CHY MIE 38 
plutôt , foitque les molécules de 
la marcaflite laiflent plus à nud leur 
acide, ou quela combuftion défu: 
niffant la maniere d’être de la pyrite, 
. mette pareïllement l’acide à décou- 
vert,celui-ci attirant autantd'humidi- 
. téqu'’illuien faut pour étre en état de 
diffloudre complettement les autres 
| parties conftituantes , il en réfulte 
. une forte de décompofition de la 
pyrite par la voye humide. | 
Il n’y a que les pyrites qu’on 
. homme fulphureufes & dontl acide 
ou la plus grande part de l'acide 
eft vitriolique qui foient füujettes à 
cette décompofition ; nous traite- 
rons dans un inftant des pyrites arfe- 
. nicales , c’eft le nom que portent 
_ celles dont l'acide eft marin. 
Dans cette décompoñition humi- 


® de, l'acide vitriolique {e faifit étroi- 


tement ou de. la fubftance métal- 
| Hque d'où naiffent les vitriols; ou 
| 4 Li: 
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d'une terre: métallique: particulière - 
d’où fe produit l'alun. où enfinrdes : 
terres étrangères à cés deux, çe qui : 
forme. des concrétions féléniteufes : 
& autressiln'y paroïit pas un atOME 
de fouffre ; ou'de ce corps réfultant : 
de la combinaifon du méméiacide : 
avec lé phlogiftique. Pour:obtenir : 
ce dernier, il faut , au contraire de :- 
Ja décompofition humide,;employer > 
Je feu furles-pyrites placées dans ‘des : 
vaifleaux fermés & alors itfe produit : 
du foufre ; fi les pyrites font al'airli- 
bre, lc foufre fe détruit à mefure: qu'il ! 
fe forme;8z par fadécompofition Pa. 
cide dégagé agit pareillément fur les : 
terres qui iconftituent la pyrite. De ce : 
qui précéde , il réfülte , contre l’opi- 
nion commune, que tés pyrités fub: 

_ phüureufes ne contiennent pas un atô-: 

"me defoufre, quele phlogiftiquen”y ; 
eft pas , en tant que principe com-. 
piné, & que pouf achever &la for--- 
mation de ce -phlosgiftique. & fa. 


lu 
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combinaifon avec l'acide vitrioli- 
que , il faut que le feu aétuel acheve 


‘de détruire les fübftances végétales 
& animales ; & de les réduire ei: 
charbon, &c. Je ne doute pas qu'un : 


pareil paradoxe , ne fafle dire à bien 


des gens , qui n'examinent jamais : 


me 


” 


€c qui leurrépugne;i/æ sort spcutétre : 


quelqu'un moins préoccupé,dirat:il, 


in ‘a pas tout- -4-fait tort 3 CÉ Ne féra : 
que par la fuite qu'on ajoutera ; Z° 
avoit ‘rai{on. ‘En. ceffet:fi: lé: foufre : 
 €xiftoit dans'les pyrités- comme'il | 
cxifte par éxemple dans l’antimoi- - 
ne , l'eau régale qui diflout ce der . 


nier minéral en Haiffant fürnager le: 


foufre ; & qui diffout anffi Ics pyri- 


“tes; démontreroit le füufte po sus 


méme évidence, 


Jé fçais bien que lé foufre fe for 
…. medans l’intérieut de la:terré par: 
ji décompofi tion dés pyrites OCCa-:- 


fionnée, oit par des feux-foûter- 
EE 5j; 
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reins , foit par la chaleur qu'excite 
_ Fhumidité en fe combinant avec 
l'acide vitriolique concentré dans 
les pyrites & qu’une fois formé , il 
peut fe combiner ultérieurement 
avec des fubftances qu'il minéralifes 
mais il fuffit, d’avoir démontré que 
dans fon origine il n’eft pas le réful- 
tat d'une premiere combinaifon, 
mais celui de la décompofition d’un 
corps minéral formé avant lui. Fe 
Le foufre, les vitriols, l’alun de- 

vant nous occuper par la fuite & le 
peu que nous venons -de dire füuff- 
fant pour indiquer comment & de: 
quoi font formées les pyrites ful- 
phureufes , nous ajouterons que 
celles qui ont l'acide marin pour 
agent de leur concrétion font rarc- 
ment de nature à fe décompofer 
fpontanément , font très-pefantes , 
fufceptibles d’un poli ; que l'air al- 
tre bientôt à donnent pat le fcu, 
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Une vapeur pénétrante qu’on com- 

. pare à l'odeur de Fail & qui décéle 
l'arfenic par-tout où il eft, & pat- 
tout où il fe forme, Caron eft en- 
Core trop peu inftruit fur la nature 
de ce minéral fingulier pour ofer 

| prononcer rien fur fa formation im- 
médiate. Quant aux métaux qui 
ont la bafe de ces pyrites , ils 
. font affez peu connus , à l'exception 
. du cuivre & du cobalt qui n’eft peut- 
étre pas un demi métal particulier. 


. Soit que des pyrites fe foient 


abondamment décompofées,ou, ce 
qui eft plus vraifemblable,que les aci- 
des au lieu de rencontrer à diffoudre 
des fubftances minérales, ne trou- 
vent que des bois enfouis de l’efz 
pece de ceux qui tiennent abon- 
damment des fucs réfineux qui f 
liquefient lors de la deftruétion de 


ces bois ; ces acides en les rencon- 


Î 


trant les noirciffent en partie, les 
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folidifient de nouveau :, Iéur font” 

perdre leur état réfiieux grvellés doi- 
vent àunacidé moins puiffant , & 


_ n’en confervent que la propriété de 


samollir ; de fe liquefier, des’en- 

flammer’, avec des nuances parti-- 
culieres à leur nouvel érats ce font: 
Jés bitumes , qui tous font fecs ou: 
au moins tenaccs ; & dont on con: - 
noît deux:grandes variétés ,les char- - 
bons de terre & Île fuccin. Quant 
aux-bitumes fluides , connus fous” 
Jé nom de pétroles , naphtes & au- 
tres, ce font lés produits de la dé- 

compofition faite de ces bitumes : 
par une chaleur où même par un: 
feu fouterrein ; occafionné par Îés 
pyrites qui fe déco bo tÈn te & en. 
tretenu tant par les bois: enfouis + 
que par te birume qui s'en cft pro- | 
duit. Où a.pu s'appercevoir que : 
nous n'avons: parlé que de deux” 
acides minéraux, Jorfqt'il s'eft agf': 


# 
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dés concrétions pierreufes &des py-- 
aites ;'ces deux mêmes: acides, levi- 
triolique ‘8:16 marin: concourent : 
-dans la formation des bitumes: ceux : 


“où: fe rencontre l'acidewvitriolique £e - 
-diftifiguent par l'odeur. de foufre 
-qu'ilsrépandent -en.fe confu mant!, . 
les autres Ont pas cette odeur & en . 
-exhalent:une autre un peu naufé. 
abonde:, & que reconnoifiént aifé- - 


-ment Ceux: qui ont: refpiré J’air de - 
“Ja mer. Les bitumes ‘peuvent fe for- 


mérpar lé conta d’un acide plus. 


D 


Ou‘moins:Concentré ; &. alors les: 


“effets de cet acide étant moins ViO=.. 
Jénts, le-bitume fe trouvera moins: 


altéré dans fa tranfparence. Peut-. 
êtré même cette ef. pece de maticre - 
dont on ignore la vraiénature, l'a. 
ie gris n fil qu'un bitume formé - 


par l'acide de Féau de la mer qui: 


à 


réagit fur les parties gélatineufes de - 


toute cfpece d'anirnaux! qui font: 
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parcillement difloutes dans cette 
même eau : lagéalité de cet acide 
ainfi développé ou écarté de fa bafe 
n'échappera pas à ceux qui vou- 
dront fe fouvenir de l'état dans le- 
quel nous avons dit dans notre pre- 
miere partie , qu'étoient les fels 
concrets lorfqu’ils font en folution. 
Ce que nous pourrions dire de 
plus fur cette derniere efpece de bi- - 
fume ,ne diminueroit rien de l'in-, 
certitude quirégneencore dans l’ef- 
prit des Chymiftes für la nature de | 
{es parties conftituantes. 
Tout bitume refule def diffoudre . 
dans l’efprit-de-vin , ou n’y dépofe 
que la plus petite portion de fa fub- . 
ftance qui pourroit bien être la por- : 
tion de réfine la moins bituminifée. 
La plus légerc torrefattion , une « 
fimple liquefaction , le rend entie- à 
rement difloluble; peut être par ce « 
moyen , l’état tenace eft-il légere- « 
: 1 1#4menti) 
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ment défini ce qui pourroit fuffi- 
re. Les huiles exprimées & non les 
 buileseffenticlles le diffolvent pareils 
lement & prennent avec lui une 
_ confiftance épaifle , difficile à fé- 
cher , mais fufceptible du plus beau 
poli, lorfque le tout eftbien fec. Les 
alkalis fixes cauftiqués y font peu 
 d'impreflion , ainfi que les acides 
_ minéraux. 

L’analyfe extrait des rie Un. 
phlegme acide, quelquefois un acide 
concret , d’autres fois un efprital- 
. kalin volatil , une huile légere & 
une huile empyreumatique : il refte 
un charbon luifant , qui rend en- 
_ core dé l’huile épaifle & fe réduit 
€n un peu de terre légere. 

- En comparant tout cet expofé 

avec celui des produits des réfines, 

on verra les points différentiels en- 

_trelles & les bitumes. 

- L'alkalivolatil & le fel acide cons 
Mm 
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cret volatil des bitumes ont fait naï- 
tre beaucoup de difcufflions. On 
ébfervera que le premier n’eft pro-. 
duit que des bitumes extrêmement 
Chargés de terres calcaires ; & que 
le ft acide concret eft quoiqu'en 
ayent dit dé très-habiles chymiftes , 
de naturé marine ; enforte que les 
bitumes fulphureux font ou plus 
rares ou plus faciles à fe détruire. 

L'huile obtenue des bitumes, étant 
rectifiée un grand nombre de fois, 
acquiert différents dégrés de fluidité 
& de tranfparence qui la rend plus 
difloluble dans l’efprit-de-vin ; mais 
toujours beaucoup plus difficile- 
ment que: Ics huiles végétales où 
animales. 

Sil'on combine l’acäic marin avec 
nnc huile effentielle végétale , il en 
réfulte une mañle artificielle com» 
parable aux bitumes ; l’acide vitrio- | 
lique donne parciflement une'efpé- 
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ce de bitume dont l’analyfe tire 
beaucoup d'acide fulphureux & 
même de foufre. Les bitumes , du 
moins ceux qui nous font les plus 
familiers , paroiffent donc devoir 
leur exiftence à des refines végéta= 
les enfouies , que l'acide marin plus 
volontiers que le vitriolique a ainfi 
converti. 
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Des Acides en général. 


Ous avons eu tant de fois oc- 
cafion de parler desfels , qu’on: 
_eft prévenu non-feulement de ce: 
qu'on doit entendre par ce mot, 
mais encore des cefpeces de corps 
auxquels il convient. Le fel eft en 
général Fefpéce de fubftance qui 
_ donne la faveur aux corps aux 
| quels il eft uniseette faveur,ou pique 
Mu ij 
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Ja langue & c’eft un acide, ou brüle 
& c’eftun'alkali,ou lui fait naîtreune 
fenfation mixte, c’eft un fel neutre. 

Les acides que nous avons obfer-_ 
vés jufqu'a'préfent , n’étoient jamais 
nuds; nous avons bien difcuté alors 
Jes variétés de leurs combinaifons , 
#nais nous avons remis à cette leçon, 
à rechercher leur effence , leur ori- 
gine , &C. 

Quand awx alkalis tant fixes que 
volatils.,, leur formation a été expli- 
quée , ainfique tout çe quiy à rap- 
port ; tout au plus nous refte t-il 
un mot à dire fur l'efpéce dalkali 
qui fert de:bafe au fel commun ; & 
c'eft ce que nous n'oublierons pas 
de faire lorfque nous traiterons de 
ce dernier. | 

Enfin fi nous avons prévenu que 
tout acide s’uniffant avec un alkali 
formoit un fel neutre cryftallifable , 
nous avons féfervé à donner toute. 
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a théorie , tant des fels neutres que 
de la cryftallifation à la fuite de La 
leçon où nous parlerons du nître. 
Les acides font , sil enfaut croire 
Becker, tous dérivés d’un premiet 
acideuniverfel, lequel lui-même doit 
fa premiere exiftence à la combinai- 
fon du principe vitrifiable & du prin- 
| cipe aqueux ; ainf l'acide vitriolique 
cft fuivant cet Auteur l'acide uni= 
verfel , Le plus fimple 5 fi le princi- 
pe phlogiftique s’y unit de diverfes 
manicres , il en réfulte le foufre >» 
l'acide fulphureux & l'acide nitreuxs 
lorfque le principe mercuriel s’unik 
à l'acide univerfel , il en réfülte la- 
cide marin ; c’eft le même acide 
univerfel qui entrant dans le fyfté- 
me végétal & animal, s’y mafque 
de tant de manieres différentes ; & 
_ tous ces acides font conftimment 
rédutibles en terre & en cau. 
À cette théorie fpécieufe par fx 
M m ii] 
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fimplicité & par le rare talent de 
fon auteut , oppofons quelques 
doutes. Le principe mercuriel cft- 
il un étre bien démontré? le prin- 
cipe vitrifiable & le principeaqueux, 
en fuppofant qu'ils exiftent , font- 
ils différents de l’eau & de la terre 
dans lefquels fe réfolvent enfin tous 
les fels ; files matériaux du phlogif 
tique exiftent avant lui dans les vé- 
gétaux , Comment fe trouve-t-il 
dans leur premier atôme falin ; eft: 
ce une conféquencebienraifonnable 
de conclure, qu'une chofe eftcom- 
pofée de deux fubftances & n’eft 
compofée que d'elles parce qu'a 
force de torture on fait évanouir 
tout excepté ces deux fubftan- 
ces ? Comment fuppofer cet acide 
univerfel répandu dans Par , lors. 
de la décompofition des acides , fi 
par le fait , fe réduifant en terre & 
en ceau, ils n’ont pas d’autres par 
ties conftituantes premieres ? 


\ 
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Telle eft maintenant notre ma- 
niere de penfer fur cette PRESS 
te matiere. 

: Si les acides étoient des corps na, 
turels ifolés ; comme le font les 
minéraux ; il feroit cflentiel de com 
mencer par €xaminer quelles’ font 
leurs parties conftituantes ; mais ja- 
mais, ilsne fe trouvent que com 
binés avec d’autres corps dont ils 
font partie,dont on Îles retire par art, 
& dans lefquels ils fe recombinent 
dès linftant où ils font en liberté. 

_: Avant donc que de confidérer 
cequ'ils font , > VOyOns comment ils 

{e forment. | | 
La préexiftence de corps qui doi- , 
ventJeur maniere d’être à la volon- 
té du créateur , préexiftence dont 
-on reculcra fi l’on veut le premier 
inftant , mais qu'on ne confondra 
jamais avec Pétcrnité ; la préexif- 
tence, dis-je de ces corps , eft de 

M m iy 
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toute évidence & de toute nécefité, 
& nous croyons avoit mis dans le 
plus grand jour , l'influence de ces 
corps fur la produétion réguliere & 
uniforme des corps analogues qui 


{e fuccédent. ÆLa. même loi , les 


mêmes moyens ont lieu pour les 
minéraux & entrautres pour les 
corps falins. Si le hazard paroît dé- 


ranger plus fouvent cette uniformi- 


té ; il ne met cependant aucun ob£ 
tacle à la régularité des produttions, 
il n’en empêche que la multiplicité, 
à peu près comme il n’y a que le 
plus petit nombre des graines & des 
germes qui produifent. | 

-H'y a donc des corps minéraux : 


dans lefquels la matiere indifférente, 


prend telle ou telle nature ; ceux de 
ces corps.où fe forment en parti- 
culier les acides , paroïffent être les 
pyrites,& certaines fubftances ani- 
males minéralifées. La décompof 
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| tion naturelle de ces corps permet 

, à ces acides de fecombiner ultérieu- 
rément & de concourir à laproduc- 
tion des corps réguliers dont nous 
avons eû dejà occafion de parler. 
_ Lcs acides extraits tant de ces 
premiers corps que de leurs dérivés, 
peuvent être tellement atténués par 
latt , qu'ils difparoiflent en tant 
qu’acides ; c’eft à cetinftant que les 
Chymiftes en aflurant d’une part 
que les acides fe répandoient dans 
lair , pour rentrer dans les corps 
minéraux qui les rendent de nou- 
veau fenfbles , ont affirmé que la 
preuve de la combinaifon de ces 
acides étoit l’eau & la terre qu'on 
trouvoit après leur décompofition 
chymique. 

Ni l’une ni l'autre de ces affertions 
n'eft admifible telle qu’on la pré- 
fente , indépendamment de la con- 
tradition qu’élles impliquent en les. 
adoptant enfemble. 
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Ce qui s'échappe dans l'air y ef 


æ 


4 


bientôt tellement divifé, comme 


“tout corps mus en folution dans un 
fluide , que fi dans le premier inf- 
tant les parties acides ou falines font 
fenfib'es , dans le fecond elles le 
font moins & ceflent peu après de 
l'être abfolument , non-feulement 
aux fens les plus fimples,mais même 


aux expériences les plus délicates 5 


tellement que l’efpece d'acide qu'on 
croira avoir extrait de l’air dépendra 
de la nature du moyen qu'on aura 
employé pour l'obtenir. 

Quant à la terre que laiffent en 
arricre Rs acides & même les fels dé- 
compofés chymiquement , les ma- 


nipulations compliquées , mifes en : 


œuvre pour cet cffet, donnent d'au 
tant plus à foupçonner qu'on la for- 
me, que nous avons vü l’eau la plus 
pure en donner, & que cequ'on ap- 


pelle terre eft danstous les cas le ré- * 


fultat d’une décompofition. 
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Ces acides ainfi détruits foit en 
s’exhalant en entier dans l'air, foit 
€n dépofant une partie de leur fubf- 
tance , font dans le cas de tous les 
êtres détruits, ils rentrent dans la 
clafñfe de la matiere indifférente ; 
leurs parties quelles qu’elles foient | 
s'infinuent de nouveau dans les 
corps & fuivant la nature de ceux- 
ci deviennent des acides modifiés, 
qu'une nouvelle deftrution mettra 
encore dans l’état d’indifférence & 
ainfi de fuite jufqu’à l'infini. 

De ce qui précédé il fuit que sit 
ya cu primitivement des fels acides 
modifiés ils n’exiftoient que dans 
d’autres corps, auxquels ils devoient 
leur maniere d’étre,fans qu’on puiffe 
aflurer qu'il y ait dans la nature un 
corps auquel convienne le nom d’a- 
cide univerfel, quientre cffentiel- 
lement dans la combinaifon de tous 
ics autres ; & encore moins que cet 
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acide foit le vitriolique , plutôt que 
le marin. 

Les acides font donc une manie- 
re d’être de la matiere en général , 
modifiée par l'efpece de corps où 
elle pénétre. Peut-être cependant 
dans le cahos infini de fubfiances 
autrefois exiftantess en tant que 
corps dont les débris conftituent la 
matiere indifférente aétuelle ; peut- 
étre celles qui ont appartenu à cet- 
taines clafles de corps , confervent- 
elles pendant quelques révolutions 
une plusgrande tendance à fe réu- 
nir de nouveau aux êtres fembla- 
bles à ceux dont elles font iflues. 
Il n’en fera pas moins vrai que dans 
les trois régnes , les femences, les 
germes , & les matrices font les | 
corps déterminants , font les vrais 
principes fecondaires des corps. | 

Pour nous rapprocher :de notre | 
objet , les acides végétaux & ani- 


/ 
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maux devant leur modification à 
Têtre dans lequel ils fe forment & 
fe multiplient; les acides minéraux 
‘doivent la leur aux corps miné- 
. raux fur lefquels vient aborder en. 
 trautres maticres indifférentes , le 
fluide chargé foit des acides de ces 
deux régnes , ou entiers ou dejà 
décompofés , foit des débris de ceux 
que tant d'arts détruifent journel- 
lement ou répandent. Les premiers 
de ces corps minéraux font les 
 glaifes & en elles fe forment les 
premicrs corps réguliers , ce font 
les pyrites dans lefquelles fe trouve 
_ abondamment l’efpéce d’acide ap- 
pellé vitriolique ; les feconds font 
les terres calcaires où fe modifie 
abondamment l'acide marin, & ce 
. font Ja les deux acides minéraux ; 
tous deux très-diftinéts l’un de l’au- 
tre, tous deux également répugnants 
à {€ convertir l'un en l’autre, tous 
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deux ayant pour premiere matiere 
de leur exiftence, celle qui eft com 
mune à tous les corps ; mais ayant 
pour caufe immédiate de eette exif- 
tence des corps abfolument qifée 
rents. 

Si ces acides minéraux fe retrou- 
vent dans les autres régnes ; ou ils y. 
font fortuitement, ou bien ils por- 
tent la preuve de notre théorie, en 
fe fentant dejà des altérations quele 
corps où ils font entrés leur ap- 
porte. 

 Ona crû prouver l'exiftence d’un 
acide univerfel & la nature vitrioli- 
que de cet acide par l'exemple d’un 
alkali fixe qui, dit-on, expolé à Pair 
humide, fe change en tartre vi- 
triolé, Le contraire de cette preuve- 
s'établit. 1°, en examinant bien la 
nature & lPorigine de ce prétendu 
tartre vitriolé ; on voit qu'il eft 
formé aux dépends de lacide qui 
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conftituc l'alkali, lequel étant mis 
à découvert par la folution conti- 
nuéc réagit fur là portion alkaline 
qui n’eft pas encore décompofée & 
ne reflemble en rien à RS de 
{el auquel on le SORA 29 At 
lieu d’alkali fixe ; qu’on expofe en- 
mble & au même air , des débris 
de pyrites ou de vitriols , des terres 
marines ou nitreufes , bien lavées : 

chacun d’entreux rendra au bout 
d'un certain temps l'efpece de fel 
qui lui appartient ; & cela non pas 
_pour-une fois, mais tant que les 
terres ne feront pas aflez altérées 
pour avoir perdu leur conftitution 
primitive. 

: Examinons donc, les tonnes 
naturelles & artificielles , où fe peu- 
vent rencontrer cesacides , avant de 
procéder à leur examen particulier, 
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Des V/iiriols , Alun & Soufre , 6 de 
leur Acide. 


Es Pyrites étant , comme nous 
À Javons dit plus haut , les pre- 

micrs corps minéraux réguliers ;, 

c'eft-à-dire ceux dans lefquels les 
fubftances végétales ou animales 

qui concourent à les former, font 
altérées déja au point den’étrepref- 

que plus reconnoiflables pour ap- 

partenir à l’un ou l'autre de ces ré- 

_gnes ; ces pyrites fe font trouvé di- 
vifées en deux claffes : fçavoir , cel- 

les qui font feu avec le briquet , & 

celles qui fe délitent aifément. Nous 
les avons encore diftingué relative- 

ment à la nature de l'acide, vitrioli= | 

que ou marin, qui concourt à leur : 

‘gxiftence ; & nous avons négligé : 
d'en 
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d’en établir aucune diftinétion prie 
… de leur figure le plus fouvent hazar- 

 deufe , ou de la nature du métaf 
qu’elles tiennent ; cette derniere 
diftin@ion fouffrant un trop grand 
nombre d’exceptions. 

Nous avons. vû enfuite que ces 


_ pyrites fe décompofoient naturelle- 
ment par l’humidité & la chaleur x 


_ cette décompofition donne füivant 
les circonftances , ou. occafion à l’a- 
cide de fe dégager pour fe combi- 
ner à des corps étrangers à la pyri- 
te, ou de s'unir plus intimement à 
Fune ou l'autre des autres parties 
qui la conflituent : en effet nous 
avons obfervé , qu’un acide , une: 
fubftance végétale où animale ap- 
prochante de l’état charbonneux 
des terres métalliques dans diffé 
rents dégrés d'atténuation , d’au- 
tres terres dües aux animaux ou aux 
végétaux , Étoient tout ce qui conf 
Nu 
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& 


tituoit une pyrite. Lors doncque l’a- . 


cide vitriolique s’unit plus intime- 


ment à ces fubftances charbonneu- : 
fes , ilacheve de les détruire, & fi Ia | 


chaleur produite par la décompo- 
fition de la pyrite eft violente , il 
forme avec elles un foufre qui fe fu- 
blime & fe condenfe dans les en- 
droits où la chaleur eft moindre. 


Si cette même fubftance eft com- « 
binée d’abord avec les terres mé- 


talliques , l'acide diffolvant le tout 
forme des concretions cryftallines 
appellées vitriols ; enfin la concré- 
tion prend le nom d’alun ; fi certai- 
ne terre métallique eft diffonte par 
le même acide fans le concours de: 
la fubftance phlogiftique. 

_ Les mêmes produits fe rencon- 
trent fous les mains de lartifte qui 
décompofe les pyrites ;les traite-til 
par le feu dans des vaiffleaux clos, 
il en obtient du foufre ; y fubftitue- 
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t-il le feu ouvert fuivi de la folu- 
tion dans l’eau, il en retire des vi- 
triols ; enfin certaines pyrites & fut- 
tout les argilles pénétrées de pyrite 
décompofées ; traitées de la même 
maniere Jui donnent de l’alun. 

Le foufre difullé d’abord n’a pù 
manñquer d'entrainer des chofes 
étrangères à fon eflence ; on.le pu- 
1 rific foit en le diftillant de nouveau, 

foit en le faifant fublimer dans un 
appareil convenable. Après l'avoir 
fondu ; ce qui exige une chaleur 
aflez forte, il cryftallifeen refroidif- 
fant ; il fe diffout. tout entier dans 
toutes les huiles ;: & même par un 
procédé aflez curieux ,on le peut 
difloudre en païitie dans Pefprit-de- 
vin ; s'il cft fondu dans des vaifleaux. 
fermés il ñe perd rien , & fe fu 
blime ; fi au contraire il reçoit fe 
contact dé l'air , le premier corps 
enflammé l'allume, & ilfe conf 
Ni 
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me lentement en répandant au loir 
une vapeur acide , pénétrante & des 
plus fubtile. Cette vapeur a la pro- 
priété de faire perdre à l'air fon 
élafticité en le contraignant pour 
ainfi dire fur le champ de redeve- 
nir eau ; effet que lui occafionnent 
tous les corps extrêmement exten- 
fibles, & ceux qui attirent puiffam- 
ment humidité, 

Si par des.apparcils convenables, 
on recucille cet efprit ou fi on le 
combine avec un alkali , il donne 
par le plus fimple intermede acide; 
le même efprit aufli pénétrant. 

Le foufre combiné avecles alkar 
lis fixes devient une mañle rouge dif: 
foluble dans Feau & capable de dif- 
foudre la plüpart pour ne pas dire 
toutes les fubftances métalliques ; il 
donne une forte teinture rouge dans. 
l’efput-de-vin., eft précipitable par 
le premier acide fous fa premiere: 


= 
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forme & en le laiffant brûler , 
perd une de fes parties conftituan- 
tes ; celle qui demeure fe combine 
_ avec l'alkali & forme un pareil {C1 
que celui qu’on. formeroit avec l’a- 
cide vitriolique & le même alkaki.. 

Le foufre détoné avec le nitre , 
perd pareillement ce qui le rend in- 
: flammable, & on dit que ce moyen. 
eft employé avec fuccès pour pré- 
pareren grand l’huile de vitriol. 

Ec foufre eft donc une forte de: 
fel compofé de l'acide vitriolique 
& de la portion inflammable très- 
extcnfible fournie par les charbons. 
_ Cette portion qui revêt de toute 
. part l'acide vitriolique, lui donnela 
_ ficcité qu’il n’a pas naturellement ;: 
. k volatilife en partie , lorfqu'ils 
brûleñt enfemble, maiss’en échap- 

pe alors bien plus aifément-, parce 
qu’il n’eft plus affez-abondant pour 
Je tenir fec ; cette abondance n’ef 
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cependant pas dans la quantité 
mais bien dans la divifbilité ; puif- 
qu'une livre de foufre tient à peine 
un 32°. de fon poids de cette ma- 
tiere inflammable. Nous acheve- 
rons de confirmer cette théorie en 
indiquant les moyens de produire 
du foufre artificiel , moyens curieux 
mais dont les exemples , quoique: | 
peu fréquents , ont induit à préfu- … 
mer que l’art du Chymifte pouvoit 
imiter la nature, tandis que les cir- 
conftances qui produifent le foufre 
dans laterre, font toutes direétement | 
oppofées à la marche paifble &z 
réculiere de cette nature lorfqu'elle » 
compofe. | 
- Les vitriols , tant naturels qu’ar- 
tificicls , font de trois claffes relati- 
vement à leur bafe métallique ; on ! 
dit vitriol martial , cuivreux ;, &:" 
blanc , ou de zinc:en peut encore | 
appeller parimitation vitriol, toutes 
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diflolution artificielle d'un métal 
faite par l'acide vitriolique , mais , 
on abuféra de l’expreflion quand on. 

s'en fervira pour défigner toute dif 
 folution métallique faite par un 
acide quelconque. 
_ Le vitriol martial, fe cryftallife 
aifément, & dépofe à chaque fois un 
peu de terre appellée ochre jaune. 
On croyoit que cet ochre étoit ce 
qui rendoit ce vitriol fmpur , on 
fçait "maintenant qu'il eft la bafe 
elle-même qui fe défunit dans l’état 
de folution ; enforte qu’en multi- 
. pliant ces folutions on réduiroit les: 
cryftaux en une liqueur auftè- 
te ,on@ueufe & incryftallifable 3 
… dans laquelle l’acide vitriolique ; la. 
… particinflammabledufer & une très- 
» petite portion de fa terre fe rencon- 

_trent ; fi on la diftille alors , elle: 
à donnebcaucoup d’efbiit acide com- 
parable à celui que donne Ie foufte: 


Ù 
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en brûlant. Ce même cfprit fe fait 
encore appercevoit > lorfqu’on ex- 
pole ce vitriol au feu; il commence 
par fe gonfler ; ce qui peut fervir 
de preuve de ce que nous difions 
fur l’origine de la vifcofité en géné- 
ral ; après quelques vapeurs il s’af- 
faille & la mafñfe prend une couleur 
blanche ; en continuant le feu. il 
répand des vapeurs acides fulphu- 
reufes , & la mafle devient jaune ü 
enfin la continuité & l'augmenta- 
tion de chaleur en fait encore éva- 
porer de Pacide, & F ochre devenant 
rouge fe nomme colcothar ; ; dans. 
cet état la terre métallique.eft pri- 
vée de ce qui la confituoit fer; 4 
on rediflout chacun de fes trois pro- 
duits, ils dépolëént plus ou moins 
de terres , le premier rend dé nou- 
veau vitriol , le {cond en rendauñli 
mais fort peu , & le troifiéme. 
donne un fel blanc, auftère , fe gon- w 
flant 
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flant au feu & qui a quelques rap- 
ports avec l’alun ; l'acide vitrioli- 
que s'obtient à grands frais de ce 
vitriol ainfi préparé. Ainfi la bafe 
ferrugineufe que démontre invinci- 
blement le vitriol martial artificiel, 
conftitue avec l'acide vitriolique , 
cette efpece de vitriol appellée en= 
core vitriol vert, couperofc verte, 
Atramentum Jutorium, &c. 

Ce vitriol décompolé par l’alkali 
fixe , préfente encore des phéno- 
| mênes qui prouvent la préfence du 
… fer; puifqu’il eft précipité, ainfi que 

celle de l'acide vitriolique, puifqu’il 
… fait avec cet alkali,le tartre vitriolé. 
_ Aux circonftances près de la fauf- 
. fe calcination , on peut appliquer au 
vitriol de cuivre tout.ce que nous 
_ difions de celui du fer, & les diffé- 
… rençces que ces métaux ainfi que le 
Zinc apportent à l’efpece de vitriol 
qu'ils forment , nous occuperant 
| Oa 
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cn traitant de ces métaux cux-mé- 
FF. 

- L’alun eftune fubftance Hiatche) È 
| tranfparente, foluble auffi dans l’eau 
& cryftallifable d’une maniere qui 
Jui eft particuliere, On’ a toujours 
befoin pour en difpofer la leflive à 
cryftallifer , d'y ajouter un peu d’al- 
kali, qui dit-on détruit l’onétuofité; 
à dire vrai on n’a pas encore trou- 
vé la véritable raifon de cette mani- 
pulation néceffaire. 

Le feu fait confidérablement 
gonfier l’alun pour lui faire perdre 
une partie de fon humidité , qu’ac- 
compagnent quelques vapeurs ful* 
phureufes ; on le connoît alors fous 
le nom très-impropre d’alun calci= 
né ; il ft peu perdu de fes vraies : 
parties conftitüantes , qu’il reprend | 
gout fon premier état en le diffol- 
vant de nouveau dans l’eau. | 

- La bafe de l'alun eff l'unique cho: 
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fe qui paroiïfle devoir embarrafler 
les Chymiftes. On l’a trouvé dans 
l'argille &' même on a vû que 
dépouillée de cette partie de fà fub= 
fancé , ellé avoit perdu la pro: 
priété de fe durcir au feu ; peut- 
être cet cffct ne vient-t-il que de 
l'action de l'acide nud fur la’partie 
tenace de l’argille , dûe comme il 
a lieu de le préfumer au muqueux 
des végétaux détruits. On pourroit 
pouflér encore plus loin les décous. 
vértes,&,ce que nous difons comme 
un doute, avancé déja par d’habiles 
‘Chymiftes ; fe trouveroit peut-être 
une vérité, c’eft que cette bafe eft 
une terre martiale plus détruite que 
celle qu'ontrouve dans les vitriols. 

* Le foufré, les vitricls & l’alun, for. 
cmés aux dépends des pyrités diver- 
fementdécompofées, donnent auffi 
tous le même acide , maïs diverfe- 
‘ment modifié , foit par la nature 
Ooi] 
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des corps dontonle tire, foit paf 
le procédé employé à ce deffein. 
Tout acide vitriolique, qu'il ait 
été fulphureux, phlegmatique, con- 
centré ou glacial, peut être amené 
à un point de confiftance à peu- 
_ près égal & connu alors, à caufe de 
cette confiftance fous le nom im- 
propre d'huile. 1 
L'huile de vitriol eft lourde ,at- | 
tire puiffamment l'humidité de l’at- 
mofphère , fe combine avec l’eau 
en s'échauffant confidérablement 5 
perd plus où moins difficilement cet” 


te eau qui emporte toujours un peu . 


de l'acide & le déguife même aflez 
pour qu’on le confonde avec l'aci- 
de fulphureux. C'eft de tous les 
acides celui qui peut fe tenir fluide. 
2 l'aide d'une moindre quantité 
d'eau , & peut-être fa prééminence 
far les autres, tient-t-elle unique. 
ment à cet avantage de réunir dans ! 


_ 
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uh petit volume le plus d’aétion 
poflble. Toujours eft-il certain 
Que lorfqu'il eft délayé ; il ne jouit 
plus dé fes PIÉTOBARVES & ne les 
_ récupete qu'après qu’on l’a concen- 
_ tré de nouveau. 

Dans fon état dé la plus grandé 
concentration , il brûle & détruit 
tous les corps végétaux & animaux 
qui le colorent finguliérement. On 
lui reftitue fa premiere blancheut 
par la diftillation à la cornue ; ces 
Corps achevent de fe détruire & 
font un dépôt terreux ; un peu de 
l'acide fe volatilife avec le furplus 
_ de ces corps, fous la forme d’acide 
fulphureux , & le réfte de la liqueur 
en acquérant fa limpidité, prend 
toute la concentration dont il eft 
fufceptible. Son état glacial ne 
. Je montre pas plus concentré , 
mais feulement fixé pour ainfi dire 
fur une portion de la bafe métalli- 

Ooiij 
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quedontl'aextrait la violencedufeu. 
On reconnoiït cette bafe en dif- 
folvant lhuile de vitriol dans de l'ef | 
 prit-de-vin 5: il fe dépofe de petits 
cryftaux qui bien examinés font un 
{el à bafe métallique. Durant cette 
combinaifon , 1l s’excite une forte 
chaleur , le phlegme de l'efprit-de- 
vin cft abforbé ,la partie inflamma: 
ble eft convertie en un bitume 
fulshureux , & fi le tout refte 
paifible, lc mélange prendune cou 
lcur rouge: dûe à la rédiflolution dé 
cette forte de bitume dans la por-: 
tion d’efprit-de-vin qui n’a pas été 
attaquée. Mais en le diftillant, alors 
- ation de lacide devient plus vives 
s’il pafle un peu d’éfpritnon décom- 
poié , il eft du moins chargé d’une 
partie de ce bitume qui lui com- 
munique de l'odeur. Ce qui lui fuc- 
céde eft un efprit-de-vin décompo- 
fédont le phlegme eft dans la moine 
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dre quantité , auf eft-il plus léger 
que l’efprit-de-vin ordinaire ; fa pat- 
tiéinflammable étant plus atténuée 
ou plus exactement combinée Il & 
dans les plus grands degrés poflibles, | 
Ja volatilité , l’évaporabilite , lin- 
flammabilité de l'efprit-de-vin ; tel: 
lement qu’une fois produit quoi 
qu'il ait pañé en fecond pendant 13 
diftillation il fe montre le premier 
& a befoin d’une chaleur bien moin- 
dre lors de la reétification. 

Tout ce phlegme & le bitume fot- 
mé par le mélange pañlent enfuite 
conjointement avec une très-petite 
portion de l'acide vitriolique. L'un 
fous la forme d’acide fulphureux ;; 
J'autre fous forme d'huile produite 
de la deftruétion même de ce bi- 
tumé; qui lui-mêmene doit fon 
exiftence qu’à la combinaifon de 
Vacide vitriolique avec la portion 
muqueufe de l’efprit-de-vin. 

| Oo iv 


#44 INSTITUTS 

On nomme Eau de Rabel, la li- 
queur nondiftillée;Æther ounaphte, 
le produit volatil de la diftillation 5 
huile douce, ou huile delvin , le pro 
duit huilcux ; enfin liqueur anodine, 

Je mélange de ces deux derniers avec 
Je premier efprit-de-vin diftillé. 

Il refte une mañfe épaifle dont on 

“peut retirer la plusgrande partie de 
acide employé, plus les débris ter- 
‘reux , charbonés & fulphureux de 
cette combinaifon ; dans les pro- 
“duits principaux de laquelle l'huile 
de vitriol à plus influé ‘par fon 
ation que par fa quantité, : 

Les huiles effentielles des végé- 
taux font pareillement attaquées 
‘par lacide vitriolique concentré , 
aupoint defe détruire ; & de donner 
a l’analyfe beaucoup de phlegme 
un peu d'huile non décompofée, : 
-de l'acide fulphureux ; une mañfe fo- 
lide que le feu décompofe encore, 
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fous la forme d’acide fulphureux ;de 


 foufre concret ; d’huileténue & de 


charbon fulphuréux. 


Nous avons déja dit un mot des - 


. combinaifons de cet acide avec les 
_aïlkalis tant fixes que volatils ; ce 
_ dernier fel fe connoît fous le nom 


de fel ammoniac, fecret de Glauber. 


* On les décompofe l’un &: l’autre 
en les faifant entrer en fufion & y 
_ jettant du charbon bien fec & en 
_ poudre; la mañfe refroidie fe fépa- 
te à l'aide d’un très -léger acide en 
_ foufre & en alkali combiné avec cet 
. acide. Cette derniere expérience dé- 
. montreévidemmentles parties conf 
tituantes du foufre ; mais prouvent 
de plus que le foufre n’eft rien 


moins qu'un corps naturel de pre- 


.miere formation ,.& que fes: par- 
ties ne font pas des principes. On 


ne peut donc trop fe prémunir con- 
tre cet:axiome chymique , que les 
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corps font compofes de ce en quoi ils fé 
refolvens. Par des travaux multipliés 
on parvient à faire difparoitre l’aci- 
de vitriolique : l'eau & lefpéec de 
terre qu'on trouve en fa place ; font . 
eux-mêmes fi éloignés de l'état nud : 
de principes qu’il ne pañferà jamais 
dans une tête conféquente d’en ti= : 
rer argument en faveur de la théo+ | 
tie que nous combattons. Quelle : 
fera donc la premiere effence de l'a . 
cide vitriolique , la caufe de fon ca- 
ractère diftin@if ? Nous l'avons infis | 
nué précédemment ; la matiere in- 
différente , & la néceflité réfultante : 
du concours des circonftances 3 ! 
concours déterminé par la préexife | 
tence de corps qui modifient cette 
matiere. 

Nous ne parlons ici ni de la con: | 
binailon de l'acide vitriolique avec 
les terres & les pierres dont nous 
avons efquiffé la theorie plus haut, 
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ni de celle du même acide avec les 
fubftances métalliques dont nous 
devons parler en traitant de ces fub- 
ftances. Nous obferverons feule- 
ment que les combinaifons artifi- 
-cielles , étant fubites , plus énergi- 
ques, les fels neutres qui en réful- 
teront , différeront des combinai- 
fons fouterrcines. Pour n’en don- 
ner qu'un exemple , quoiqu'il foit 
vrai que l'acide vitriolique & les 
terres calcaires donnent dans les 
minéraux , les talcs , miéa & gyp- 
. fes;la felenite qu’on obtient en com- 

binant artificiellement les mêmes 
materiaux differe en tout point de 

ces fels , foit pour la configuration, 
foit pour la maniere de fe compor- 
ter dans les expériences chymi- 


ques. 
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LEGON XXX. 


Du Sel Marin ; de fon Acide, & de fes | 


Deérives. 


ki h’eft pas plus vrai que l’acidé 


marin foit un étieifolé , qu'ilne | 
ne l’eft de celui que nous venons de 


traiter. L’un & l’autre h'exifte que 


lorfqu'un corps lui procure lé 
moyen de fe former. Vù cependant 
Jimmenfe quantité de fel marin, 
on ne doit pas être farpris fi quel: 
ques Phyficiens ont avancé que fon 
äcide étoit l'acide univerfel ; mais 
éncore un Coupil n'ya aucun être 


à qui ce mot conviéfine. 
En réuniflant toutes les circonf- 
tances qui accompagnent tant laci- 


be 


de marin que les corps où il fe 


trouve ,on peut aflüirer que les fub- 
ftances animales font celles où il fe: 
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fixe , où il fe développe le plus 
volontiers , & que lors qu'avec elles 
il eft parvenu à former une nou- 
vclle éfpéce d’alkali , alors ils fe ma- 
nifefte en mañfles régulieres fufcep- 
… tibles de la forme cubique , très- 
_diffolubles dans l’eau, douées d’une 
faveur piquante & âcre, connues 
fous le nom de fel marin. Soit 
qu’on le rencontre comme fl 
._ gemme, foit qu’on le retire par l’é- 
vaporation des eaux où il étoit dif- 


{out ; ou qu'enfin après l'avoir dif- 


fout exprès on en procure la cryf- 
tallifation ; dans tous ces ças on a 
un fel formé de plufieurs lames 
‘juxt-appofées Jes unes aux autres 
& amoncelées plus ou moins ré- 
gulicrement. Ce fel décrépite fur le 
feu, par l'évaporation du peu d’ hu 
midité contenue entre les lames ;il 
“{e brife, & cette humidité vaporeu- 
{donne de l'activité au feu , l'en 


di : 
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flamme &donneunc couleur bleuä- 
treà cette flamme ; il répandèn mé-. 
me-temps une odeur comparable à. 
celle de l'ail , & fi ce fel eft long: 
temps tenu en fonte dans un creu- 
fet , il perd peu-à-peu de fon acide, 
_ & donne une-maffe qui attire aflez. 
fortement l'hurnidité. L'exhalaifon. 
eft plus forte , ainfi que l’odeurd’ ail: 
_fidanis le creufét on a mis du char- 
bon en poudre avec ce fel. 

Dans le globe ce fel étendu dans 
l'eau & pénétrant avec elle-donne. 
liéu-à de-nouvelléscombinaïfonsde 
fon acide , dont nouüs avons déja eu 
occafion de pañler ; toûtes combi- 

naïfons qui rarément faites par cet. 
acide concentré, même autantqu'il, 
le peut être , ne portent jamais avec. 
elles lempreinte des deftru&ionss 
opérées par l'acide vitriolique.  ‘! 

Lors de la füfion de ce fel , fes! 
parties E réuniflant forment un 
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tout qui s'oppofe d'autant plus 
. énergiquement à ce que le feu en 
_ puiffe chaffer l'acide, que d’unepart;, 
cet acide eft plus lié, & de l’autre 
_ moins accompagné d’eau, & qu’il y 
_ a toute apparence que dans la plû- 
part des cas, cette derniere eft le 
véhicule néceffaire de la volatilité, 
Cette privation de l’eau dans le fel 
commun fondu eft fenfible quand 
par malheur il vientà yen tombet 
une goufc; l'excès de fécherefñe & 
de chaleur abforbant puiffamment 
 cètte goute , puis la réduifant en 
vapeurs çkcéflivement dilatées font 
 faurer au loin le fei lui-même au 
. grand danger de l’artifte. 
| Mais fi avant! de le fondre on 
_ 1e méle avec de matieres infufibles 
. & eñ afféz grande quantité pouf 
empécher que fes parties fondues 
. ne fé réuniffent ;, alors la chaleur 
- agiffant für plus de furfaces & ayant 


dis Lvy snTurs. 


de moindres mafles à décompo= . 
fer , en enléve l'acide qui pañle en | 


vapeurs blanches, difficiles à con- : 
denfer ; d’une odeur pénétrante : 


En fubftituant à ces matieres des 


fubftances vitrioliques , l'effet eft 
plus prompt & l’efprit moins coËr- | 


cible & plus concentré, mais pour | 


une autte raifon. La combinaifon 


des vitriols eft peu ferme, lhumi- 


dité qu’ils peuvent contenir, ainfi . 


que le fel marin, tous defféchés 


qu'on les employe , développe l’a- 


cide vitriolique , lequel devenu libre 
en partie , agit fur la bafe alka- | 
line du fel marin , & comme . 
la chaleur concentre cet acide , 
alors il devient plus puiffant & . 
chaffe l'acide marin ; effet qui de- 


vient plus fnfible foit vers la fin de 


l'opération , foit Jorfqu'on fe fert : 
de l'acide vitriolique lui-même dejà 
goncentré. La mafle reftante tient ” 

là 


} 


‘ 
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_ Ja bafe du fl marin combinée avec 


l'acide vitriolique , fufceptible d’une 
cryftallifation finguliere & connue 
fous le nom de fel de Glauber. 

- Ce fel differe des autres fels neu- 
tres faits avec l'acide vitriolique , en 
ce qu'il prend beaucoup d'eau dans 


fa cryflallifation , qu’il la perd & re- 
prend très-aifément , & qu'il peut 


par conféquent fervir à déflegmer 
plufieurs liqueurs, tellesque lefprit- 
de-vin. Éa volatilité de l'acide marin, 
cft le plüs grand obftacle à ce qu’on 


We puiffe conceñtrer autant que le 
1 vitriolique ; cette volatilité eft fi 


grande que lorfque par ‘des travaux 


… ultérieurs on la rapproché le plus 
… qu'il eft poffhble fur les métaux les 
plus fixes , il les rend volatils com- 


me lui , & les difpofe , dit-on, à 


des améliorations. 


“Mais doit-il cette voldcitiée af 


_ quefes autres propriétés à un prin- 


Pp 
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cipe mercuriel. ? Nous avons deja 


“trop infifté fur le ridicule de ectte 
prétention pour nous y arréter en- 


core. Croyons plus fimplement que: 


ti | 


les corps où fe forme cet acide | 


paroiffant être tous tirés du: régne: 
animal & l’eflence des individus de 
€e régne étant d'avoir un mouve- 
ment organique très rapide ; d'où 


il réfulte la très-grande atténuation, 


de toutes leurs parties .conftituan-. 


tes ; les dérivés fluides de ces corps, 


doivent participer de cette atténua-. 


tion quien empêche tant laconcen-, 


tration , que la fixité. Ce qui paroît. 


favorifer cette opinion eft l'état fin+, » 


guliérement fixe où fe trouve la-. 


cide microcofmique qui , formé. 


dans un fluide abondant, eft plus 
privé de ces fubftances animales qui 
le pourroient volatilifer. {; 

L'acidé marin s’unit aifément à 
l'efprit-de-vin , & lui fait feulement 


| 
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contracter une odeur bitumineüte 3° 
qu'accompagne une légere couleur 
_ jaune. S'il eft extrait de fubftan- 
ces où il eft le plus concentré, 
alors il donne un peu d’éther diffé- 
rent de celui dontnous parlions dans 
Ja leçon précédente , en ce que l'a- 
cide eft moins actif & ne brûle pas 
les autres parties conftituantes de 
lefprit-de-vin , & que d'autre part 
fa maniere d’agir , convertit en bi- 
tume ce que l'acide vitriolique chan- 
ge en fubftancé fulphureufe. 

Les huiles eflentielles traitées avec 
l'acide marin y acquierent toutes 
les propriétés des huiles obtennes 
des bitumes, & c’eft ce qui nous a 
fait avancer que les bitumes avoient 
cet acide pour caufe efhiciente. 

On a crû pendant longtems que 
cet acide combiné.avec un alxali 
fixeivégetal , donnoit un fel marin 
régénéré , mais en y regardant de 

MO 
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plus près , les uns ont vû que fa 
“bafe naturelle de ce fel étoit une 
terre, & les autres ont démontré 
que c’étoit un véritable alkafi. 

La premicre opinion étoit fondée 
fur ce que par des folutions réité- 
rées on réduit cette bafe à un état 
terreux , comme l’alkah végétal fe 
réduit par un pareil travail en terre; 
& fur ce qu’en traitant de nouveau 
ectte terre avec des acides , on en . 
obtenoit des fels neutres pareils au 
premier coup-d'œil à ceux qu’on. 
retire de cette bafe non réduite en 
terre. 

Mais on a vû que ces fels à à bafc 
terreufe étoient précipités par un 
Véritable alkali, ce qui n’arrive pas à 
ceux faits avec la bafe du fel ma- 
rin ; on a vû que la bafe du fel ma- 
tin-différoit des terres alkalefcentes 
& des terres alkalines 5 qui font 
bien effervefcence plus ou moins 
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- forte avec les acides , mais qui ne 

font fufceptibles quand elles font 

ifolées ,ni defe difloudre dans l'eau, 
ni de tomber en déliquefcence , ni 
de prendre la forme cryftaline. La 

bafe du fel marin, au conträire atou- 

tes les propriétés des alkalis & n’en 
_ différe qu’en ce qu’au lieu d’attirer 

Yhumidité, il tombe en efflorefcen- 

ce à l'air, & qu'il peut cryftallifer ; 3. 

 & en ce que les alkalis des végé- 
taux font produits par lincinéra- 
tion,au lieu que l’alkali minéral pa- 
roit être un produit lent & naturel, 
‘dont les parties conftituantes, font 
la terre & le gluten animal , plus 
un peu d'acide analogue à l'acide 
marin, , 
… Le moyen d’avoir cette bafe du 
fel marin , eft de décompofer celui- 

ci; on le trouve cependant encore 
dans certaines plantes marines, tel- 

es que le kali, le varec, les algues, 
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 &c. il s'obtient alors par l'inciné- 
ration de ces plantes, & la mafle 
eft fujette aux mêmes phénomènes 
auxquels le font toutes HeBdes vé- 
gétales. 

L'acide marin combiné avec l’al- : 
kali volatil , forme ce qu’on appel-. 
le le fel ammoniac , & la bafe du 
fel marin entre dans la combinai- : 
fon d’une efpéce fingulière de fel 
appellée Borax. 4 

L'analyfé des animaux nous a: 
donné plufieurs exemples des diver- 
fes circonftances où fe forme l’alka-" 
li volatil , & nous avons vû entrau-« 
tres que dans les derniers efforts du : 
feu il s’en produifoit une quantité. 
très-fenfible. Nous avons obicrvé: 
de plus'que dans ce même temps il. 
s'élevoit de certains produits ani-« 
maux , un acide qui fe combinoits 
fur:le champ avec l’alkali volatil. 
Ce font precifément ces deux der-| 


Lé 
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niers produits que retirent les Egyp- 
tiens avec un appareil convenable, 
de la füuie réfultante des excrements 
d'animaux qui font l'unique maticre 
dont on fe chauffe en ce pays. Le fel 
ammoniac eft en mafle folide à demi 
_ tranfparente à caufe d’une forte de 

fufion qu'il fubit pour fe réunir 
ainfi & refter adhérent aux parois 
des vaiffleaux où on le fublime. Si 
on le, diffout dans de leau , il cryf= 
tallife en longues aiguilles bordées 
d’autres cryftaux ; & péfe beaucoup 
plus à caufe de l’eau qui entre dans 
fa cryftallifation & qui n’étoit pas 
dans fa fublimation. Si on le fubli- 
me de nouveau , il fe liquefie avant 
de monter, il pafle toujours un peu 
d'efprit alkalin volatil , la mañle eft 
en poufliere fi le feu n’a pas été vio- 
lent, ou tranfparente s’il a été don- 
né affez fort , mais attirant l’humi- 
dité ; plus on le fublimera de fois 
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plus on augmentera en lui cette dét- 
- niere propriété , & à chaque fois 
le poids de fel ammoniac diminue- 
fa ; en forte qu’au bout d’un certain 
HoenGre de fublimations le total 
fe trouveroit décompofé par l’éva- 
poration fucceflive de l’alkali vola- : 
til & la fublimation plus lente de. 
l'acide. Ce dernier en effet eft bien | 
volatil , mais a befoin pour s'exha- 
ler d’un dégfé de chaleur plus vif 
que celui qui fuffit pouf faire par“, 
tir l’alkali volatil. Si donc au lieu , 
de procéder ainfi , on mêle au fel. 
ammoniac un interméde quelcon- 
que ; non-feulement l’alkali volatil 
fe diffipera, mais encore l’acidew 
étant retenu par une fubftance à la- 
quelle it f peut combiner, ne s’ex-" 
halera plus & donnera lieu à cet al-w | 
kali de refter pur , foit fous forme * 
féche , foit fous forme liquide. I ! 
n'eft donc pas néccffaire que l'in $| 


n: 
terme de) è 
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terméde ait plus d’analogie que l’al- 
kali volatil avec l'acide marin 5 il 
fufit qu’il en ait une, qu’il ne foit 
pas fufceptible de volatilifation ; 
alors l’alkali volatil dégagé à rai- 
fon de fa plus grande volatilité , laif- 
{era à l'acide marin le choix ou de 
fe fublimer , ou de fe fixer, & il. 
s’en tiendra au dernier phénomène 
avec d'autant plus d'énergie que 

l’interméde fera plus pulverulent & 

plus difpofé à s’unir à lui. 

La chaux vive & l’alkali fixe font 
des moyens les plus ufités pour ob- 
tenir l’alkali volatil , & la premiere 
le donne toujours liquide , tandis 
_ que l'autre le donne concret. On 
"obfervera d’abord que les terres al- 

kalines, la craie par exemple, le dons 
nent de même,concret en fe volati- 

Jifantavec lui : enfüite que la chaux 
elle-même très-féche & un pen fure 

ghargée de maticre phlosiftique le 


Qq 
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donne concret. Puis on fentira que | 
lorfqw’elle lui donne la fluidité , 
c'eft lorfqu'elle a détruit cette mar. 
tiere ; ce que ne peut faire l'alkali 
fixe EE LIHAUE , mais ce que fait la 
pierre à cautère. L’alkali volatil 
doit donc fon état concret à la. 
même caufe qui nous a dejà pré- 
fenté tant d'acides concrets , &. 
d’alkalis fixes cryftallifables. 

On a remarqué que l'efprit alka-\ 
lin volatil ne fait pas avec les aci-\ 
des , l’effervefcence que fait lalkali. 
‘concret RL il s’y unit, Cepen- 
dant il n’en réfultepas moins un fel, 
ammoniac cryftallifable, IL y a lieus 
de penfer que l'abfence de la ma-, 
tiere phlogiftiquée donne plus de. 
ténuité à cet alkali, d où réfulte une 
moindre réfifance aux efforts deh 
l'acide ; comme nous voyons des | 
précipités fe diffoudre parcillements 
fans cffervefcence dans un nouve|\ 


acides 
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Il ef inutile d’infifter fur lesmoyens 
de reconnoître lacide marin dans le 
felammoniac, ni fur les fels ammonia= 
aux qui réfultent des autres acides 
combinés avec lalkali volatil ; maïs 1 
eft important d’obferver que c’eft Pu- 
nique moyen de purifier tous les alka- 
‘His volatils des parties huileufes, qui 
toutes leur font étrangeres. Enforte 
- que quelque foit le corps d’où eftiffi 
lalkali volatil qu’on traite avec les aci- 
des & qu'on décompofe enfuite com- 
me nous venons de dire, n'y aura 
plus de différence entr'eux.. 

Leur union avectoute huile forme 
des favons; on appelle Eau de Luce, 
_ celui qui réfulte d’un puiffant efprit 
volatil, & dela diflolution d’huïle 
de fuccin dans l'Efprit de-Vin. 

On n’a encore rien de certain fur 
Porigine duBorax, ni fur fa fabrica- 
tion. On fair feulement que ce fel 
onétueux cryltallife à peu près comme 


x* Qqi 
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| Palun,eft infipide fur a Jan gue, fe fond 


En gonflant,, puis prend une: forme 


tranfparente analogue à du verre, qui. 

fe ternit bientôt, en fe couvrant de : 
. pouffiere. On a fçu depuis que tous ces : 
phénomènes étoient dûs à une de fes : 
” parties conflituantes,trouvée inopiné- 4 


ment, obtenue d'abord'par fublima- ! 


ton,puis par l’intérméde detoutacide, 


qu'on anommé fel Sédatif& dontoma 


fait du Borax en la combinant avec la 


bafe du fel marin. Celle-ci n’eft pas 


équivoque ; maïs la nature du fel Séda- 


tif efl encore pleinement i ignorée ; ‘je? 


foupçon le plus grand qu’on en ait eft A 
qu'il pourroit être le -réfultat d’une 


_décompofition de mine’ cuivreufe. : 


Quoi qu’il en foit, on fublime.ce 


_ fel Sédatif à l’arde d’un peu d’humi- 


dité fans laquelle il-eft: de toute f- 


xité. Tout acide décompole Ie. B6- 


rax en-s’unt{fant à fa bafe ; & alors : 


le. fet . Sédauif cryflallife: en écaïl-- 
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les fines & épaifles. On a tenté 
beaucoup de moyens de limiter & 
la plüpart des recettes imaginées 
pour cela ; n’ont donné qu'un fel 
fondant, ; propre à être fubftitué 
au Borax , dans les fufions métalli= 
ques; mais d’ailleurs lui étant abfo- 
: Jument diffemblable. 


LEÇON KXXXL 


Du Nitre, de fon Acide ; 6 de la 
: Cryflalhifation. 


P:° de fubftances ont éprouvé 
tant de révolutions dans l’opi- 
nion des Chymiftes ; que l’acide 
nitreux. On l’a regardé comme l’a- 
cide univerfel, on lui a attribuéles 
 cffets du froid , on l’a crü formé 
* dans l'atmofphère fupérieur. Les 
uns le voyant fi abondant dans les 
plantes , ont dit que fon origine 
Qai 
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étoit végétale; les autres ont voulu 
qu'elle fut. minérale , d’autres ont 
prétendu qu’il ‘étoit dû aux ani- 
maux. Enfin Sthateft venu qui come 
mentant l’hypothèfe de Becker, & 
laiffant en arrière la nature des fub- 
ftances naturelles’ dont fe produit 
le nitre , aura que fon acide ré- 
fultoit de la combinaifon du prin- 
cipe inflammable avec l'acide uni= 
verfel ; & comme le foufre & l’a- 
cide fulphureux refultent fuivant ce 
{yftême d’une pareille combinaifon, 
il a eu recours à des différences dans : 
Ja maniere d être , de ces principes 
prétendus. | 
Laïiffons de côté les hypothèfes, 
& voyons dans quelles circonftan- 
CES l’acide nitreux fe manifefte né- 
ecflairément. 
Par-tout où font des fubftances 
putréfiables, & dans leur voifinage 
des terres un peu féches ; on trouve 


en faifant la leflive de ces tétres ; 


(quelleque foit leur nature) un fel 


où fe trouve l'acide nitreux recon- 
noiflable à fa propriété de fufer fur 
les charbons allumés. Les récoltes 
les plusabondantes s’en font dansles 
lieux où fe trouvent des matiéres 
animales. Ces dernieres ne contien- 
nent rien d'analogue à l'acide ni= 
treux ni au vitriolique 5 il y a donc 
grande apparence que l'acide ani- 
mal qui femble être un dérivé de 
l'acide marin , fe développant pen- 


dant la putréfaétion avec une paf- 


tie la plus atténnée dü gluten, 


+ 


rarefie de plus en plus & s'é- 
vanouiroit entierement , fi dans 


l'inftant oùil abandonnele tiflu ani- 
mal , il ne fe trouvoit une fubftan- 


ce qui , ayant pour propriété géné- 


_rale de faifir tout ce qui ett humide 
 & finguliérement les acides , l'em-. 


pêche de fe détruire & le fixe lorf 
Qaiv 
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que ceffant d’être l'acide conftitu- 
tif des animaux il n’a encore LR 
aucune qualité acide. | 
Pour prouver qu’en effet l'acide 
marin cit celui qui donne naïfflance 
au nitreux , il ne faut que rappto- 
cher ce qui fe paffe dans les Salpé- 
trieres , où fe trouve toujours du 
fel marin , & où malgré la quantité f! 
de matiere qui en contient & qu’on 
jette à defléin dans les hangars ,on 
ne voit pas qu'il augmente en pro- 
portion. Si l’on joint à cela le peu 
d'expériences Chymiques qui con- 
vertificnt lPacide marin en nitreux, 
on aura finon une évidence mar- 
quée , du moins un bon nombre de 
probabilités que l'acide nitreux eft 
l'acide marin dejà élaboré dans le 
fyflême animal , qui fe rarefie, & 
cntraine des fubftances gélatincufes 
parcillement raréfiées par la putré- 
faction & qui eft arrêté avant d’être. 
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entierement diflipé dans l’atmof- 
phère. | 
Quant à l'acide nitreux foufni pat 
les végétaux , puifque la plüpart le 
contiennent tout formé ; il y a ap- 
parence que par la putréfaétion des 
plantes, il ne fait que s’en dévelop- 
per,& qu'ils’ yeft formécomme tou- 
tes les aatres parties cenftituantes 
des corps organifés par la déterimi- 
nation des premieres parties falines 
nitreufes qui s’afhmilent la portion 
de la matiere nutritive qui leur eft 
le plus appropriée. L’acide nitreux 
paroît donc devoir fon exiftence à 
deux caufes , une naturelle dans le 
_ fyftéme de la végétation & une au- 
tre artificielle par la deftruction des 
plantes & des animaux "dans la- 
quelle l'acide marin paroït être l’a- 
cide primitif. 
L'acide nitreux n’eft par confé- 
quent pas un acide minéral & ne, 
_ peut entrer dans les combinaifons 
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de ce genre comme les deux autres : 
acides, puifqu’il fe forme für la fat- 
face de la terre & qu'il tend natu- 
tellement plutôt à s’exhaler qu’à 
pénétrer dans l'intérieur des cou- 
ches. Il eft aifé de fentir encore. 
pourquoi nous avons parlé de cet 
acide & non des fels nitreux 3 la. 
bafe étant toujours fortuite & ne. 
déterminant jamais fa nature , mais 
feulement fon exiftence. On dé- 
pouille l’acide nitreux de cette bafe, 
& on lui en fubftitue une autre al- 
kaline qui ne lui eft pas plus natu-! 
relle que fa premiere , & dans cet 
état on le nomme falpêtre ou nitre. 
‘qu’on diflingue fuivant fa pureté, & 
qu’on ne peut trop foigneufement 
‘priver dû fel marin qui l'accompa- 
gne opiniatrément ; alors il cryftal- 
life en colonnes taillées ar leur ex- 
‘trêmité en héxagone. APTE. 
Dans cet état , il fe liquefie aifé- 
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ment fur le feu, & s'il y tombe, 
| lorfw il eft ainfi liquefié , quelque 
fubftance charbonée , il détonne , 
répand une fumée pénétrante , une 
flamme vive, & fe réduit en alka- 
di; tant parce que fon acide fe dif 
wf ipe de éctte maniere , que parce 
qu'une partie en entre dans la com- 
binaifon alkaline. La même chofe 
‘arrive fion y met des charbons allu- 
més. Enfin fi l’on mêle du tartre 
avec ce nitre , la déflagration des 
| premieres portions occañonnée par 
un feul charbon allumé réduit ce 
tattre en charbon avant de l'alkali- 
fer, & l'effet continué de procheen 
proche fans avoir befoin de nou- 
veau charbon étranger : le tout s’al- 
‘kalife & forme Île flux blanc, file 
‘tartre n’excéde pas le poids du nitre, 
_& le flux noir s’il y eft furabondant; 
_parce qu'il refte le charbon du tar- 
tre qui n’a pû fervir à ia déton- 
her çe nitre, 


A2 TN rmTurs 
Dans cette détonation le cons. 
taét immédiat d’un Cofps en état ! 
d'ignition enflamme la partie g gela- | 
tineufe des animaux qui eff intimé- 
ment combinée avec l'acide , l'hu= 
midité qui les accompagne cit ré- 
duite en vapeurs & augmente. 
l'épärpillement de la flamme. 
Comme dans l'etat de flamme les, 
parties conftituantes d'un corps. 
‘font féparées avec une énergie pro 
portionnelle à la force de cette. 
flamme , il en réfulte la difparution 
de l'acide entrant qu'acide ; parce 
qu'il fe combine tant avec l’alkali… 
fixe dont il augmente le poids qu’a- 
vec les débris de la partie gélatineu-” 
fe , & forme avec eux un alkali. 
volatil ; toutes chofes dont on s’af- 
 furcen retenant les produits de cette. 
détonation dansun vafte appareil.On: 
trouve alors beaucoup de phlegme» 
de l'efprit alkalin volatil, & de Vat- 
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kali fixe. On obferve que dans tou 
tes ces circonftances la décompo* 
fition eft fi vive qu’une portion du 
nitre reftc'a l'abri de l’inflamma- 
tion & fe retrouve tout entier dans 
Ja lefive de l'alkali. Lorfquele nitre 
éft fondu , fi one verfe dans un 
vaifleau plat & chaud > il fe COa- 
gule en mafñe qu’ on appelle cryftal 
minéral, Y jette- t-on du foufre , il 
s'allume, met à nud l’acide qui le 
conftitue , leqnel réagit für le nitre 
dont il chañé l'acide & fe combine 
avec l’alkali , d'où il réfüulte un fl 
neutre appellé fel Polycrefte. 

On peut donc obtenir l'acide du 
nitre , comme nous avons dit qu’on 
Obtenoit celui du fel, & toujours 
: pour k les mêmes raifons. Nous ajoû= 
#crons feulement que l’ acide marin 
verfé fur du nitre & diftillé le dé- 
compofe , & que lacide nitreux 
produit I même effet für le fl 
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commun en s'exhalant en partie 
tous les deux &C faifant un acide 


mixte ;, ce qui concouft à prouver 


l'identité de ces deux acides. On a: 


appellé Eau régale , tout efprit 


acide compolé du nitreux & pa 


marin , quelque fut le mélange ; & 
lation combinée de ces deux ef- 
prits paroit dans plufcurs cas dé- 


pendreencorede leur homogénéité | 


de nature, dont toute {a différen. 


ce ne confifte que dans la. manicre 


d'être développé ou produit. 
Plus l'acide nitreux eft concentré, 
_ c’eft-à-dire , plus il ya de molécu- 


les acides dans une égale dofe de. 


phlegme, & plus, cet acide eft fu- 


mant & élaftique, Ses vapeurs font | 


ordinairement rouges, & femblent 


devoir leur couleur foit à un peu: 


de fer qu'il eft bien difficile d’écar« 


ter abfolument des travaux fur le. 


nitre , foit à la tendance qu ont 2 
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certainés portions du nitre , à pren- 
dre l’état ammoniacal. 

Les effets de l'acide nitreux fur 
les métaux font fans nombre & 
nous aurons fouvent occafon de 
. les obférver ; mais ces effets qu’elle 
cft leur cauf ? Eft-ce la pro- 
portion entre les pores des métaux 
fans nombre que diffout cet acide 
& les pointes de l'acide? Cette hy- 
pothèfe ancienne a été trop com- 
_ battue , & encore plus tournée en 
ridicule, pour que nous ajoutions 
tien à ce qui l'a détruit. 

Seroit-ce à raifon d’une analogie 
. entre le phlogiftique des métaux & 
celui de l’acide nitreux ? On l’a dit, 
on l’aflure encore journellement, & 
on ne le prouve pas. Si les chofes 
dont ainfi , toujours eft-il évident 
"que les matieres analogues ne fer- 
… vent de part & d’autre que d’inter. 
médes , puifque fitôt que les mé- 
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faux font privés de phlogiftique 
l'acide nitreux ne les attaque plus, 
& que l'acide marin auquelil man- 
que ce phlogiftique ou fon équi- 
valent difôut très-volontiers les 
chaux métalliques. & moins les mé- 
faux eux-MmÊmes. Ce qui peut en- 
core fervir à appuyer notre opinion | 
fur l'origine de l'acide nitreux. 
Cet acide diffout très- volontiers 
les terres calcaires & alkalines & 
forme avec elles un fel déliquefcent 
qui. defféché & calciné , a la pro 
priété d'être lumineux ; on le nom- 
me phofphore de Beaudoin. Avec 
lalkali fixe , l'acide nitreux donne 
un nitre régénété ; AVEC l'alkali vo- ; 
Jatil ,il donne le nitre ammoniacal 
dont Ja propriété c de détonner fans 
Je contact immédiat d'une fubftan- 
ce embraffée , mais par celui d'un 
corps fortement chauffé,dépend de 


l'abondance de matiere phlogifti- 
quée 
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_quée que contient l’alkali volatil & 
que la chaleur meten incandefcen- 
ce comme clle feroit un charbon. 
Les parties conftituantes de l'ef- 
ptit-de vin , étant elles-mêmes par 
leur nature très-atténuées & très- 
expanfibles ; lorfqu'on y mêle de 
. l'acide nitreux dont l’effence eft pa- 
rcillement d’être très-dilatable 5 il 
réfulte dece mélange une combinai- 
fon d'autant plus incoërcible que la 
dilatabilité étant très-confidérable , 
_ les liquides ont befoin d’une moin- 
. dre chaleur pour s'échapper avec ef- 
fort , & les molécules aqueufes font 
 parcela même plus difpofées à fe 
convertiren air. C’eft aufli ce quiar- 
. rivealors, & malgré les plus grandes 
précautions , cet air eft tellement 
abondant qu'il brife fouvent les 
vaifleaux & fait épancher tout le 
_ liquide. Lorfqu’on parvient à dimi- 
_ nuer fa violence, les parties jlss plus 
re 
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atténuées de l’efprit-de-vin , atté-w 
nuées encore davantage par l'acide w 
nitreux , qui les accompagne abon- « 
damment, viennent furnager le refte w 
du liquide formé aux dépens des 
autres parties ou naturellement plus « 
groflieres , ou devenues telles par 
le mélange. On appelle efprit-de-" 
nitre dulcifié le mélange , & æther-" 
nitreux la liqueur furnageante qui 
furpañle de beau coup en dilatabilité 
& en volatilité læther-vitriolique , 
dont il eft aifé d’ailleurs de voir en 
quoi il différe en comparant la pré- 
fente théorie à celle que nous avons 
donnée de l’æther-vitriolique. 

Si l’on diftille ce mélange , en" 
même tems que la chaleur exté-" 
ricure augmente cctte dilatabilité : 
du liquide , elle néceflite la com-# 
binaifon plus intime des parties” 
conftituantes d’où réfulte vers la fin ( 
une matiere épaifle amère , & aflezs 


d'été FnI@ 
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femblable à une réfine, à la folidité 


près. AE: 

_ Mais on obtient une véritable té: 
fine en traitant les huiles eflentiel- 
les avec l'acide nitreux , & cette 
réfine artifici clleconfirme évidem- 
ment notre théorie de la produc- 
tion des réfines. En forte qu'on peut 
“aflurer que fi l'acide nitreux uni aux 
huiles eflentielles forme des refines, 
l'acide marin donnera des bitumes 
& l'acide vitriolique du foufre, en 
étant traités avec ces mêmes hui- 
les. | 

Concluons encore de ce que 
nous avons dit dans les trois pré- 
cédents Chapitres & dans celurci, 
ainfi que lorfque nous parlions des 
fels appartenants aux vegétaux & 
animaux;que l'acide vitriolique & le 
matin paroiflent être deux acides 
non dérivés l’un de lautre, mais 
dont dérivent les autres acides | 

Rri 
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{çavoir le tartre & tous fes analo= 
gucs dérivés du vitriolique & l'a- | 
cide microcofmique,avec l'acide ni- … 
treux dérivés de l'acide marin. | 
Comme jufqu'ici nous avons . 
beaucoup parlé de cryftaux & de : 
cryftallifations , il éft naturel avant : 
de quitter les acides de dire un mot . 
de ce qui les concerne. 1 
Tout fel pour être cryftallifé fup- 
pofeque fon acide qui naturellement 
eft fluor eft uni à une autre fubftan- 
ce qu’on appelle bafe. Les matie- 
res graffes , muqueufes & autres 
fervent quelquefois de bafe , mais 
on peut apnriler plutôt concretion 
que cryftallifation la forme des fels 
folides qui en réfultent , la figure 
n’en eft jamais réguliere ni unifor- 
me. La nature des acides influe beau- 
coup fur cette forme régulicre, non 
pas cependant de maniere , à ne 
fouffrix aucune altération du côté 
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. dela bafc. Ainfi l'acide vitriolique 
 quiuni à certaines terres & à des al- 
kalis fixes donne des cryftaux taillés 
en pointe de diamants , donne 
avec l'alkali volatil des cryftaux étoi. 
lés , & avec la bafe du fel marin des 
cryftaux longs & en colonne. 

La bafe concourt donc pour fa 
paït à la détermination de la figu- 
re, & on auroit tort d'établir quel- 
que régle où l’acide & la bafe n’en- 
traflent point en confidération éga- 
Je. 

Tout fe] cryftallifable prend fa 
forme dans un fluide , & plus ce 
fluide eft pur , plus le fel eft beau ; 
il entre toujours plus ou moins de 
. ce fluide dans les cryftaux , & on le 
diftingue,en l’appellant Eau de cryf- 
tallifation , du phlegme qui confti- 
tue eflentiellement l'acide & l’alkali 
proprement dits. 

Ona recours à l'évaporation pour 
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faciliter la cryitallifation , & onob-« 
ferve que , quoiqu'en général il foit 
plus avantageux de la procurer len-w 
tement, cependant il y a trois dé- 
grés d’évaporation qui ont chacun 
leur avantage dans les diverfes:cir- $ 
conftances,& qu’on n’a pas toujours M 
le choix entre l'évaporation infenfi- 
bIes celle que procure la cha! leurs 
du bain-marie & celle pour laquelle 
on fait bouillir la liqueur. i 
Îl faut enfuite de l’évaporation ; 
donner le temps aux cryftaux de Ci 
former par juxte-appoñtion ; en" ] 
forte que les premiers atôme 
amoncelés deviennent, pour sinfil 
dire,une caufe déterminante aux MO" 
lécules falines de s’y joindre unifor= 
méiment à mefure que le liquide res 
fioidit : mais ce refroidiffements 
peut être prompt dans certains Cas 3 
& dans d’autres ne doit être qu "unes 
continuation d’évaporationlente. " 
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EÆofin il n'y a point de cryflaux 
obtenus qui diffous de nouveau ne 
deviennent plus purs, mais ne dimi 
_nuent de poids en laiffant en arriere 
unc liqueur incryftallifable appellée 
Eau-mere , qui refulte de ce que 
par la folution & l’évaporation , les 
” parties falines font écartées & ne fe 
réunifient pas uniformément;ce qui 
donne occañon à la portion la plus 
volatilifable de s'échapper avec les 
vapeurs aqueufes. 

Nous terminons cet article en 
faifant obferver Que les fcls con- 
crets obtenus par la voie féche , 
différent effenticllement de ceux 
dont nous venons de parler , & ren- 
trent prefque tous dans la claffe des 
concrétions irrégulières & fortui- 
tes ; tel eft le fel ammoniac fubli- 
mé dont les aiguilles n’ont rien de 
commun avec les cryflaux qu'il 
donne , lorfqu’on la difflout dans 
l'eau. 
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On eft convenu d’appeller feis 
neutres , tous les {els cryftallifables | 
dans un fluide & ces fels confiderés 
chymiquement ont tous une bafe . 
qui eft en général toute fubftance 
capable de donner à un acide fluor, | 
une confiffance & une forme inva- | 
riables toutes les fois qu’on les com- 
binera avec la même bafe. Cette . 
bafe peut donc être , ou un acide » 
dejà concret , ou une fubftance al- | 
kaline, ou une matiere calcaire, ou 
enfin un métal. Elle peut y être 
dans une proportion telle qu'elle 
furpañle en poids l'acide & h ce 
font des fels neutres avec le moins 
d'acide poñible , ils font les plus : 
difficiles à difloudre dans l’eau ; ou 
bien elle y eft dans une jufte pro- 
portion ; ou enfin l’acide y prédo- 
mine , ces derniers fels neutres ne 
confervent cette furabondance d'a- 
cide que pendant quelque temps , 
deux - 
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- deux ou troisfolutions le leur font: 
perdre , à moins que ces fels ne 
- foient des fublimés,encore plufieuts 
ne réfiftent-ils pas à cette épreuve. 
Cette furabondance entre cepen- 
dant dans les cryftaux autrement 
que comme eau de cryftallifation: 
ils y font reconnoïiffables en ce 
qu'ils changent abfolument la figu- 
re naturelle du fl; tel eft par exem- 
ple la figure du tartre vitriolique 
qui dégénére en aiguilles foyeufes 
_lorfqu'il y a furabondance de cet 
acide, | 
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Des Subffences Métalliques en général 
_ Gide quelques Demi-Métaux. 


S 1 l'eau en fe filtrant depuis {a 

L? croûte du globe jufqu’aux der- 

ficres couches ; à pü fervir de véhi= 
FU 
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cule aux fubftances acides ; celles- 


ci s'infinuant avec éllene peuvent : 
manquer de détacher 8 de rendre 

fluide comme elles toutes les ma- : 
tieres folubles par les acides. Entre « 
ces matieres, nous avons dejà vi | 
qu'il y en avoit de péfantes & mé- : 


talliques , & nous avons reconnu le 


premier inftant où elles devenoient 


capables de former un minéral 


proprement dit. La décompofition 


des pyritesnous a donné enfuite oc- 


cafion d'obferver beaucoup de phé- « 


nomènes réfultans descombinaifons 


ultérieures , mais lorfque dans cette” 


décompofition la terre qui confti- 


tuoit dejà le métal , foit qu'il ait 
été attiré d’ailleurs, foit que le con-w 
cours des circonftances l'ait ainfiw 
modifié, refte aux environs du lieu, 
où étoient ces pyrites , alors elles” 
donnentoccafion aux ouvriers de les « 
traiter avec avantage. & on appelle « 
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CES amas , zsnes par dépôt, Le mot 
mine paroît confacré à défignertout 
amas confidérable de méral. 
. Mais toutes les terres métalliques 
ou ne fe trouvent pas , ou ne fe 
forment pas ainfi fur la furface ou 
à peu de profondeur ; l'acide déve- 
loppé les rencontre dans les cou- 
_ches, les entraine & les dépofe à 
des profondeurs plus ou moins 
confidérables , mais toujours dans 
des crevañles de rochers. C'eft là, 
pour ainfidire, le nec plus uleré des 
infiltrations fans nombre ; là les 
 matieres fe difpofent de maniere 
que les fubftances cryftallifables, 
mais légeres occupent les furfaces 
ou les côtés & que les fubftances 
. métalliques occupent le centre , & 
comme ces crevafles font ordimai- 
 rement longues, mais inégales ; la 
matiere Îles rempliffant avec des 
phénomènes différents , forme ce 

SC 
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qu'on appelle mine en filons. 

Leurs dimentions dépendent tou- 
jours de la nature des crevañlés dont . 
nous parlons. Si depuis que quel- 
ques-unes.de ces mines font. fot- 
mées , quelque révolution foûtet- 
raine a brifé & détaché la continur 
té des roches où elles étoient , les 
filons détachés pareillement & fou: 
vent portés au loin fourniffent cel 
les des mines qu’on appellé en m4-. 
rons ; parce que ce font des mafñles 
ifolées & qui ne ticrinent à aucun 
autre filon. 

Les premieres de ces trois mines 
né font reconnoiffables qu'à la na- 
ture de leur terre métallique & ref. 
femblent ordinairement aux cou- 
ches. Les rrines en filon au Contraire É 
font formées réguliérement & par 
cryftallifation. Des Schites ,; des 
Quartz , des Spaths , toutes fubftan-” 
ces. cryftallifées , les accompagnent | 


mr 
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toujours ; y font mélés , en for- 
_ ment, pour ainfi dire, l'enveloppe; 

- Ja fübftance métallique y eft éparfe 
cryftallifée , mais d’une maniere 
différente que dans les pyrires ; quel- 

. quefoisil s’y trouve des terres étran- 
geres , mais les matériaux qui for-. 
mentle fouffre & l’arfenic,femblent 
être la caufe de leur état cryftallin. 
Enforte que fi nous n'avions pas 
vû précédemment comment le 
fouffre exifte dans les pyrites & 
-acheve de fe former par les travaux 
chymiques & autres ; on pourroit 
croire que c'eft un corps naturel ; 
mais fi les métallurgiftes le ouai 
vent dans leurs travaux , il sy for- 
me & voici coblhent. 

De la décompofition des pyrites, 
il ne fuit pas toujours du foufre; les 

parties glitineufes & muqueufes ne 7 
font pas pour cela détruites , elles 
font entraînées , chariées , rendues 
| S [ii 
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approchantes à l’état de charbon: 
par l'acide qui les accompagne » 
fans s’y combiner intimement ; elles 
paiviennent au lieu de repos con- 
currément avec toute Ja mañle cryf- 
tallifable ; elles ont facilité la diffo- « 
lubilité des terres métalliques par 
acide , elles en déterminent la 
cryftallifation; & lorfquePartifte trai- ! 
te par le feu ces maffes cryftallines, : 
alors elles fe combinent intime- 
ment avec l'acide & forment le 
{oufre. Le 1 
Il'y a cependant quelques exem- 
ples de mines fuperficielles > telles ; 
que celles d’Antimôine ; qui tout 
bien examiné ne font pas régulieres, 
& ne fe nee dans des lieux 
ou fujcts aux volcans, ou qui en, 
en confervent des traces ; ily à, ds 
je, des exemples de mines'où Ie fou- : 
fre eft tout formé ; & nous venons - 
d’en déduire la caufe. Mais la preu- » 
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ve la plus certaine que notre prie: 
mierc aflertion cft la plus généra- 
lement vraic, fe tire 1°, de ce qu'au- 
cune des combinaifons artificielles 
du foufre avec les métaux nappro- 
che pour la forme cryftailine de 
celle des mines de ces métaux 5 2° 
de ce qu'on ne connoît aucun 
moyen de combiner le foufre fans 
employer une ehaleur aflez forte 
pour le liquefier; chaleur qui ne pa- 
roît avoir lieu dans aucune mine té- 
guliere. | | 

Les mines font-elles anfli ancicn- 
nes que le globe , ou fe produifent- 
ellesjournellement ? Leur fituation 
aunonce d’abord qu'elles font pofté- 
. rieures à l'ancien globe , & les ob- 
fervations des mineurs laiffent les 
plus fortes indices qu'elles fe repro- 
duifent. On pourroit mettre a 

nombre de ces indices , la décom- 
. poñition qui arrive naturellement à 
S Liv 
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plufieursd’entr’elles.cequi fe détruit, u 


pouvant & devant être reproduit.» 

Plufieurs Chymiftes ont crû re-* 
connoître lamatiere produétrice des 
métaux dans une efpece de fubftan- « 
ce gluante , dont fe couvrent les” 


parois des galeries, & qu’on a ap-# 
pellée Guhr. Comme d’autres ont 
appellé Matrice des métaux, le lieu 


où fe dépofe & fe forme la mine: 


Cette matriceinflue fans doute fur" 


la pureté de la mine , foit par fon 


expoñition , foit par fa profondeur, 


“1 


mais concourre-t-elle à déterminer 


Ja nature du métal ? il y a grande 
apparence qu'elle doit entrer dans” 
le nombre des caufes de cette dé- 


_ termination. Ce font comme nous 


l'avons infinué plus haut les cir=. 


conftances de la diffolution premie- 


te , de la nature des couches au tra- “ 
_ vers lefquelles elle filtre, peut être « 
de Ja dépuration de cette premiere … 
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_diflolution. Enforte qu’en effet la 
‘terre métallique en général fe trou- 
.veroit fur la furface & devroit fa 
conftitution particuliere aux altéra- 
“…tions qu'elle fubiroit dans l'inté- 
rieur avant d'être dépofée , & à cel- 
les qu'y apporteroit le lieu du dé- 
pôt. Mais à quels ignes la diftin- 
gucra-t-on de toutes les autres cette 
terre métallique en général ? Il y en 
a deux , une martiale & une autre 
cuivreufe qu’on ne peut méconnot- 
tre. Ces deux feules fuffiroient-elles 
pour donner l’exiftence au nombre 
. d’autres qui conftituent les métaux; 
ou les autres nous feroient-elles 
“échappées; ou bien feroient-elles un 
peu moins fuperficielles? &c. A 
toutes ces queftions, on ne peut ré- 
pondre que par des hypothèfes. 
Laïflons-les de côté & examinons 
. plus particulierement les métaux. 

Après plufieurs travaux qui con- 
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fiftent à dépouiller la mine de tout. 


ce qui eft étranger au mineray 3 à. 
chaffer de ce mineray , l’acide qui. 
le cryftallifoit , & une portion de. 


là matiere glutineufe qui les ac 


xèe 
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compagnoit ; à réduire l’autre por 


tion dans l’état charbonneux, x don-* 
lterre métallique ,* 


\ 


ner enfin à 


un dégré de fufion qu'il n’acquiert” 
qu’à l'aide du phlosiftique ; on ob-« 


tient un corps nouveau , compofé 
de ce phlogiftique & d’une terre. 
particuliere ; ce corps eft toujours 
trés-pefant , brillant , & tantôt. 
malléable , tantôt aiguillé. Ce der-. 
nier eft appellé demi-métal & celui” 
qui eft malléable fe nomme métal.” 


On connoît pour demi-métaux » 
le Zinc, le Bifimuth , le Cobalt » 
V'Antimoine & la Platine; & pour” 
métaux le Plomb, l’'Etain , le Cui-* 


vre,le Fer, l’Argent & lOr ; ces deux : 
derniers Étant très difficiles pc 


a ne. 
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pas dire impoflibles à décompofer , 
fe nomment métaux parfaits. 

Il y a encore deux fubftances qui 
ont beaucoup d’analogie avec les 
métaux , & qui cependant en diffé- 
rent ;ce font l’arfenic & le mercu-. 
pee 

L'arfenic eft dans le cas du fou- 
fre ; il fe trouve tout difpofé à fe 
former dans toutes les mines ou l'a- 
cide marin à été l'agent de la mi- 
néralifation , comme le foufre dans 
celles qui ont pour agent l'acide 
vitriolique. Sirôt donc qu’une pa- 
reille mine eft échauffée , l'acide 
. marin concentré fe volatilife, en- 
traîne avec lui une portion de la 
terre métallique & forme une con- 
crétion farineufc, qui ,; comme la 
fuye , devient par la chaleur conti- 
nue une mafñfle pefante , volatile 
fentant lail, diffoluble dans l’eau 
_ & s'y cryftallifant ; on l'a appellée 
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arfenic. Si on la traite avec le fous 
fre , elle fe fublime avec lui & 1€! 
colore en rouge ou en jaune füui-* 
vant les proportions. On l'appelle” 
alors Orpiment ou Réalgar ; on en. 
trouve de naturellement fublimés 
dans les lieux qui ont effuié quel-* 
qu'incendie{oûterrcine , ou dans lesh 
Environs. « 

Cet Orpiment fe diflout dans les 
foye de foufre & donne par cette. 
folution une liqueur appellée Encre 
de fympathie ; dont l'effet n’eft dû! 
qu'au foufre. ; 

Les graifles des animaux en fe 
brülant fourniflent à l’arfenic aflez. 
de phlogiftique pour donnér l'éclat 
à la chaux métallique qui le confti- 
tue : mais cette efpece de régule fe 
ternit bien vite. On ignore abfolu-" 
ment quel eft le métal dont la chaux" 
ou terre fert ainfi de bafe à l’arfenic. w 
Peut-être n’y en at-il pas pour un: 
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quant à fon acide , il a tant de 
reflemblance avec l’acidè marin, 
qu'on ne peut douter un inftant que 
ce ne foit lui qui le rend ainfi diflo- 
Juble dans l’eau. 
Ainfi que l’acide marin, l’arfenic 
décompofe:le nitre foit par défla- . 
‘gration , foit en chaffant fon acide ; 
ce dernier prend alors une finguliere 
couleur bleuequi fe diffipe àla longue 
en dépofant un peu d’arfenic, dont 
il a enlevé une portion très-fenfible 
avec lui ; la bafe du nitre refte unie 
à l’arfenic , cryftallife avec lui & ne 
le décompofe pas. 
La feconde efpece de fubftance 
minérale qui differe des métaux & 
 demi-métaux proprement dits , eft 
le mercure ; il en a l'éclat & la pon- 
‘dérance , maisil en différe par fon 
‘état fluide qui lui permet d’avoir 
toutes les propriétés des fluides en 
 géneral , d'être commeeux, pref 
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que incompreflible, dilatable, réduc 
tible en vapeurs, & facile reprendre k 
fa premiere fluidité. Comme eux le 
froid , le coagule ; maïs ce froid 
doit être exceflif. On le trouve dans» à 
les couches , & rarement dans les 

filons du vieux globe ; il y eft ouw 
coulant, ce quieft très-rare, & alors 
il paroït réfulter de la deftruction du 
cinabre naturel; ou mélé avec des» 
terres argilleufes qui l'empâtent ; ous 
enfin fous la forme de mine rouge! 4 
brillante, peu ou point aiguillée , 
environné de fchite & dans des en-#" 
droits qui portent avec eux des tra- 
€cs d'anciens volcañs. Aufñli le fou- * 
fre y eft-il tout formé. Ces mi-* 
nes font très-rares. Onen retire le 
mercure en fixant le foufre fur des s 
fubftances calcaires ou martiales , * 
alors le mercure réduit en vapeurs M 
fe condenfe dans l’eau qu’on a foin 
de mettre dans les récipients: Cette w 


SRI | 


[A » 


\ L 


DE CHY MIE, 479 
eau recevant le mercure dans fon 
état le plus expanfible , en confer- 
ve quelque portion, & en réduit une 
autre en poudre impalpable. Peut- 
être cft-ce là l'unique moyen de dé- 
“compoñfer ce minéral. Toujours eft 
il certain qu’il fait contracter à l'eau 
une odeur fafranée particuliere, & 

qui fert à déceler à l’odorat le mer- 
cure partout où il fe trouve ainfi 
diflous. 


Le Mercure en tant que fluide fe ». 


divife par la trituration & fe con- 
vertiten une poudre, à peu-près fixe, 
noire , appelée Ærhiops per fe : Ce 
phénomène pourroit bien concou- 
 xir à expliquer la converfion de 
l'eau en terre par la même tri- 
turation ; dans l'un & l'autre cas, 
on n'ajoute ni on Ote rien aux flui- 
des , on change la maniere d’être. 
Cette divifibilité du mercure eft 
bien plus fenfible torfqu’on y ajoute 
“des corps gras, des fucs muqueuxou 
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falins ; tous ces mélanges arrétant 
les molécules du mercure à mefure 
qu'elles font féparées de la mañfe , 
en facilitent la plus grande divifions 
ils prennent une couleur grife , & 
ne font à bien dire que le réfultat 


de l’Æthiops per fe mêlé à des inter- 


medes. Dans cet état le mercure 
paroît plus volumineux & par con- 
féquent plus léger. Si par des pro- 


cédés particuliers il fe trouve une” 


portion de cet Æthiops aflez em- 
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barraflCe dans fon intermede pour « 
n'en pouvoir étre féparée, il faut 


tenir compte de cette grande divi= 


fion dans l'explication du phéno-! 
mène ; divifion qui eft préalable 


ment néceffaire pour que le mercu- « 


ait diflolution. 
La chaleur excitée au point de 


re foit diflous par les acides végé- 1 
taux & animaux , fi tant eft que 
dans le fait dont il eft queftion, il y 


faire 


7» 
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faire bouillir long-temps le mercure 
dans des vaiffleaux appropriés , con- 
nus fous le nom d’Enfer, la chaleur 
convertit parcillement ec minéral 
en une poudre , écailleule & com- 


mé ondulée , rouge ; à peu-près 


fixe & dont touùt'le mérite eft d’être 


divifé par un moyen très-long & 


très-difpendicux; on le nomme très” 
improprement Precipité per Je. 
Le foufre en poudre ou liquéfié 


recevant le mercure , il s’y divife 


 très-promptement & forme une 


poudre noire appellée Ærhiops, mais 
il n’y a aucune combinaifon ; il faut 


une chaleur aflez vive pour volati- 


lifer en même temps le foufre & le 
mercure en vapeurs, f l’on veut ob- 


tenir cette combinaifon ; alors ; les 
. deux fubftances s’uniflent , forment 
un fublimé aigtillé d'un rouge vif 


appellé cinabre artificiel & qu'on 
décompofe comme nous l'avons 
Tt 
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dit de la mine de mercure. 


Sous {a forme fluide le mercure 


cft difloluble dans l’eau forte & y 


_cryftallife en aiguilles très-brillan- 
tes ; fi on évapore cette diflolution 
au point d'en chafler tout l'acide » 


peu adhérent , celui qui demeure. 
avec le mercure lui donne une cauf- - 
ticité affez grande qui vient tant de » 
la concentration de l'acide , que de « 


la pefanteur du minéral qui fait pé- 
nétrer plus avant la molécule fali- 
ne dont il fait partie ; on l’a nom- 


mé Précipité rouge, Comme on à. 
- nommé Précipité verd la même dif- : 


folution évaporée jufqu'à ficcité , 


conjointement avec une difflolution : 


- de cuivre dans l’eau forte. Un An- 


glois a crû adoucir le précipité rou- | 


ge en brûlant deflus de l’efprit-de- 


vin,ce dernier ne “donne pas aflez ! 
de chaleur pour rien détruire de ce ” 


compolé falin , il en altère fcule- 
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ment la couleur & lui fait donner 
le nom de Calomel de Turquet. 

Toute diflolution du mercure 
dans un acide éft précipitable par 
fes alkalis, & fuivant la loi géné- 
rale de la précipitation; ce qui ef£ 
précipité tient de la nature de la- 
cide qui le diflolvoit , & de celle du 
corps qui le précipite. Mais ce qui 
ft remarquable, c’eft que quelque 
foit le moyen qui a réduit le mer- 
cure en poudre, ileft dans cet état 
difloluble immédiarement par les 
acides marin & acéteux, auxquels: 
fans cette précaution il refufe de 
s'unir 3; il cryftallife même avec ce : 
dernier en lames brillantes. 

Ce ne fera pas la derniere occa- 
fion que nous aurons de remarquer 
_ ce phénomène. En général toute 
fubftance métallique difloute d'a 
bord par Son diffolvant naturel puis 
précipitée , & laifle difloudre erx- 

Etig 
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fuite par les menftrues qui fem+ À 
bloient lui être le plus oppofés. 
Cette diflolution eft facile à diftin= 
guer de la premiere en ce qu’elle ne . 
préfente ni chaleur ni effervefcen- : 
ce , aufli ne fe produit:il aucun atô- | 
me d'air. Soit que la divifion du 
métal fuffife pour cet effet , foit. 
que la préfence antérieure d’un aci- … 
de , donne aux précipités metalli= 
ques une forte d'état falin qui en 
permette la folution dans le phles- 
me des acides qui les redifflolvent 
après 5 ce phénomène n’en eft pas 
moins de la plus grande importane 
ce dans la Chymie dont il multi 
plie les reffources. 

L’acide vitriolique , ne diflout le 
mercure que lorfqu'il eft très-con= 
centré & que d'autre part la cha- 
leur a réduit ce minéral en vapeurs. 

s'exhale durant cette opération 
unc partie de l'acide fous la forme 
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d'acide fulphureux , & on en acon- 
“lu que c’étoit le phlogiftique du 
mercure qui caufoit ce changement. 
MAlots il yauroit une partie du mer- 
cure de décompofée , mais il n'y en 
maaucune apparence ; Nous avons 
vü plus haut que la préfence d'un 
peu d'humidité fufifoit fule pour 
développer de l'acide vitriolique lui- 
“même tout ce qu'il faut pour en 
“convettir une partie en acide ful- 
phureux. 
Toute la diflolution f fépare 
fpontanément en deux parties , 
dont une refte fluide & l’autre cryf 
tallife ; cette différence ne vient que 
‘de la proportion entre l'acide & le 
mercure ; & de la maniere plus ou 
“moins intime dont ils font unis , 
çar il eft certain que la portion d’a= 
cide qui cft le plus chauffée, & qui 
{C.trouve vis-à-vis la portion du mé- 
tal ou la plus extenfible ou la plus 
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voifñne de la chaleur ,s'y unira plus 
intimement que celle qui eft dans 
le cas contraire, ou qui y eft avec 
des nuances différentes, Ces fels 
neutres connus fous le nom de fe: : 
à farabondance d’acide & de fel neu-« 
tre parfait , font réduits par la fim- $ 
ple lotion à perdre encore une” 
grande partie de leur acide , ils ont” 
Fapparence alors d’un précipité ,# 
mais font dans le fait un fel neutre* 
avec le moins d'acide poflible , cryf- 
tallifé à l'inftant de fa formation &# 
que l'artifte ful réduit en ns 
On le nomme Turbith minéral. | 
Il n’eft pas aifé de donner la rai-b 
fon de la couleur jaune qu'affedtes 
Je turbith de l’inftant où il fe forme. | 
 C’eft un de ces phénomènes quel 
réfoudra fans doute un jour quel=* 
qu'heureux obfervateur des cir-w 
. conftances qui jufqw’à préfent ontl 
échappé à tous les Chymiftes, ” 


DE CHYMIRX. 487 
Sur les deux diffolutions précé- 
dentes , qu'on verfe foit l'acide 
marin , foit la folution du fel ma- 
rin , le mercure fe précipite & don- 
ne patcillement un fel neutre avec 
Je moins d’acide pofñlible , appellé 
Précipité blanc. On a crû que ceci 
 prouvoit une plus grande analogie 
du mercure avec l'acide marin, qu'a- 
vec Îles deux autres acides ; mais en 
. obfervant les chofes de près on voit 
que fila diflolution mercuriclle eft 
nitreufe , il fe fait une eau regale. 
qui, comme l'expérience le prouve, 
ne peut difloudre le mercure , & 
que ff elle eft vitriolique , certe dif. 
_folution n'ayant lieu que dans l’état 
de concentration de ect acide, Ia 
folution où lefprit de fel qu’on y 
verfe détruit cette concentration & 
par conféquent la diffolution. 
Le même phénomène a lieu avec 
quelques variétés , lorfqu’on mêle 
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ces fels mercuriels avec du fei ma 
rin ; & qu'on met letout à fublis 
mer. Les acides engagés dans Îeu 
mercure réagiflent fur la-bafe du fel 
marin dont l'acide ainfi que le mer- 
cure fe trouvent hbres , & commen 
tous deux font volatillifables , ils EM 
combinent dans l’état vaporeux , fe 4 
condenfent & forment le fublimé“ 
corrofif , le mercure doux & la pa-! 
nacéc , toutes combinaifons de l’a- 
cide marin le plus concentré avec 
des proportions variées de mercu-" 
re : qui en établifient toute la diffé-4 
rence. Tous cesfublimés, font diffo 
lubles & cryftallifables dans l'eau ,! 
ils font précipités par toutes fubftan-4 
ces alkalines ; mais dans toutes ces’ 
préparations , ces combinaifons & 

ces deftrudtions , le mercure lui-W 
même n’eft ni altéré ni décompofé. 
En le diftillant de nouveau il reprend 
fa premiere fluidité & paroît n'avoir | 
tien perdu de fon poids. _ .Ecs 
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Le mercure paroît s’unir aux métaux 
comme. les fluides s “uniffent aux fels, 
. par une adion de foltion , accOMpa« 
# gnée de froid. On appelle cette ation 
; Amalgame ; & c’eft toujours impropre. 
. ment qu’on emploïe ce mot toutes les 
fois qu'il s’agit d’autre union que de 
celle du mercure avec les métaux, 
- Nous en parlerons, en traitant de cha- 
. cun d’eux. . 
Malgré Pimpoffibilité de He 

. fer le mercure ,malgré les efforts inuti- 
… Les du raifonnement & de l'expérience 
pour découvrir fes parties conftituan- 
tes , on n” ‘en a pas moins Ctabli un prin- 
 cipe mercuriel; &, d’après cette idée, 
‘on a conclu que tout métal devant 
‘contenir ce principe , étoit converfible 
‘en mercure. Les contradidions que 
k préfente cette hypothèfe , Ie mauvais 
fuccès, les moyens équivoques. em- 
ployés pour ul T, rien n’a pü Encoré 
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détruire cette opinion dans Tefprit w 
de ceux qui fe complaïfent à à leurer + 
Jeur imagination. AIS 


LEGON XXXNII. 


Des auires demi- Métaux. 


be » o ;- É | 


, N connoïît fous le nom de Régyle 
d'Antimoine , un demi-métal brif- 
AU difpofé en. James écailleufes & 
te , ag nn blanc bleuâtre , | 
très -friable, & fe terniffant difficiles . 
ment, qu’€ on retire dun minéral appel- - 


lé antimoine , & qui wWeft autre chofe 
que ce régule uni avec fon poids égal 
de foufre. On retire ce dernier par une 
fuñon fort fimple des terres avec lef-n 
quelles il eft mêlé dans la mine, qüi en. 
général, eft peu profonde : I! eft alors. 
en aiguilles noires, peu éclatantes, Le. 
géduit aifément en une poudre FOUT 
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"Toutes les recherches des Chymiftes, 
de quelque claffe qu’ils foient , fem- 
blent s’être portées fur ce minéral; & 
_ tous leurs travaux fe réduifent à féparer 
Je foufre, à difloudre, purifier, cal- 
‘ciner, vitrifier, remctallifer & reminé- 
ralifer Le régule. | 

Entre les matieres capables ke {épa- 
rer le foufre de l’antimoine , on dif- 
æingue les alkalis & le fer. Les premiers 
forment, avec ce foufre, un foye de 
foufre qui, de linftant où il exifte, 
diffolvant tous Jesmétaux, attaque par 
conféquent le métal , & Ie diffout en- 
tierement, fi l'on veut, De-là, les fco- 
mies, les hépars & les fafrans des mé 
aux, préparés avec lantimoine & de 
 Talkali à différentes dofes. Mais Iorf. 
| qu'on eft dans intention de conferver 
le plus de régule poffible , on ajoute 
au mélange une matiere capable de 
salkadifer auf; mais qui donne abone- 

Vus 
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damment du charbon, dont la portion « 
phlogiftiquée , empêche Ia deftrudion 
du régule, en tant que régule; c’eft le 


tartre. Alors on obtient d’une part le 


foufre de lantimoine converti en hé- 


par, mêlé avec un peu de charbon du L: 


tartre, un peu Palkali furabondant , 
& ün peu de tartre vitriolé » formé aux 


dépens de Ja portion de ce foufre qui 
s’eft pû décompofer ; & de autre , le 


régule qui occupe le fonds du creufet, 
Et lorfque la fonte a été bien nette & 


hs 
& = war ti 
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la féparation bien exaëte , il fe trouve “ 
avoir à fa furface une efpece d'étoile > 


dont ja figure eft encore düe au refroi- 


diffement paifible. On a beancoup fpé- “ 


culé fur cette étoïle, qu’on obtient 
rarement d’une premiere fonte, Les lef 


fives alkalines ayant la propriété d’at- : 


taquer le foufre ; Iorfqu’on les fait 


bouillir fur lantimoine, äl fe fait un 
hépar par la voie humide; hépar dont 1 
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les molécules font plus ténues , & qui 
tient une moindre quantité de régule 
en diffolution , parce que la chaleur 
n'a pü être fr violente , nil’adion du 
conta@ fi puiffante , que dans les cas 
. précédents. On a appellé cette efpece 

de foie de foufre bien lavé, kermés , ou 
poudre des Chartreux: Le nombre de pré: 
parations chymiques qui y ont quelque 
rapport, efttrès-grand; & fournit une 
ample matiere aux frélons de Ia pharma: 

tie, d’abufer le public & Les médecins. 
On reconnoftra toujours , à fa grande 
| légéreté & à fon coloris vif & point 
… matte , le kermès fait par voie humide, 
Des précédentes préparations ; on fait 
une leffive ; de laquelle le plus léger 
acide précipite Je foufre , maïs avec 
des nuances fucceflives , qui font, par 
exemple, que le premier précipité eft 
d'un rouge fanguin , & le douzieme 
eftprefque citrin, La précipitation en« 
 Vuï | 
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trainant plus de régule dans les pres 
mieres fois , paroît être la caufe de. 
ces nuances, En digérant ces fcorie 2 


téinture, dans laquelle fe trouve u L 
| peu de régule très - divifé, & beau“ 
coup d’hépar; on la nomme teinture âcres 

Aux alkalis, ff on fubftitue le fer; 
en aïdant la fufion comme il con 
vient, le foufre fe fépare pareïllement 
du régule , & pañle , avec une grand e 
partie du fer, en fcories, qui, liqué- 
fiées , dépofent ce fer mès-divifé ; il 
eft appellé fafran de mars antimoniés 
On remarque que le régule eft, par 
cette opération , plus grenu & plus 
denfe ; ce qui laïffe à penfer que le fer 
entre pour quelque chofe dans Ia com 
binaifon de ce régule nommé régules 
martial. Les autres régules ne font que 
des mélanges de métaux avec le régule 
d'antimoine, Si, lorfqu'üs font tous 
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 ‘én pleine fufion avec un alkali, on les 
| pulvérife dans un mortier chaud, pour 
 Xes verfer fur de l’efprit de vin ; l’alkali, 
rendu cauftique , tant par fa Le 
 fufion, que par les terres’ rnétalliques 
qu’il s’eft pû aflociét ; décompofe une 
_ portion dé l’efprit de vin, & forme 
une teinture pompeufement énoncée 
Lilium de Paracelfe , fur La théorie de’ 
laquelle nous n’ayons rien à ajouter à 
| ce que nous avons dit: de l& teinture 
de tartre.: 
Enfin on peut encore chafler Le fou: 
fre, en le décompofant par la calcina- 
ton ; & alors Pacide vitriolique influe 
quelquefois für Pétat réfradairé de la: 
éhaux réguline qui en réfulte. On ob- 
ferve que les dernieres vapeurs qui s’en 
exhalent, font arfenicales, Mais la cal- 
| cination durégule Jui- même, duquel if 
n’y a plus de foufre , mais bien du 
phlogiftique à chafer , préfente le phé 
Vuiw 
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nomene fingulier d’une augmentation 1 
enfible de poids , que nous avons … 
effayé d'expliquer dans notre premiere « 
partie. Cette chaux reprend fon pre- : 
mier poids, fon éclat & fa nature mé- 
tallique , lorfqu’on la fond avec des u 


matieres chargées de phiogiftique 51 


mais fi on la fond feule, elle fe conver- 
tit en un verre très-friable, & légere- . 


ment coloré. On calcine encore le ré- 
gule , en y faïfant détoner du nitre, 
_quiendiffipe, durant fa détonation, le 


phlogiftique , & le réduit en une pous fe 


dre blanche , appellée fondant de Ro= . 
trou , fi on y laïfle fubfifter l'alkali, & 


antimoine diaphorétique , fi on lenle- w 
ve par des lotions ; ce qui, ne fe fait : 
pas, fans qu’il paffe un peu de Ia chaux ! 
rendue foluble dans l’eau par cet alkae 
Ir, & qu’on en précipite avec le pre< ! 


_mier acide ; on nomme ce PES 
mätiere pertes 


21 
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De tous les menfirues acides, l’eati 
régale eft celui qui diflout ; par préfé- 
rence , le régule d’antimoiné , telles 
ment que s’il eft encore fous la forme 
… de minéral , il Le détache du foufre qui 
farnage par floccons. L’acide nitreux 
de corrode & le réduit en chaux blans 
che ; le vitriolique n’y touche pas ; & 
He marin ne lediflout qi’en vapeurs, & 
après qu’il a été concentré fur le mers: 
cure. La diffolution qui fe difülle, eft 
‘concrète ; maïs attire püiffimment l’hue 
midité ; elle fe nomme huile glaciale 
‘ou beure d’antimoine ; l’eau fuffit pour 
“en précipiter le métal, parce que Paci- 
de marin ne Pattaque que lorfqu’il eft 
très-concentré, Le régule , ainf pré- 
“cipité, s'appelle mercure de vie. L’aci- 
de nitreux, verfé fur le beure d’anti- 
moine , détruit d’une part, la concen- 
 tration de l'acide marin , d’où naît un 
précipité ; & de l'autre , forme, avec 
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cet acide , une eau régale, qui étant 


Je diffolvant approprié de notre régu=k 
le, réagit fur le précipité , le diflouta 
de nouveau en. partie , & donne tai | 
fance au bezoard minéral. 4 
Le mercuïe ne s’amalgame pas at 
régule , mais il s’unit , paï là tritura= 
tion , au foufre de Pantimoine , & for! 
ie un cœthiops particulier. Quant aux# 
métaux: , lantimoine les: diflout tous, | 
à l'aide du même foufre , excepté l'or, 
qu'en: vertu de cette propriété, il PS 
fie: fingülierement 1% 
L'or refteroit cependant aigre, à cau-" 
fe d'un peü dè régule d’aritimoine qui! 
# demeureroit ; fi ce dernier n’avoi + 
ne autre propriété, celle de fe difr«M 
pet, à l’aide’ de la chaleur & d’un cou! 
xant d'air, C’eft ce qu’on obferve , lor£. 


qu'on met le régule en fufon, dansuns 
appareil convenable , & qu’onle laiffen 
zefroïidir, Sa furface fe garnit de ons! 
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gues aiguilles brillantes , qui ne font | 
autre chofe que la portion du régulè : 
qui a été réduite en vapeurs, & qui 
_ fe feroit exhalée’, fi Pair y avoit pü cir- 
culer.. Les fleurs fe difloivent dans 
beaucoup d’eau, & font cependant tel- 
Jement du régule, qu’on les rétablit très- 
” aifément dans cet état. La même chofe 
arrive, ff lon traite de Pantimoine avec 
le fel'ammoniac; celui-ci entraîne aïez' 
de foufre & de régule pour en être 
confidérablement altéré, Enfin les pré-: 
parations vitrifiées du régule font diflo- 
Tubles dans les acides, même végétaux ,; 
& forment , avec la crême de tartre, 
parexemple, un fel neutre connu poux: 
1e meilleur émétique. 

Le zinc fe tire d’une mine particu- 
iere terreftre , peu profonde , point dur 
tout réguliere. Son minéral, nommé 
calamine, a été, pendant long-temps,- 
inconnu. fous ce titre; & on croyoitr 
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de zinc un produit de certaines mines. 
de plomb, Il eft en lames très - ses] 
d'un blanc bleuâtre | point dudile 

mais difficile à fe divifér. I fe fond à 

üne très-douce chaleur ; & n’eft pas : 
plutôt fondu , que fi l'air ambiant Le tee 


che, il s'allume, fe diffipe en filets tres" 


# 


déliés ; appellés Nihilalbum ; & ne celle 
de fe confumer qué lorfqu? il eft tout + 


_— 


converti en ces filets, qui fe trouvent " 
être une chaux blanche très-fixe > Pri- ÿ 
vée de phlogiftique , qu’on réduit aifé- " 
mefñt en zinc; hais qui, à peine remé- * 
tallifée, s’enflame & fe diffipe de nou- 
veau: Cette propriété à fait ignorér 
pendant longtémps fon origine, & Ia ” 
maniere d’effayer fa mine : C’eft elle en: 1 
core qui le fait détonner avec le nitre, Ê 
comme feroit un charbon allumé ; & 4 
qui donne naïffance à la tutie , äu pom= 
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pholix & autres fuyes métalliques, for: * 
mées par Pévaporation du zinc & des’ \ 


Ca 
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fautes métaux auxquels onle veutallier, 
- De tous les acides, le vitriolique dé. 
layé eft celui qui le diffout ; les autres, 
ou le corrogdent, ou le diffolvent, mais 
plus lentement ; il eff la bafe du vitriol 
Blanc : dont aprés ce que nous venons 
de dire, il n’eft pas étonnant que la 
mature ait beaucoup exercé les Chymi£ 
tes. Ce vitriol eff, dit-on, le plus aifé 
À. décompofer; mais la facilité qw’a fon 
 phlogiftique de fe féparer de Iui , laïfle 
craindre que acide qu’on en obtien- 
| droit, ne füt le plus impur. Il eft inutile 
de dire qu’il eft précipité de fon diflo- 
want par les alkalis, J1 précipite Jui-mé- 
me le fer & Je cuivre de leurs vitriols. 
: Le felammoniac fondu dans de l'eau le 
 diffout ; le mercure s’y amalgame , maïs 
moins volontiers qu'avec le cuivre, 
auquel le zinc s’unit & forme le laiton, 
Ie tombac, &c. On a obfervé qu'il ne 
# méloit ; Jamais avec le bifmuth ; on 


502 TNsTITLUTS 
Pa comparé à Pétain, avec lequel if à. 


en eflet beaucoup de points de reffem- à 
lance, tels que le cri, lafacile calcina= 
tion, la diffolubilité dans les acides, &ce | 

Les mines de bifmuth font con- ü 
nues depuis plus Iong - temps ; elles 
font , pour la pläpart, arfenicales, & Le. 
trouvent avec celles de cobalt, avec j: 
efquelles on les a Iong-temps confon= 


es 


dues. Le bifimuth eft d’un blancmatte, * 
en facettes très-larges , prefque quar- à 
rées, fe brifant très-atfément. La calci- » 


nation le réduit en poudre de diverfes 


couleurs , toujours plus pefante que 
n’étoit ce métal lui-même. I fe vitrifie » 
en un verre brun, qui fe réduit en » 


| métal avec grande facilité. En exami- | 
nant ces phénomenes, on a vü qu'ils | 


Jui étoient communs avec le plomb, 


dont il peut faire les fondions dans les 
coupelles ; il donne même à ce dernier. 
3e moyen. de demeurer fluide dans le | 


+ 


be Cry nge so» 
mercure. Lorfqu’après les avoir amal- 
gamé féparément, on mêle les amal- 
games, le bifmuth fe fépare, ou plu- 
tôt , le mercure s ’uniffant plus abone 
damment & avec plus d'énergie au 
Plomb, quitte Je bifmuth & faifit le 
! plomb, effet qu accompagne un froid : 
ii 
Le foufre ,.en suniffant au bifmuth 
Era, en fait une efpece-de minéral, 
‘reffemblant ; à l’antimoine , maïs 1blo- 
| Aument différ ent de Ja mine de PR 
‘elle-même. | 
De tous les acides, le nitreux ef le 
“diflolvant naturel du bifmuth ; les au- 
tres Je diflolvent bien, mais avec plus 
de difficulté. L'eau feule en précipite 
X métal en forme d’écailles argentines, 
une fubtilité finguliere ; c’eft Ie plus 
beau cofmétique qu’on connoille. Les 
 alkalis le précipitent dé même, mais i 
“à pas f beau. Enfin le fel marin 
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‘opere la même précipitation, tant à 4 
éaufe de l’eau qui le tient en (its $ 
que parce que Pacide nitreux n'étant L 
fixé que fur une bafe métallique, faifit | 
. plus avidement Palkali du fel marin ; ef. 
£et conforme à ge que nous avons dit de 
Ja folution en général , & de l’aûton . 
mutuelle des acides marin & nitreux 
{ur leur fel neutre. Tous ces précipi- r 
tés noirciflent par la fimple approche 
des vapeurs du foie de foufre. On a, 
mal-à-propos , dit que c’étoit une rés 
dudion métallique. La chaux, ainf à 
noircie , n’eft ni éclatante , ni fufible M 
en métal, | 
"On reconnoît paitout les mines de 
cobalt , à Pefflorefcence couleur def 
lila qu’elles prennent par Je contat de 
Vair. Le cobalt lui-même eft grenuc 10 
matte, d’un blanc argentin, & a, pour 
propriété diftindive, de colorer du pins 4 
| beau bleu les matieres vitrifiables avec | 
Lo 
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( lefquelles on le fond. Ses mines font 


arfenicales , & celles dont on tire plus 
volontiers l’arfenic en grand. Elles ac- 
compagnent les mines d'argent ; & fi 


le cobalt n’ctoit diffoluble dans lea 


LA 
1 


régale , on le pourroit comparer ace 
métal parfait. Ce n’eft pas que l'acide 
hitreux ne le diffolve très-bien, & que 


| Len e ie à $ ; E à xs 
» même le vitriolique n’y aït quelque ac 


» cès; mais l’eau régale, ou Pacide ma- 
rin , mêle à ces diflofutions , $ ’eft fait 


d'autant plus rémaïquer , qu'on à Yü 


* qu'il étoit néceffaire pour produire 
* avecle cobalt, une encre de fy mpathie 
» finguliere. Les traits, formés avec cette 


_difblution , deviennent rouges à [a 
+ chaleur, & difparoïffent au froïd. Lorf 


_ gw’on croyoit que le bifmuth donnoit: 
ù ; 


cette encre , on ne fçavoit pas encore 


à quels fignes diftinguer ces deux demi- 
| métaux. Quant à effet qui eft produit 


“par l'acide marin, fur un bon nombre 
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d'autres diffolutions métalliques, il Un 
encore à expliquer. l 
On a voulu établir un nouveau N 
mi-métal , qu’on a appellé Nickel, &° 
qui paroît être un cuivre arfenical. I 
fe diflont en entier dans l’eau & dans 


RSA 


toutes les menftrues acides; lalkali vo.” 
latil en développe une couleur bleue, 
comme il fait du cuivre diflous. Le 
nickel eft affez rare en France pour que 


) 
E/ 4 


Jes curieux fe HÉRERC en RRAUE conte 1 


mer PER métal , or blanc, nu 
demi-métaf , comparable en bien des | 
points au fer; c’eft Ia platine. Elle tient 
effentiellement beaucoup d’arfenic; en 
conféquence elle ef très-pefante ; come 
me le fer, elle-eft attirable à l’aïmant ; 54 
on la fond difficilement : quand elle ft” ut 


f 
fondue ,.elle forme des lames. très-ai= 


K 
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grès , S’arrondiflant vers le milieu Me à 
. finiffant un peu en pointe , comme fe- 
_ roit un fufeau applati. ‘L'eau régale [a 
diflout très-bien ; & il paroît que c’eft- 
_ une faculté qu’elle a entre autres fur 
toutes les fubftances arfenicales, Com- 
me le fer, la platine, une fois unie à 
| Vor, s’en fépare très-difficilement, & le 
rend aigre. On la cälcine, on lui rend- 
fon éclat métallique ; on n’a pû encore’ 
la vitrifier ;-elle ne s’unit pas au mer-- 
cure. : | 
De tout ce qui précède , il réfulte” 
que tous les demi-métaux ont effentiel. 
Jément une partie conftituante, qui 
paroît la même pour tous, c'eft le 
phlogifique ; puifqu’on les’ peut revi- 
vifier tous avec la même fubftance char-* 
Bonée. Mais l'influence du minéralifa.- 
téur: concourt pour beaucoup dans [a * 
variété avec laquelle ce phlogiftiqué 
unit aux chaux demi-métalliques ; ; vas” 
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riété qui détermine en partie Ja conf: 
guration des régules. 

L'autre partie conftituante des demiz 


+: 


métaux eft une terre ou une fubftance 


fixe, pefante, friable, mais différente 


pour chacun d'eux; & qui, autant qu'il 
eft permis de Ie conjedurer , dans une 
matiere fi obfcure, pourroïit bien avoir 
une grande analogie avecune des ter: 
res métalliques ; enforte que le zinc & 
Pétain; le bifmuth & le plomb, le ni 
ckel & Ie cuivre, la platine & le fer, le 
cobalt & l'argent auroïent une même 
terre métallique , à Ia parfaite homo. 
généité de laquelle la circonftance feule 
du Jocal & du mineralifateur mettroit 


obflacle ; ce qui confirmeroit ce que 


nous avons infinué des matrices métal- 
liques. 

S'il eft vraï, comme le penfe Ie plus 
grand nombre des Chymifes, que Pan- 
imoine eft Le plus facile à mercurifier 
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dans fa totalité, il fe trouveroit être le 
…demi-métal dont le mercure feroït Pa- 
: nalogue; & il n’y auroït que Por dont 
Le demi-métal analo gue feroit inconnus 
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% PR És l’antimoine & le mercure ; 
4 Je fer eft celle des fübflances mé: 
talliques que les Chymiltes aïent le plus 
» tourmenté ; fa facile décompofition eri 
» pourroit bien être la caufe : au refte 

“c’eft le métal le plus univerféHement 
‘répandu. Nous avons rencontré fa bale. 
métallique dans les cendres végétales 
…& animales ; nous avons obfervé qu’elle 
coloroit prefque toutes les matieres mi: 
nérales ; nous avons même vü qu’on €rt 
“trouvoit des couches entieres , dont 
T exploitation ne condifte qu à lui reftr- 


sie 
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les détails des expériences faites pour 


ter le phlogiflique qu’elle a “perdus 

Tout Part de Becker', dans fa préten-h 
due produdion du fi” rentre dans le” 
même cas, & eftmoiïns [a création d'un 
métal qu’üne métallifation d’une En 
métallique. : La qu'eftion de Pexiflence à 
du fer dans les métaux , ou du moins 


la difcüter , font encore dans Ia: même h 
clafe. | 

Les mines régulieres de’ fer font or! 
dinairement folides criflallifées en ai 
güilles très - denfes , & font de difficile 3 
exploitation ; le minéralifatéur en eit> 
le foufre ,: mais. quelquefois fi peu“ 
abondänt, qu’on a Cru que cértaines mis | 
nes de fer étoïent du fer natif, Les éme: L 
ils, finguines, hématiles , los ferri,# 
aimants , font tous des. mines de “1 
dans ce Cas. | 
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Hé fait gonfler, & le réduit en une malfe : 
_ffable d’un rouge éclatant. Lorfqwon 
enveloppe le fer réduit en lames Îes ? 
plus minces avec des fübftances ‘câpa-” 
Bles de fournir beaucoup de‘matiere ” 
phlogiftiquée, & qu’on lestient enfem- - 
ble dans des vaifleaux fermés à une cha: : 
 Jeur affez forté pour charbonner ces’ 
À fbftances ; maïs trop foible pour fon" 
| dre ce métäl; foitque l'union du phlo-” 
_giftique devienne plus intime ou plus” 

abondante ; le fer ainfi traité eft d'un’ 


. grain férré, uni , fouple; on lenom-: 


| me acier, L'un & l'autre a befoin d’une ? 
_ puiffanté chaleur pour être fondu , à 
moins qu'on n'y préfente de Pantimoi- : 
ne, ou du foufre ; qui tous deux le font ‘ 
entrer très-promptement en fufion, par ‘ 
Ja même raïfon, Ce dernier préfente un* 
. -phénomene fort fingulier. Lorfqu’il aï« : 

| de la fufion du fer, lui-même fe liqué- 
. fie, & une portion en demeure molle 3: 


À 


gra LR 
ce qui n'arrive Jamais que par le coris 
tact du fer, qui, fuivant les apparences. 
détruit Ia proportion entre les parties. 
éonflituantes du foufre. 

L'air humide agit fur le fer & le ré 


nn tes 
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duit en rouille ; Peau lui procure Ia 


même altération ; de maniere néant à 


moins que , for? elle eft abondante ,. 


& qu’elle furnage Ia fimaille de fer, Jes 4 
. parties du fer fontbien détachées ; mais “ 


+ 
% 


\ 


non pas féparées; d’où réfute une divi- 


fion finguliere & noire de ce méta, ! 


confervé dans fon entier, maisnon plus 


fous forme métallique ; on Pappelte « 


Æthiops martial. La trituration far le 
porphyre ; avec beaucoup d’eau , le 
procure pareïllement & plus prompte- 
ment. Enfin on lobtient artificielle- 
ment , en brülant ; fur une chaux de 
mars quelconque , une matiere inflam- 
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mable & ondueufe : mais ce dernier fe ñ 


reconnoit ; en ce qu'il n’eft pas diffo- 


luble 
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Juble entiérement dansies acides, com- 
jme les deux autres. , 
 ? Tousles acides diffolvent le fer, cha- 
cun avec des phénomenes différents, 
Si l'acide vitriolique efl concentré, il 
 m'agit pas fur ce métal ; eft-il délayé il 
y agit puiffämment, exhale des fumées : 
. qui entraînent le phlogiftique du fer, 
! & formentenfembleune vapeur inflame 
mablé ; qui chaffe une prodigieufe 
quantité d'air, On ne peut pas dire que 
cette vapeur foit fulphureufe ; elle a 
aucun des caraéteres du foufre allumé : : 
» # elle rentroit dans Ia claffe des bitu- 
mes particuliers formés par lacide vi- 
- miolique, alorselle prouveroit que l’ef. 
- péce dé phlogiftique du fer n’eft pas le 
même que celui des autres métaux , ow 
du moins , qu’il y eft dans un état tout 
à-fait groflier, Cette diffolution donne 
pa lévaporation, Le vitriolmartial dont 
ous avons parlé précédemment, Qu: 
y y 


Is14 TysSTITUTS 
décompofe ce.vitriol par Île cuivre, à 
aide de Peau bouillante ; par le zinc, 
par les terres, calcaires, & par les alkalis 


MED 
% 


fixes; dans tous ces cas, Ia, bale métallie | 


que eft précipitée ayec des phénomenes 
quiannoncent Pétat grofier de fon phlo- 


gifique. Les végétaux aufleres & acer= | 


bes le décompofent encore, en don- 


nant à fa bafe. une couleur noire, qui \ 


fert à à le déceler Par - % où on le 
foupçonne. 


L’acide marin diffout par Ja digel- 


tion, Ja pipart des chaux de fer, & 
UE métal lui-même, dontil reprécipite 
une portion, qu'il rediflout enfuite à, 
Paide de Ia chaleur. On ayu en diftil= 
lant cette diflolution, que Pacide marin 
pañoit envapeurs rouges; &.on.en a, 
conclu qu’il pourroitbien être converti 


en acide nitreux. ERTR nitreux di 6 


fout ayec. beaucoup. de facilité, & en. 


grande : APRRSanEe > fer, I dépend.” 
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même de l’Artifte de lui en faire diflou 
dre plus que fon poids, ou de ne luien: 
faire difloudre qu’une très-petite quan< 
aité : le tout confifte à empêcher la 
cide nitreuxd’agir avec trop d’adivité; 
ce qui diffipe le phlogiftique dufer, &. 
xouille celui qu'ilne diffout pas; lorf- 
qu'il agit lentement au contraire, le: 
fer diffout pleinement, fe précipite, & 
Jaifle à l'acide nitreux la.faculté d'en 
difloudre de nouveau : peut-être même, 
la préfence du phlogiftique du fer don, 
mne-t-elle à acide de nouvelles forces,, 
+ L’alkali quelconque précipite. le fer 
de ces diflolutions : celui quia été cal 
ciné avec Je fang, a finguherement.la. 
propriété de donner au précipité une 
couleur Bieue ; & en général, toutes 
= Jes fois qu'il précipite un métal de l’a 
_cide qui le diffolvoit, ur donne tou 
jours une couleur plus-foncée, On a 
airé partie de ce phénomene pour dé- 

Yyi 
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couvrir Le fer dans les liqueurs où one 
foupçonne, & pour préparer une cou- 
leur bleue, dont Péclat & da bonté la 
font préférer aux autres. On la nomme 
Bleu de Pruffe ; parce qu elle fut trouvée 
d'abord à: Berlin. 

L’alkali fixe étant verfé avec précaus 
tions, de maniere qu’il foit plus que 
fufifant pour neutralifer tout Pacide, 
Ja portion farabondante attaque Je pré- 
cipité, &le difout de nouveau, ce qui 
donne naiffance à à la teinture alkalines 
martiale, 

_ Le tartre&cles acides végétaux dif- 
folvent le fer en bouillant avec Jui 
cette diffolution eft un vrai fel neutre , ; 
point cryflallifable à la vérité ; & dans 
de ellelabafe métallique pourroit bien 

étre pas auffi abondante que la partie 
(niet dutartre, & le phlogiftique 
groffier du fer, On en prépare ou la 
peinture de Mars, ou l'extrait de Mars 


# 
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| où à Boules Martiales, en changeant 
feulementles mantpulations : mais'tous 
_ées produits réfultent de Ia diffolution 
du fer par le tartre. | 
Le fel amoniac fublimé enleve tant 
du fer que de fes mines, aflez de fubf- 
tance pour en être coloré, & un peu 
décompofé. Ces fleurs martiales digé- 
tées dans Pefprit-de-vin > font Ja teinm 
ture martiale de Minficht. 
En faifant bouillir du vitriol martial 
& de la crême de tartre, & leur don- 
nant la confiftance de miel épais, puis 
les digérant dans lefprit-de-vin, on a 
éru obtenirune teinture rouge. Dans ce 
cahos , s’il arrive quelque changement 
capable de teindre l'efprit-de-vin ; c’eft 
tout-au-plus un peu de fel neutre, tar- 
taro-martial, Le fer ne s’allie jamais au 
mercure ; maisil s’unit volontiers à tous 
les métaux, 
Tous les produits du fer qui ont perdu 
Y y 
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eur phlogiftique, font appellé Are 1164 
on leur rend ce phlogiftique où par 
juxtappofition , comme nous l’avons- 
dit plus haut ; où par la fufion, & alors- 
ils redéviennent métal parfait, 

Les mines de cuivre font prefque- 
totites fulphureufes, & mêmetrès-1bon 
dämment : lorfqu’on les’orille , Ie fou- 
fre, qui achevé de fe former au premier 
coup de feu, fe décompofe enfüite, & 
fon acide concentré attaque ce métal. 
& le rend plus difficile à traiter, Quand, 
après plufieurs füfions , on eft parvenw 


à oBtenir lecuivre, on à un métal roue 
ge, brillant, fonore, fort dudile & 
fouple, 

L'air humide Ie corrode; l’eau paroît 
Je difloudre ; ou plutôt, en fe defféchant. 
fur le cuivre, elle y faïfle une tache 
verte, qu’on a confondue, par fa cou 
leur, avec le verdet. Les huiles , & tous 
les corps épais fluidés ; fe colorent, on 
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fé peüt plus promptement, ‘en féjour- 
nañt dans létcuivre ; enfin il eft pe de 
rhétal auf fécile À diffoudre : il patoft: 
devoir cette dangereufe facilité à fon 
ancienne aflbciation avec Pacide dû 
foufre, qui ne peut jainiais el ètre abfo 
lunient chaffe, & dont la portion re£- 
tante déviënt à aidé dé plus légere 
circonfläñce, capable déréagir coifie | 
menftrüe. RE | 
Ayeë l'acide sn eahetieré: 
ü dontie le vittiol bleu: ;' avec l'acide 
_ marin pareillement évficentté , une 
L aff iiflammable comme le feroitune 
| réfine: II fe diffout d’ailléurs très-bieh 
_ dans Tefprié de fel & de nitré : Pacide 
“du vinaigré, en le cotfodant, én forme 
du verdet , &, après Pavoinentictement 
diffout, des cryflaux: appellés erd dif- 
“till: Ces cryftaux diftillés donnent ün 
acide végétal très-concéntré, pénétrant, 
appellé Vinaigré radical: Cet avec lu 
Re 
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& l’efprit-de-vin qu’on eft parvenu * : 
faire Væther aceteux, dont la theorie 
‘tient à celle que nous avons donnée de 
Tæther nitreux : cet æther acéteux eft 
entierement folubledans une très-petite: 
proportion d’eau, 
Tous ces fels cuivreux communiquent | 
à la famme des couleurs bleues ; nuan- 
cées , qui durent très-long-temps. Tour 
alkali Ie précipite ; & l’alkali volatil a 
de plus la propriété de le diffoudreim- 
médiatement ,, & de prendre avec lui 
une couleur bleue, fi fenfible, qu'on 
Va choifi comme Ie moyen le plus eff. 
cace, mais non pas infaïllible, de re- 
connoitre le cuivre dansiesliquides où 
on Île foupçonne. Une fingularité de 
cette diffolution, c'eft qu’elle n’a lieu 
qu’à Pair Free ; & qu’en bouchant le 
flacon, Îa portion de cuivre diffloute fe 
précipite. L’extrème diffolubilité du 
cuivre en a fait redouter Pufage; &, 
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fuivant la coutume, on en a outré Îles 
dangers, pour fe faire un plus grand 
mérite de fa profcription. Pour dimi- 
nuer ces dangers, on lallie avec difié- 
.rents métaux , & fubftances métalliques, 

. d'où naïflent le laiton , la fonte, les an- 
ciennes armes , &c. Le mercure s’y unit 
If aifément , qu’ille faïfit même dans la 
_ folution bouillante du vitriol cuivreux.- 
Les mines de plomb font toutes ful-- 
_phureufes ; très- peu font arfenicales': 
es premieres font aflez ordinairement 
 figurées en cubes noïrs x & plus les: 
/œubes deviennent grenus, plus lon a 
_ Jieu de penfer que la mine tient de l'ar- 
gent, dont il.y a peu de plomb qui foit- 
exempt. ,Onobtient parune feule fufion: 
de la mine, grillée au préalable , & traï-- 
_téecommeil convient, pour la dcpouil-- 
"ler de tout ce qui n’eft pas métallique, 
mn corpsblanc, pefant , matte, dutile,. 
£e divifant facilement, peu fonore. On: 


Se SENTE 
Je fond à une chäleur très: douce; & 7 
fon Ie laifle refroidir lentethent, il pa- | 
roît grenu en dedans, & un peu plus fo’ 

rore : en continuant de Je chauffer, il: 
fe convertit eñ une poudre gif, puis’ 
jaune, puis tréstrouge : foutes couleurs: 
dues, hon à? attgmertation de la chà! i 
leur, nf au Iéchement de. la'fammie 
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min ere 


maïs à la continuité d’une chaleur grd à 
duée, peu variée pour les trois cas, SE 
Torfque le plomb eft en füfon, où le 
chauffe afez fortément pour Je’ fire 
bouillir ;-il fe calcine Hafuiface : ‘cétte. 
fürface fe vitrifie; & préndune portion. 
de 14 chaüx noh vitrifiée qui fe forme w 
enfiite ; d’où réfilté üre male pie à R 
tie Prillante, en partie pulvértilente ,: 
appellée lytharge , dônt la couleur : jau- À 
re, où blanche, dépend uniquernent « 
de Pinflüence de Pair 1orfqw elle : re- =. 
froïdit: Lo À 
Foutes ces chaux, qui was 


Dr CHvMre 523 
wrès-facilement l'éclat métallique, font 
plus pefantes que le plomb ; & le 


font d'autant plus , qu'elles ont été 


plus long-temps calcinées : nous en 


avons expofé la théorie dans’ Ia pre- 


miere Partie, 
Elles font toutes aufli réduüdibles en” 


tn verre jaune très-pefant ; que tout 
acide attaque & diffoutaufli-bien qu’el-. 
Les, & le plomb lui-même, pourvu qu'il 
Hoit délayé:elles fe difflolventaufli dans’ 
Les graiffes bouillantes , & forment avec 


eHes des mafles qu’on pourroit appeller 
des favons métalliques. 

 L’acide du vinaigre les convertit en 
cérufe, s’ilne fait que les corroder ; il 
forme avec elles, s’il les diflout entiere: 
ment, un fel appellé Sucre de Saturne ; à 


eaufe de fa faveur douce & traitrelle. 
Lorfque des vins acidules en font char: 


» gés | moyen äbominable dont on pour. 


roit fe fervir pour Les réndre potables.,. 


. 
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ên l’y découvre par le moyen du 4 
de foufre en liqueur , qui précipite Iel, 
plomb en le noïrciflant. Le fucrede Sas | 
turne diflillé donne encore un vinaigre 
concentré, ou radical, mais dont l’o> 
deur eft plus empyreumatique. Avechi 
Pacide hitreux délayé , Le plomb-forme* 
un fel grenu , qui fufe fur les charbon: 
E’acide marin le précipite de cetté dif 
folution ; ainf que acide vitriolique ;; : 
non pas à caufe d’une plüs grande ana+ 
Jogie, mais parce que l’eauregale nat | 
taque pas le plomb, & que l'acide vi=. 
triolique formeun meñftrüe compolé:,… 
& vraifemblablement trop concentré.: ÿ 
Toutes cesdiflolutions font précipitées 
par les alkalis ; & if enréfulte toujours’ 
des chaux blanches, +. | 
On a ditquele plomb fé mercurifiois 
difément; maïs ce qu'il ÿ a de plus cer: 
fain à cet égard, C’eft que le mercure. 
dui s’'amalgame même à froid, avec le | 


* 
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Plomb, peut, à l’aide d’une manipulas 
tion particuliere, le rendre fluide ainfi 
que lui: maisle plomb eft fi peu changé 
de nature, qu'on l'en retire tout en- 
itier, | | 
De da facile fufibilité du plomb, 1 
pend fa facile réduction; parce que c’eft 
‘une regle générale que la rédudion des 
métaux abefoin, pours’opérer, que Ia 
‘chaux métalliqueentre en une efpece 
de fufion , qu’accélére la matiere phlo- 
giftique : plus donc ces chaux réfiflent 
à la fufibilité, plus elles font difiiciles 
à réduire, 
Cette grande fufion du plomb Pa fait 
‘employer pour retirer des métaux ims 
| parfairs les «métaux parfaits qui y peu- 
‘vent être contenus, auxquels il comx 
‘munique fa fufibiité, On appelle cette 
# “opération délicate , la liquarion. On 
p employe encore, en le faifant vitri- 
hier, pour difiper les métaux imparfait 
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qui pourroient être alliés aux parfaitsa | 
ces premiers ou fe vitrifient avec lui, 
ou fe diffi ipent en fumée avec lui; © ef 
ce qu’on appelle Fopérarien de la cou 
pelle. | 
-Jief inutile d'ajouter après ce quil 
précéde, que le plomb s’unit volontiers S. 
à prefque tousles métaux. \ 
Les mines d’étain font toutes arfeni- 
cales & ferrugineufes , très - pef an: 
tes, & brunes. On dit qu'après avoit 


J’étain, qui, en fe refroïdiffant, parot j. 
avoir différentes confiftances ; que 1 
pour ; le rendre également confiftant 4 
on Je mêle avec du cuivre, & qu’en“ ; 
fuite-on le-braffe, 

L’étain eftun métalblanc, éclatant, 
fouple, &reconnoïffable au bruit qu'i fi 
fait quand on veutle rompre, II fe fond 


eñcore plus aifément que le plomb ; & 
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cer eft-1, que fa furface fume & [e 

.calcine: ïlfe réduit tout entier en cette 
chaux qu'on appelle potée, à laquelle on 
reftituetrès-aifément l'éclat métallique. 
Il fait fulminer le nitre , & fe calcine 

srès-promptement par ce moyen. L'eau. 
régale le diffout ; les autres acides fem- 
-blent le corroder: celui de vinaïgre le. 
réduit en une forte de gelée. Sa diffo- 

dution évaporée donne des.cryflaux pa- 
reils à ceux que donne Parfenic traité. 
avec lenitre. Cet, arfenic fe manifefte 
Æncore en faifant chauffer des plaques 
| d'étain à à une douce chaleur ; la furface 
| fe couvre d’une efpéce de Januginofité 
EUX on ditêtre de Parfenic. Sa diffolution. 
a Ja propriété de releyer l'éclat de cer- 
1aines couleurs rouges. En traitant l’é- 
tain avec Je fablimé corrofif , l'acide 
marin de ce dernier, très-concentré, fe 
. difipe. en.enlevantun peu d’étain , qui 
pouroir bien n'être que fa partie phlos 


x 
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giflique : cet acide eft alrs fi concen- 


tré, qu'il attire Phumidité de Pair avec M 


ane tapidité telle, qu'il répand beau-" 
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coup de vapeurs, & qu’à laide d'un 


peu d'humidité, il prend furle champ 
une confiftance concrete, ce quiparoît 
étonnant; mais cela dépend, fuivant 
toute apparence, de ce que l’état fluide 
de cet efprit eft l'état forcé de fubftances 
naturellement folides, qui reprennent 


eur premier état fitôt qu’un peu d’hu- w 


midité eur permet d’être plus en li 


berté. 
C’eft avec cet efprit fumant, q\’on 
eft parvenu à faire de læther marin, 


Left-à-dire, à redtifier aflez l’efprit-de- 


vin par Je moyen de cet acide puiffant, 
pour le rendre plus fubtil. La chaux 
feule de l’étain entre difficilement en 


vitrification+ mais avec d’autres chaux © 


métalliques, elle rend leur verre opa- 


que , comme feroit une terre animale. M 


Le! 
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Le mercure s’y amalgame à froid. 
L’étain s’unit très-bien avec le zinc & 
1e plomb ; maïs il rend aïgres tous Îes 
autres métaux , les parfaits furtout. 
Le defir de pofléder l'argent a fait 
rechercher plus attentivement les mi- 
nes qui le contiennent, Rarement onle 
trouve avec fon éclat métallique : plus 
fouvent ïl-eft fous la forme de mine 
fulphureufe ; quelquefois fa mine eft 
arfénicale : onle trouve auffi dans les 
mines de plomb & de cuivre. Sa fixité & 
la difficulté qu’on a de le décompofer, 
rendent les travaux néceflaires. pour 
l'obtenir, moins hazardeux : la princi- 
pale befogne paroit confifler à n’en 
rien perdre. C’eft un métal blanc, ferré, 
pefant, dudile, très brillant, Les Chy- 
miftes n’ont fçu ou que le gâter en le 
combinantavec le foufre, ou que le di- 
vifer en Pamalgamantavec le mercure, 
où que le diffoudre dans l'acide vitrio: 
Zz 


$39 Tvériruré ? 
lique bouillant & concentré, d’où naît 
le vitrioHunaire, & dans Pacide nitreux, 
qui eft fon diflolvänt naturel. Cette dif- 
folution évaporée donne des cryftaux 
qui fufent fur les chatbons, Cèés cryf- 


taux évaporés, deviennentfluides, pere 


dent le fuperflu dé leur acide, fe mou- 
lent en lingots bruns appellés Pierre in- 


fernale ; dont Ja cauflicité dépend & de | 


l’état concentré de acide, & de Ia pe- 
fanteur des molécules métalliques qu’il 
tient en diflolution, & que l'humidité 
défunit légerément. 

:Sur Ja difflolution d'argent, f lon 
verfe du fel marin, ou fon acide, Pare 
gent fe précipite pourles raifons que 
nous avons déja dites tant de fois, & 
donne une poudre Blanche que 1a cha- 


leurun peu forte convértitenune mañlè 


demi-tranfparente &flexible, appellé 
Lune cornée : la: chaleur eft plus vive, 
Je tout fe diffipe’ en Pair, La rédudion 


— 


+ 


L 
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… delalüné coméen'eft rien moïns qu'une 
:rédudion :-c’eft là fépärätion: de Par- 
“gent tout entier d'avec un acide quile 
‘pouvoit ‘Yolatilifer 3! féparätion: qu’on 
‘opéré ‘en fixant cet acide für Va des mâ- 


tierés' alkalinés & graffes. 

‘La rareté, Péclat durable', Ia péfañ- 
téur /la confervation dé l'or pôité rendit 
précieux; mais pour cela mènte très-petL 


favorable aüx travaux dés Chymiftes. 
Ts l'amäfgament, is le tonrmentent, 
-pour le purifiér ;ou pour lé fublimer; 


tous leurs travaux aboutiffent à le faire 


chaïger de fofme apparenté; mais non 
àle décornpofér L'eau regale, qui doit 


fon'noi°à la propriété qu'elle a de le 
diffoudré’, pren avec luiunñe couleut 
féfrance très + vive, On l'en‘ précipite , 
foit avec dé Pétain, ce qui fournit le 
beau” pORrpré dé CäMiüs ; où avec des 
HiKalis, ée'qui’ doré ‘une poudre jau£ 
ne’ où Por’entre pour les deux'tiers $ 


Zz ij 
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Pautre tiers. eft formé de nitre ammo= 
niacal , & d'un peu de fel de Sylviuss 
ce premier a la propriété de détonner: 
par le contaû d’un corps bien échauffé, 
& l'or comprime. chacune des parties 
avec une force égale à fa pefanteur & 
à fa quantité : lors donc qu’on chauffe 
cette poudre, le nitre détonne, & écarte 
avec effort Pobflacle qui le comprime: 
c'eft ce qu'on appelle Or Fulminant. 
dont on détruit la propriété, en décom- 
pofant le nitre ammoniacal, | 
L’æther, les huiles effentielles, ont, 
dit-on, la propriété d’enlever l'or de 
Peau regale , & fervent alors.de bafe à 
table. Il. y..a cependant grande appa- 
rence que cette prétendue extraction . 
de l'or, n’eft que l'effet de lacide co- 
loré fur. ces huiles ; effet d’où réfulte 
une plus grande tendance à or de s’en 
féparer. L’eauregale reftantetient beau 
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coup d’or ;l’huïle qu’on en croit char- 
gée, dépofe Bientôt une très - petite: 
portion d’or, qu’on voit bien n’y être: 
que précarrement.. 

: Dans l’énumération concile des traz- 
vaux chymiquesfurles métaux. on ap-- 
perçoit aïlémentque, fi Part s’ef exercé 
à les traiter de toutes les. mManieres , if 
eft parvenu difficilement à en décou-- 
yrir a nature ; & que tout ce qui en: 
téfulte de raïfonnable, c’eftqu'ayant 
tous , comme les. demi-métaux, fine: 
partie conflüituante commune. ils ont: 
chacun une fübftance particuliere: qué 
les. difingue , ‘&. dont.la nature ’eft 
point encore connue : on Ja peut calci-. 
ner, vitrifier, remétallifer.; maïs on n’en. 
3pas plus de lumieres ni fur le pré- 
tendu principe mercuriel., ni fur fes 
és différents... | 

x On obfervera d’ailleurs , que Ja plé- 
art des métaux n’étant pas, dans lor- 
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dre naturel, dès corps ifolés, én fuppo: » 
fant qu’on les püt enfin connoître à 
fonds , on ne féroit pas plus avancé fur | 
leur formation naturelle, & für-tout, Î 


A 


für leur minéralifation. Auffr, après | 
avoir expofé nos doutés far cet objet Si 
nous fommes- nous conterités dé rap+ . 
porter rapidement Iés travaux dés Chyé 
milles, & Pexplication des phéromenes 
les plus frappants” ré préfentent} T4 
comme faifant un hors: d'œuvre au but | 
principalque fe propofé touitChymilte; 
à recherché’ de la’ nature” des Corps. 
qu'il étaminés: d HORS 
Ce que’ nous avons dit für Tes! mé 
‘taux, doit fuffiré pou‘ détérniiner les 
gens fenfés fur: Ja! ani dontils dois. 
vent penfer de'tout cé’ qu'on appèllé . 
Tranfmutations , & Médecines univerfel= 
les. L’amedes métaux’, le diffolvant int 
verfel , Iés extraits ; les féls, font, poux 
la plépart , des êtres de raïon! ; -& ff 


n a 
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quelquopération illnfoire fait paroiître 
qu’on ait de fait obtenu d’un métal Im= 
parfait; une dofe demétal parfait aflez’ 
confidérable ; abftradion faite des fus’ 
pércheries fr communés en ce: genre 5° 
de deux chofes lune: ou Part du Chy=- 
mifle a débarrafté plus exactement le- 
métal parfait de cé qui Pempéchoit de | 
; paroître tel ; où par dés fufions réité-- 
fées, qui atténuent lés COrps en géné 
ral, onréft parÿenu àrafflemblerles por-" 
_ tions dé fübflance métallique éparfes : 
& peutêtré méconnoiffäbles , parcé: 
_ qu’ellés n’étoient pas affez intimement 
. combinées avec lé phlogiftique. Voilà 
. ce qu'on peut dire de plus ratfonnable 
. fur un objet qui à tant procuré de cé: 
couvertes utilés , tant fait de dupes & 
de fripôns ; & qui n’a, très-évidem- 
- ment, rendu perfônne plus heureux. 
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LECGON XXXV. 


Des Eaux Minérales., & de leur Analyfe; 


És le commencement de cette : 


Partie , nous ayons obfervé que 


eau étoitle véhicule detoutes les fubf. 


tances qui prenoïent enfuite une con- M 
crétion plus ou moins réguliere : nous 
avons vu dans a premiere Partie com- 
ment l’eau elle-même pouvoit.entrer | 
pour beaucoup dans les combinaifons 


4 
Le.) 


folides.. II ef aifé de diftinguer encore, 


d’après cé qui précéde les chofes. char- 
riées par Peau, de celles qui y font ui- w 
difiées. Nous allons examiner les dif-" 
férents états deseaux répandues fur law 
“fürface de la terre , où qu’on y trouve 


en la creufant, 


On en peut établir trois clafles ert 
général: 
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. général : les eaux douces, les eaux fa- 
| Jées , les eaux minérales, 

‘On appelle eaux douces toutes celles 
qui n’ont aucune faveur : ou elles circu- 
ent à la furfacez ou elles ftagnent dans 
des creux plusowmoins profonds. Cek 
les-ci font diftinguées des premieres 
3 par leur froïdeur , & on lesnomme eaux 
‘crues: telles font les eaux des étangs, 
des citérnes, & des puits, Toutes ces 
œaux différent en légéreté: celles qu£ 
coulent fur ‘un large terrein bien dé- 

couvert, &avecune forte de rapidité; 
font les plus légeres , foit parce que 
leurs rolécules font plus brifées par Ie 
mouyemênt, foït parce que les fubftan< 
‘ces qu elles pourroïent tenir en folus 
tion,enfont plus äifément féparées. Plus 
Teseaux font puifées près ou loin de leurs 
fources, plus le lit dans lequel elles rous 
lent, eft étroit,ou ombrageux ; fableux; 
ou vafeux; voifin, ou éloïgné des tor4 
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‘rents; & plus l'eau en eft légere, où 
lourde , chargée de fubftances étran- 
geres, ; ; 
On les examine à. Païde de Palkali fe 
xe, des diffolutions de mercure, où 
d'argent, qui des Jouchiflent plus ou - 
moins fort ; & on eflime Ja plus pure 
£elle quilouchit le moins. | 
Les eaux crues ont encore Ia pro= » 
priété de.ne pas cuire les légumes, & 
de ae fe charger du favon que par gru- 
meaux ; les eaux pures & légeres ; au 
«ontraire, s’en chargent uniformément. 
On croit que Îes fubftances contenues 
dans les eaux, font des fels neutres, 
quon appelle Sélénite : : il peut y en 
avoir d’autres ; & tous paroïffent être 
avec le moins d'acide poffible. H ne 
feroit pas étonnant non plus, qu’il y eût 
des fubflances terreufes en folution 
immédiate dans Peau ; & T'alkaki ne Ies 


Rrécipiteroit plus en décompofant le fe] 
HA. st { Mar À Loup is 
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|meutre , mais en fe joïgnant de préfe- 
“ rence à l'eau, | | 
On cozrige da crudité des eaux en 
général par Pébullitien , par quelques 
gouttes d’'alkali, par la préfence des 
boules d’étain , & encore par agitation 
“ continuelle, 
_ Le dernier moyen eft peut-être Ie 
! plus efficace pour reconnoître combien. 
* J'eft peu l’eau a plus pure en apparen-. 
ce : la putréfaion s’y établit, l'eau 
devient vifqueufe, fe charge d’infe&es; 
puis le tout s’éclaircit pour un temps : 
Jes mêmes accidents renaiflent moins 
vifqueux, une feconde &unetroiïfieme 
» fois : puis l’eau eft tellement épurée, 
- qwelle ne fouffre aucun changement, 
On empêche cette putréfadion par 
* quelques gouttes d'acide fulphureux, 
- jou vitriolique. | 
L’évaporation deseaux de cette pre- 
 smiere claffe donne à peine quelques 
| . Aa a i] 
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grains de terre, qui annoncent lextré- 
me divifion dans laquelle elle y étoitz 


& dont la nature eft, furvant les cir- 
_ conftances , tantôt calcaïre , tantot ar- 
gilleufe, & tantôt vitrifiable. 


La feconde claffe des eaux, celles 
qu'on appelle eaux falées , à caufe du. 


{el marin dont elles font plus ou moms 
chargées, ne nous occupera que pour 
faire deux obfervations : la premiere, 
fur la différence entre l’eau de la mer, 
& celle des lacs & puits : celle-là tient 


un bitume, dont nous avons aïlleurs 


éxaminé l’origine, & qui la rend amere 


& naufezbonde. L'eau faléé des lacs & 


des puits, au contraire , ne l’étant qu’à 
caufe du fel gemme, ne tient pas de 
bitume , mais tient en échange des fels 
feleniteux , & autres; comme toute au: 
tre eau flagnante: on Îles retrouve fur 


ies brins de bois qui fervent dans les” 


hangars de gradation : on les rencon 


& + 
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_ tré quelquefois au fond des chaudieres, 
& leur mélange avec le fel marin con- 
4 court pour beaucoup à fa mauvaife 
qualité. 4 
|. Notre feconde oBfervation ti trent aux 
! moyens qu’on doit eflayer pour rendra 
». potable l’eau de Ia mer : il faut non 
| : feulement empêcher le fel, où une 
: …très-petite portion de fon acide , de 
»  s’exhaler avec Peau, ce à quot il ef 
: très - fujet ; mais encore, fixer cette. 
. matiere bitumineufe à laquelle leart 
doit fon amertume : on y eftpar- 
| -xréhu avec des appareils plus ou moins 
‘ingénieux, en employant les alkalis #t- 
.-xes, & furtout celui du felmaxin ui- 
même, rendu cauftique, 
:. Toute eau chargée de fubflances 
fulphureufes, ou métalliques, fe norn- 
line eau minérale. On les difimgue en 
: eaux chaudes & thermales, & en eaux 
froïdes. Les premieres, où font voile 
Aaa ii] 
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«mes d’un volcan fouterrain ; ou four 
- dent prefqu’auffi-tôt après avoir pale. i 
‘fur les pyrites aûuellement échauffées 
par ladion de leur décompofition.w à 
: Dans les unes, le foufre eft en pleine’: À 
: folution, à Parde: d’un alkali minéral ; 
- dans les autres ,.-il n’a laiffé que fon im- « 
x, preflion : on le retire des unes & des. à 
autres, en les laïflant refroidir. Ce fou: * 
fre annonce bien Porigine des eaux 
minérales ; en général, ce font toujours { 
des pyrites diverfement décompofées, 
Entre les eaux froïdes , lesunes font 
appellées fpiritueufes , les autres tien- 
nent le métal fous la forme vitriolique ; 
d’autres n’en tiennent qu'un peu de 
terre en fufpenfion : d’autres enfinn’en 
ont confervé que l'influence ou la 
faveur. | 
On a cru qu'un efprit particulier , ou » 
an air furabondant , caradériloit les 
eaux fpiritueufes, Avec un peu de ré. 
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flexion fur l’état naturel des corps en 
. folution, on verrx que leur faveur ais 
grelette eft due à Pacide des pyrites:, 
quin ’eft pas én pleine combinaïfon 
avec fa ; ou fes bafes ÿ & que lait 
qui fe produitlorfqw'on'agite ces eaux, 
_prodution fuivie de la perte de la fa 
veur en queftion , eft le même qui pa: 
roit toutes les fois qu’une combinaïfon 
fe fait, ous ’acheve: comme en effet 
| cet acide fluorainfi agité, eft plus dif. 
pofé xfe combiner que dans l’état paï 
fible de l'écoulement fucceffif des eaux. 
Ces eatüxtientient ordmairement une 
bafe marine, & donnent, par l’'évapo- 
. ration, du felde Glaubert,. 

. Pour procéder avec ordre à l’analyfe 
de toute eau minérale ; il eft impor- 
tant, autant qu'il eft poflible , d’être 
bien informé de l'état des lieux circon: 
voifins de la fource ; de fa diredion, 
de fa pente, & de fes viciffitudes. 

A.aa iv 
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Puis , après avoir comparé la péfan- 
teur fpécifique de l’eau qu’on examme, | 
avec celle de Peau la plus légere, on 
éffaye par le fyrop violat & fes analo- 
gues, fi elle tient un acide développé; 
par la noix de galle, fi elle tient du fers 
par l’alkali volatil, fi elle tient du cui- 
vre; & enfin, par tous les alkalis, fi 
elle eft chargée de molécules terreftres, 

Les diflolutions d’argent & de plomb 
fervent à découvrir fi l'acide eft ma- 
rin; celle de mercure, à montrer sil 
eft vitriolique ; & lacide du vinaigre, 
à en précipiter le foufre , s’y ef, 
-: Onprocéde enfuite à lévaporation 
de ces eaux, pour découvrir quelle’eft 
Ja quantité refpedtive de matieres bé- 
térogènes qu’elles contiennent. Ici 
äl eft à propos de bien obferver qu’il 
fe fait toujours une combinaïfon au- 
tre que celle qui avoit lieu entre ces 
différentes fubflances hétérogènes, ce 
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.donton s’apperçoit par des bulles naïf 
à . fantes à la furface, 
D’autrepart, on en faitéyaporer une 
autre dofe, jfqu’à pellicule , pour ob- 
. tenir, s’il eft poffible , par la cryftalli- 
fation , les fels neutres qui peuvent y 
être , ou fe former durant cette évapo- 
Lration. On pouffe les recherches juf- 
ques fur les eaux meres, qui tiennent 
fouvent des matieres importantes à re- 
Lconnoître dans cet état. 
|. On évapore pareïllement les eaux 
| éffayées par les alkalis; parce qu’il doit 
en réfulter le fel neutre, formé de l’a- 
“cide conftitutif des eaux, & de lPalkalr, 
qui a fervi de précipitant. 
On fépare enfuite de la mañle obte- 
nue par Pévaporation ‘exécutée, tout 
. ce que l’eau la plus pure en peut déta- 
cher, & on examine ultérieurement la 
nature des chofes infolubles dans l’eau. 
«& celle des matieres qui s’y font dif 
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‘foutes : on tient par-tout état du poids + 
de chacun des produits : on examine 4 
par tous les moyens pofñibles Ia nature! d à 
des terres métalliques qui s’y rencon= \ 


trent, même en en faifant la rédudion 
Les matieres qu’on obtient, doivent M 
toujours êtré confidérées comme exif 
tantes dans Veau; mais prefque jamais!| | 
fous Ja forme qu’elles ont après l’ana-# 
lyfe. À 
Ces matieres {ont dn foufre, des id 
terres calcaires, la bafe terreufe du {eE@ à 
marin, fon acide, celui du: vitrioks 
des terres: martiales ; des terres cui- 
vreufes, mais: pas toutes dans la même’ fl 
eau. | à 
On Eat en déérel que la pro & 


portion des matieres hétérogènes: à 
l'eau, eft fi fort dans le cas-des infini- F 
ment petits, qu’on demeure étonné de di 
Pefficace finguliere de plufieurs de ces) 
gauxmincrales, Cetétonnement pourra: ù 
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RE Le mn, à De 


Dz CHrMre. SAT 
diminuer dans l’idée de ceux qui con- 
_ fidéréront que l’eau ainf affociée avec 
* dés molécules falines très-atténuées,. 
acquiert par cela même unetrès-grande 
_ténuité ; que d’ailleurs ces molécules 
divifées prefqu'à Pinfinr, préfentent 
un plus grand nombre de points de 
: contat, d’où doit réfulter un effet plus 
marqué que fi la même quantité, moins 
“étendue , fe réunifloit dans un moindre 
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CONCEUSION 
De cette feconde Parties 
7 Ous étant occupés, dans Îa pre- 
miere Partie, à démontrer Pévi- 
* dence, Ia néceffité des deux premiers 
ordres de principes ; ayant enfuite dé- 
veloppé les circonftances phyfiques 
” qui les accompagnent, lors de [a for- 
mation des corps ; circonflances qui 
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nous ont donné lieu de reconnoître: i 
origine de quelques éléments : nous 
_avonsinfifté furtout fur l'application de 
ces circonftances, & de leurs produits # 
aux travaux chymiques. H nous reftoit | 
+. à développer la nature des COrps natu- \ 
rels ; à reconnoître l’efpéce de leurs w 
produits ; à évaluer leur véritable ori- * 
gine 3 à examiner les efféts réciproques : 
& ultérieurs dont ils. pouvoient être 5 
fufceptibles ; à donner enfin Pexplica- « 
ton la plus vrai-femblable de plufieurs. 
. opérations chymiques ; & à rappellerle : 
tout fous Îles quatre. ‘claffes générales. i 
que nous avons établies , de parties - i 
conftituantes, naturelles , & de pro î 
duits des corps; pour mettredans law 

plus grande évidence l’exiftence de ce b 
troïfieme ordre de. principes : c’eft ce 
que nous venons de faire dans toutes 
cette feconde Partie. La plüpartde nos. 
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tion de tout ce qui accompagne, pro- 
ê dut, ou fuit le phénoméne que nous 
. voulons expliquer, & non pas de pré- 
- fappoñitions, quiont, dans tousles cas, 
_faitnaîtreun f grand nombre d’erreurs, 
. dont nous avons furtout cherché à nous 
garantir, fans prétendre y avoir tou- | 
jours réuffi : nous ne pouvons garantir 
que notre intention, & Îles moyens qui 
* nous ont paru propres à Ja remplir. 
. Ona pu voir dans ce qui précéde,com- 
bien la Chymie éclaire la Phyfique : if 
. nous refle à examiner Les fecours 
La elle prête aux ARS, 
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TROISIÉME PARTIE, 
CHY MIE APPLIQUÉE AUX ARTS: 


TRENTE-SIXIEME LECON. 


Ï 
Des Arts relatifs à la fermentation 1 
€’ à la diffillation. j 


== N lifant Ja Partie précédente, i 
1 ona du remarquer que non- | 
=] feulement nous avons parlé \ 
æn général des opérations chymiques, 
qui toutes tendent à décompofer & ai 
xecompofer, maisque nous avons tra 
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*é de plufieurs efpéces particulieres 
d'opérations, néceflaires pour exécuter 
& varier lanalyfe des corps. Ces mé- 
mes opérations exécutées par plufeurs 
Artifles qui n’ont néanmoins aucune 
Jumiere de Chymie, rendent leur art 
dépendant de notre fcience , fufcepti- 
“ble de réformes, par elle, foit en 
-perfe“tionnant les produits , foit en 
redifiant les procédés , {oit enfin en 
fimplifiant Les manipulations, ‘Tous 
avantages réels que tirent de Ia Chy- 
mie un trés-orand nombre d'Arts ; ils 
donnent en échange au Chymifte qui 
es approfondit ; Ja connoïffance d’une 
| infinité de pratiques qui font pour Jui 
de nouvelles fources de lumieres & de 
xecherches. 

La fermentation eft en général un 
mouvement inteflin entre les parties 
confituantes d’un corps d'où naît une 
pouyelle maniere d’étre,qui dépend en- 
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wrautres de la diverfe atténuation qu” cr! É 
Jesrecoivent alors. Nous avons obfer-.… 1 
vé en quoi la fermentation naturelle à 
différoit de lartificielle, Nous avons . 
_diftingué la fermentation vineufe , la- 
céteufe & la putride ; nous avons ob=° ; 
fervé que la premiere fe pafloit dans: | 
des fucs naturels ou artificiels d'une 
conftitution déterminée, qu’elle étoit « 
poñible avec beaucoup où peu d'hu- 
midité, qu’elle pouvoîit être prompte , Î 
lente où renaiffante; qu’elle étoït fuc- à 
cefive , C’eft-à-dire, qu’elle s’opéroit À 
dans plufieurs inftants , fuivant le de- à 
gré d'atténuation, des diverfes parties M 
fermentantes , que de là naïfloient la : 
chaleur , le gas-filveñtre , la pellicule ; 
la lie, a HR ROR vineufe , & enfmiem 
tartre. Î 
| À cette premiere claffe de fermen= À 
tation appartiennent donc Part du Vi- { 


gneron ; celui du Braffeur, du Fabris 


quant” 
% 
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: ‘quant de cidre , du Boulanger , du Pà- 
_tiffier & du Gauffrier. | 
Nous avons dit que la fermentation 
| acéteufe ne s’excitoit qu’à l’aide d’une 
chaleur plus forte ou de matieres 
plus mobiles; que par fon action, les 
fels des liqueurs vineufes devenus 
plus immédiatement folubles, leur don- 
noient la faveur acide ; les Arts du 
Vinaigrier ; du Fabriquant de verdet,, 
de PAmidonier en réfultent. 

Enfin la fermentation putride, fui- 
vant ce que nous en avons pu dire, 
eft un mouvement qui atténue les Par-- 
_ties conflituantes des corps au point: 
d'en volatilifer une grande partie , en: 
Jes décompofant de plus: en plus. Le: 
Tanneur, 1e Mépgiffer, le Corroyeur,. 
le Papetier & le Cartonnier en ont: 
befoin pour leurs travaux. 

JL eft inutile de’ répéter Ia diftinc-- 
tion que nous ayons faite entre les: 

Bbb: 


SA TIvsrirTrurs : 
produits naturels & [ss eee de. 


faire non plus de RE ce que | À 
nous difions dans notre Préface, que 1 
nous ne décririons pas ces Arts, que“ 
nous indiquions feulement leur rap- À 
port avec la Chymie, & que nous new 
nous propofions ni d'inftruire, ni de î 
réformer les Artiftes, mais feulement 
d'éclairer les Amateurs. Jettons un $ 
coup d'œil rapide fur chacun de ces 
Arts. | 
Nous laïflons de côté la culture de : 
la Vigne , & tout ce qui ya rapport; « 
le raïfin mûr fe tecueille , s’érafle dans. : 
certains cantons, fe trie dans d’autres, * 
eft mis immédiatement au prefloir, où 
eft jetté dans une cuve pour y être 
écrafé; ilen découle une liqueur plus 
ou moins foncée en couleur, fufcepti- 
ble de fermenter; on la diftribue dans 
plufeurs vaifléaux qu’on bouche wès* 


HpNEs COM MUMITIE. ŸSS 


| ‘Kgérement , & on Iles place dans un 


lieu ni trop échaufé , ni trop frais; la 
fermentation s établit , lécume fort 
de chaque tonneau , elle s’affaifle, on 


_ Jaïfle bien rafleoïr {a lie, on en fépare 


la liqueur qui prend le nom de vin, 
Quelques variétés dans la manipulation, 


. Jeterroir où ef la vigne, le degré de ma- | 


turité dans le fruit, font les caufes im 
médiates de Ia diverfité des vins qu’on 
diftingue’en général en vins fecs & vins 
liquoreux. Après un long fejour , dans 
le temps où la chaleur de Patmofohè- 
re devient aflez fenfible pour augmen- 
ter beaucoup le volume des liquides, 
& lorfqw’elle diminue au point de le 


diminuer lui-même , il s'excite de nou- 
veau une fermentation lente qui , en 


atténuant davantage les parties coniti- 

tuantes. des vins, les combine plus in-- 

tement , mais qui quelquefois auf 

fi. RANCHBERE trop:la partie. muqueuse 
B-bb 
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ou la falineles fait tourner au gras o& 
à l’aigre ; la Chymie apprend à remé- | 
dier à ces deux accidents, en indi- 
quant pour le premier, des acides qui 


détruifent Pétat muqueux, & pour le. 
fecond , des fubftances alkalines. 

La Chymie eft encore d’un grand. 
fecours dans l’art du vin , pour décou-- 


vrir les mixtions dangereufes, ou pour- 


reconnoître fi les liqueurs vineufes. 
font faites ou non avec du raifin ; le 
caractere, eflentiel des liqueurs faites 


avec ce dernier, étant de donner des. 


cryftaux de tartre que ne donnent ja- 
mais les autres. 

: La préparation de. ces différentes. 
liqueurs , foit imaginées dans les pays, 
où manque le raifin, foit compofées. 
pour multiplier le plaifr du goût, eft 


toute entiere du reflort de la Chymie, : 
qui modere les mélanges, ou dirige Ta. 


fermentation fuivant la nature cs fucs: 
mis en ufage.. 
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… Si lon fçait préferver les vins d’al-- 
. térations,en diminuer Paprêté , les ame-- 
ner tous à un dégré à peu:près pareil: 
de faveur, c’eft encore la Chymie qué 
| enfeigne ces moyens, qui redifie ceux. 
emploiés, & qui en découvre de nou 
. veaux, HAE | 
» En traitant des femences,nous ayons: 
vu que celles qui étoient farineufes, 
fe feparoient aifément en deux fubf-- 
“tances, l’une tranfparente, glutineu-- 
“fe, l'autre blanche & pulvérulentes. 
Cette féparation n’a plus lieu, lorfque: 
Ja germination qui eft un premier mous- 
vément fermentatif a lieu; & alors: 
“l'eau extrait de lune fa partie gclati-- 
“neufe &dél’autre fes parties falines,dont: 
le concours néceffäire pour toute fer-. 
mentation , le dévient abfolument pour” 
hi confetionde labierre.Ce font ces pars 
“ties mêlées par la germination,féchées 
… puis moulues , dont on fait une extracs- 
* 


4 
+ 
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tion plus ou moins forte par le moyen 


de Peau chaude, dans laquelle on. 


délaie enfüite an peu de leyûre de, 


Pierre poux hâter la fermentation, &" 
üne forte décodion de fubftances vÉ=" 
gétales ameres , pour corriger la La 


veur fade du muqueux qui y eft très< À 


abondant. 


pouvoit être remplacé par toute: autres 


femence farineule ; ellea enfeigné P ul 


fage de cette matiere abondante , QUES 
furnage la bierre en fermentation; elle | 
Pourroit peut-être montrer le moyen 


de rendre Ja bierre plus durable , 8% : 


fur-tout moins fujette à pañler à la 


putridité, en faifant, comme pour les 


vins,. des bierres compoftes de fari-" 


nes de différente nature pour les pro=# 
portions entre le corps muqueux &: 


Pamidon.. 
. L'artde faire le cidre & le polté a 


dr 
* 
à 


La Chymie a montré que Lu N 
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dérivé de celui de fairele vin artificiel. 
. Les pommes & poires ont un fuc fer- 
mentefcible qu’on retire en les écra- 
fant &les preffant.La bonté de a liqueur 
dépend du mêlange bien entendu des 
différentes pomimes , & de Ia maniere 
_ dont on procéde à Ia fermentation. 
Dans ces trois Arts, l'indigence , & 
. enfuite la baffle économie ont. trouvé 
| Je moyen de tirer parti des marcs ref 
tänts: on: les défaie de nouveau dans de 
Veau , onleslaïfle fermenter lentement 
à la vérité, on tire à clair, & on a fa 
vinace , la petite bierre, le-petit cidre, 
_ toutes boïflons faites aux dépens de ce 

‘avi ya de plus groffier, de moins fer- 
 mentefcible dans les fruits. 
La même farine emploite par Île 
_ Braffeur , peut au lieu d’être délayce 
. dans beaucoup d’eau, n’en être qu’hu: 
medtée fuffifamment pour développer 
fon muqueux ; on Pappelle Pâte: alors 
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fi dans cet état on lépaiMit-par le feu. 


elle prend une confiftance ferme qui la. | 
fait nommer Colle; mais fi on donne 
Le temps aux parties falines rendues! 
un peu libres par l'humidité, de réa- | 
gif ; ff on accelere cette réaction , foit 
par une chaleur modérée, foit enin- ! 


troduifant dans a pâte un peu de ma- 
tiere déja fermentée, il arrive ce qu'on: 


obferve dans la germination, les parties. 
confüituantes de là farine fe recombi- 


nent, .fermentent au point que ‘fi le 
Boulanger n’en arrétoit pas à propos. 
Je mouvement par la cuiffon , cette 


pate rendroit des vapeurs fpiritueufes, 


er y 


puis acides, puis enfin putrides. Ona | 


appellé pain cette pâte ainfi fermen- 


tée, puis cuite ;. & fes variétés dépen- 


‘dent de Ia nature des graines farts. 


neufes, de la pureté de Ia farine, de: 
ation de bien pêtrir pour développer: 
. plufieurs: 


pe Cuvurs S'éx. 
plus uniformément les parties de la fa- 
_rine, | | 
On a eu recours, dans des famines ; 
à des fubflances que leur blancheur 
farfoit comparer à tort à la farine. On 
a, dans des Pays peu cultivés, des fa- 
rines de Ia plus groffiere efpéce : rien 
. n’égale le foïn que les Habitants de ces 
_ Pays prennent pour conferver Iong- 
. temps cette mauvaife nourriture : ils 
tiennent la pâte la moins humide & Ia 
plus ferme poffible; ïls [a cuifent beau, 
coup ; & on a profité de leur art pour 
préparer le pain des Marins, appellé 
Bifcuir, & qui n’elt autre chofe que du 
pain bien-fait, très-mince, & cuit 
_Iong- temps. 
L'on a rafiné fur cette préparation; 
en fubflituant le lait à l’eau pour pétrir; 
_ Je pain en eft moins bien fermenté, & 
voilà tout. C’eft ainfi qu'en mettant des 
. corps gras, des jaunes d'œufs, & du fu. 
: Co ç° 


MY de : 


562 Insrrrure . 
cre avec de Ia farine, les PâtiMiers, en 
flattant le goût, détruifent fa propriété 
nutritive, & la rendent nuifible à la 
fanté. C’eft encore ainfi, qu’en ar ré 
tant Ja fermentation par la chaleur très. 
vive d’un fer, les Gaufriersrendent cette 
farime cuite, plus propre à faire de la 
colle , qu’à fervir d’aliment, 

Quel que foitle fecret du Vinaïgrier, 
fecret qui varie fuivant les lieux, on 
n'ignore pas que par fes manipulations 
diverfes , il tend à détruire l'état mu- ” 


queux des parties falines du vin, pour : 


les mettre plus à découvert, d'où ilar. « 


rive qu’elles font ou plus abondam= 
ment ou plus fenfiblement , diffoutes, 
Ceux qui penfent que plus les vins font 
aufteres, tournés, ou verds, plusiïls font 
propres à fairedu vinaigre, fe trompent 
groffiérement : le développement de 1 
Pacide eft plus difficile , & le réfultat 
moins agréable, C’eft donc à tort que 
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certains Artifles, non-contents de 
choiïfir par préférence ces vins, y ajou- 
 tentencore des chofes aufteres, de Ia 
lie, par exemple, des rafes, & autres 
chofes. Le feul ingrédient néceflaire à 
ajouter , eft celui qui hâtera le mouve- 
ment de fermentation: ce feront donc, 
. indépendamment de la chaleur artifi- 
cielle , toutes les fubftances tendantes 
_ à l'état putride, foit naturelles, foit are 
 cificielles, 

_ Durant cette fermentation, il fe dé- 
pofe une grande abondance de mas 
ticres groffieres , que les Vinaïgriers 
expriment après lavoir chauffée pour 
en rejetter le fluide dans leurs vaifleaux 
. à faire du vinaïgre: ïls brülent le marc, 
_ qui donne un fel de tartre alkalifé, mê- 
lé de beaucoup de terre, appellé Cen- 
_ dresgravelées. Le cidre fe convertit pa- 
| reïllementenliqueur acide; mais fon dé. 

_ pôtmuqueuxne donne pas d’alkali fixe, 
| Co 
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© C’eft par la même fermentation du | 
grain moulu faite dans l’eau, que les 
Amidonniers détruifent le corps mu- 
queux de la farine pour en féparer Pa- 
midon, Pour être plus fürs de cette def: 
trudion, ils laïflent aller la fermenta- 
tion jufqu'à {a putridité, puis’, par le 
moyen d’alun, qui fe décompofe, & 
dont la terre devient un précipitant, 
fs font dépofer tout l’amidon, qu'ils 
 davent à plufeursreprifes, parce que 
ce qui pourroit refter de corps mu- 
queux, attireroit des mites , qui gâ- 
teroient l’amidon. Ils le font fécher à 
üne très - douce chaleur, & même à 
l'ombre, pour ne pas altérer la Blan- 
cheur de ‘leur produit, La Chymie 
peut feule indiquer les autres fubitan- 
ces capables de fournir de Pamidon , & 
les moyens de reconnoître celui auquel 
on a ajouté de Ia chaux éteinte à l'air. 
Malgré cette fermentation , tout le 
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corps muqueux n ’eft pas détruit, puif- 
qu’en délayant de lPamidon dans de 
 J'eau bouillante, & ly cuïfant, on 
forme du tout une mafle colante ap- 
à: pellée empois. : | 
Si les raffes font iharies pour faire dé 
vinaïgre, elles ne font pas moins fuf- 
ceptibles de la fermentation acéteufe, 


comme on s’en appeïçoit en Les ftratr- 


ant fur des lames de cuivre écrouiïes, 
& arrofant le tout avec de Ia vinace 1 


qui devient vinaigre, & corrode fingu- 


ierementceslames.Onaugmente cette 
corrofon en les expofant enfuite au 
foleil ; en même témps que ce qui eft 


corrodé fe féche, l'acide pénétre plus 


intimement : on connoît ce produit 
fous le nom de Werdet ; &, lorfqu’on 
acheve fa diflolution par du vinaigre 


-difüllé, puis qu’on en facilite. a cryf 
tallifation à létuve, on Pappelle 1m- 


proprement verd diflillé. 
Ccc ii 
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: Les fubfances animales, & furtout . 
les cuirs, font fufceptibles de la fer- 
mentation putride ; & le premier effet 
de cette fermentation, eft d’en détruire … 
Ia partie glutineufe : f donc, à mefure 
que cette deftruion s’opére , il fe 
trouve des fubflances féches, &, par 
eur nature , très - éloignées de la pu- 
tridité : ces fubftances, ou leurs par- : 
ties extraites, s’infinuent | & prennent 
I place du gluten détruit, ou peut-être 
fe combinent avec lui, & lui donnent 
une confiftance folide, dont fe reflent 
da partie fbreufe : de-là les cuirs tannés | 
avec l'écorce de chêne, à l'orge, ou 
à la chaux. Sans Ia Chymie, onne 
fçauroit pas que toute fubitance végé- 
tale capable de faire de l'encre, peut 
être fubftituée au chène ; & que plus 
cette intromiffioni departiés étrangeres 
dans le cuir eft lente , plus l’effet de- 
firé eft complet, Les différentes peaux 
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d'animaux devant varier dans leur tiflu 
& dans la proportion du gluten, les 
manipulations pour les garantir aïnfi de 
Ja putréfadion totale , en profitant de 
celle qui s'établit, ces manipulations 
_varieront : auffi les Tanneurs & les 
Mégiffiers ont-ils chacun , même dans 
leur partie, différents procédés relatifs 
à ces variétés, ur 
. Le cuir, une fois préfervé de Ia pu- 
tréfa&ion,.eft dur &. épais : Ie Cor- 
royeur lamincit , l'affouplit avec de 
_ l'huile, & le met en couleur noire par 
une opération chymique fort fimple : 
le premier ingrédient de l'encre eft 
dans le cuir; c’eft Pécorce aftringente, 
JI y étend Ie fecond, une folution de 
vitriol martial. L’encre fe forme à la 
furface , & cet effet connu depuis Iong- 
temps, a fait donner au vitriol de Mars 
Je nom d’Atramentum futorium. 

Les fubftances végétales font pareils 
Ccc iv 
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lement fujettes à la putréfaion ; maïs, 
étant toujours en petites mafles, on a : 
eu befoin d’un autre artifice pour en 
détruire le muqueux, conferver Ia par- 
tie fibreufe, &en compofer les feuilles 
connues fous le nom de Papier. Lorf- 
qu'on juge cette deftru&ion fufifante , 
en triturant Jong-temps la mafle ref- 
tante , on divife de plus en plus les f- 
res, on en développe de nouveau le 
muqueux qui jes a conflituées ; on les 
_délaye dans de l’eau chaude légére- 
ment aluminée. Puis en les étendant 
dans une grande quantité d'eau où {eur 
petitefle & leur nouvel état muqueux 
les tient délayées ; on les en fépare à 
Paide de tamis très- ferrés, qui laïflent 
écouler l’eau , & confervent Ia fibre 
tellement entrelaffée, qu’elle forme un. 
tiffu que Ie mucïlage rend plus folide, 
Après avoir été refluyé, preffé, feché, 
collé , & licé ,  eft emploïé pour 
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écrire ou deffiner. Le collage y eft nc- 
ceflaire pour empêcher l'humidité de 
traverfer le papier, dont la couleur, la 
finefle , & la fermeté dépendent du tria- 
ge, de Ia bonne trituration , d’ingré- 
dients colorants, & de Ia maniere dont 
on le moule. 

“ Les mêmes préparations plus grof- 
fieres donnent une pâte qu'on manie 
à fon gré, & dont on fait le carton plus 
“ou moins épais. 

 Ladifillation eftl’a@ion de recevoir 
Mes parties fluides des corps réduits en 
vapeurs , & concentrés enfuite fous Ja 
“forme fluide. Elle fe fait dans divers ap- 
“pareils que nous avons décrits, & 
W'adion de développer les parties flui- 
“des eft tantôt l'ouvrage de la feule 
‘chaleur, & tantôt celui d’intermédes, 
Le Brüleur d’eau-de-vie, Ie Parfumeur, 
Me Liquorifte , & le Difillateur d’eau- 
forte , font les Artifles qui mettent 
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cette opération immédiatement en. 
pratique. 4 | 

us ils aient acheté des vins, 


aient converti en liqueur Le Fa les | 
marcs de raïfins enfouis & humedtés À 
où qu'ils travaillent fur les lies de vin 1 
ou qu’enfin ils traitent toute efpéce de# | 
liqueur vineufe; les Brüleurs d’eau-de- 


latéral , & un trépied, fous lequel, faute î 
. d'autres commodités, ils établifent lem 
feu que, dans d’autres circonftances M 
ils allumeroïent dans de vaftes four-\ 
neaux. | : À 

Leur premier & unique foin eft dem 
donner au plutôt le feu le plus vif, 4 
pour faire bouillir eur liqueur, con Î 


vaincus. par expetenesr que ceM 
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comme ils ne diftillent pas toujours 
des liqueurs claires , & qu’elles dépos 
fent toutes une lie plus ou moins abon- 
dante, la chaleur vive qu’ils excitent, 
brûle cette lie, fait contraëer à eut 
. produit une odeur d’empyreume , & 
leur mérite le nom de Brûleurs-d’eau-de 
’ sie. Is pourroïent avec un peu de con 
noiffances phyfiques & chymiques fe 
garantir de ces accidents, L’Eau-de-vie 
eft colorée artificiellement ou par les 
. débitans qui ont AA d'induftrie 
pour cet objet, ou par le Iong fejour 
dans les vaifleaux de bois, Ho elle ex- 
traitune réfine colorante. Cette der- 
niere eft préférée par ceux qui Ia boi- 
‘ventpure ; mais comme en vieïHifant, 
elle perd toujours fes parties les plus 
fubtiles, elle eft la moins bonne pour 
‘en tirer l’efprit-de- vin, 
L’appareïl eft le même ; on ne fait 
que modérer la chaleur, & les pre- 
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mieres portions font toujours préférées \ 
aux fecondes, troifiemes , & quatrie- W 
mes, quoique toutes is de Pefprit, » 
parce que dans les premieres pañle ce 
qu'il y a de plus fubtil & de mieux 
combiné. On a employé pour la rei- | 
fication differents intermédes dont la « 
Chymie démontre linutilité , ou le 
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danger. En même temps qu’elle à Ima- 


: 
giné différents moyens pour éprouver À 
Les degrés de bonté tant de l’eau-de-vie " 
que de Pefprit-de-vin, elle inftruit de É: 
de leur nfufffance. \ 
Tout l'art du Parfumeur confife à | 
faire pafler dans des liqueurs fpiritueu- « 
fes , ou dans des corps’ gras, par ladi£w 
tillation, ou l’infufon , les parties odos. | 


rantes des corps : il diftille toutes cele ! 


' 
1 
LÀ 


# 


Jes qui font affez volatiles ; il infufe cel- 
les qui font trop fixes, ou trop fun 
gaces. Les Eaux odorantes fimples 
{ont auffi de leur reflort. Ils ont l’art 
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fingulier encore, de fixer les odeurs 
fugaces fur des huïles exprimées , d’où 
naïflent leurs effences; & de faire paf 
fr enfuite par Pinfufon ces odeurs 
dans Pefprit-de-vin : ce qui établit une 
clafe d'eaux odorantes compofées , 
faites par infufon, différentes de celles 
dans lefquelles le corps odorant lui. 
même, eninfufant, dépofe, outre fon 
odeur, -désparties colorantes, & diffé- 
rentes encore de celles qui en diftillant 
n’enlevent de ces corps que la portion 
HUOEANE la plus volatile, 

® La combinaifon de ces mêmes Ii 
_queurs diftillées,avec des aromates, des 
. fruits fucculents , du fucre, & de l’eau, 
. fait labafe de art du Liquorifte, qui 
tantôt fait infufer fes ingrédients dans 
 Peau-de-vie , d’où naïffent des liqueurs 
colorées d’un certain ordre ; tantôt 
mêle les fucs dés fruits avec cette eau- 
de-vie, & leur fait fubir enfemble une 


…— 
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fermentation vineufe , maislente; ce. 
qui produit les ratafiats proprement ; 
dits ; & tantôt enfin diftille fes aromates « 
avec leau-de-vie, ou prend plufieurs. 


liqueurs déjà diftillées, & odorantes, | 
dontil fait fa combinaïfon de liqueurs, 


LS PET 


que leur blancheur lui permet de co-. 
Jorer de différentes manieres avec des 
fubflances qui rarement concourent à 


la bonté eflentielle de la liqueur. Il eft ! 


effentiel pour la perfe“tion de ces for-. 


tes de mélanges, qu’ils fojent les plus 


intimes, à quoi contribue la vétuflé, » 
ou la digeftion dans des vaifleaux bien 


bouchés , mais point remplis , parce 


que les parties volatiles ayant plus def. 
pace pour faire une forte de circula- ! 


gion, fe recombinent plus aïfément que 
lorfqu’il ny a aucun vuide, On défire 


encore que les mélanges foient telle-w 
ment aflortis , qu’on ait de la peine à, 
favourer un ingrédient plutôt que Pau< 1 
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tre ; & lorfqu’on change les propor- 
tions du fücre, où du fyrop , on change 
la confiftance de ces liqueurs, au point 
de [eur donner une apparence d’huile, 
 L’extraion des acides minéraux fait 
Vobjet du travail de certains Artiftes 
qui fe difent Chymiftes, & qu’on ap- 
“pelle Diffllateurs d'Eau-Forte, parce 
“que c’eft efpece d’acide qu'ils traitent 
le plus. Aux appareils près, qui varient 
“au point , que tel diftille dans des vai£ 
feaux de terre, tel autre dans du fer ; 
Jeurs procédés font pour l'acide ni- 
treux & marin, les mêmes que ceux 
dont nous avons donné la théorie dans 
‘a troifieme Sedion de notre feconde 
Partie, On obferve feulement qu’une 
“routine mal entendue leur fait em- 
ployer du nitre chargé de fel marin, 
- que décompofent également Ieurs in- 
 termédes; d’où réfulte une Eau- Régale, 
| plutôt qu'une Eau-Forte. 
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Quant à Ja diftillation de l'huile de“ 
Vitriol , ; on n’en. fçait que ce qu'un 


Anglois en a écrit dans un Livre in- 
titulé : Des Secrets & Fraudes de La Chy-À 
mie, &'c. dévoilés. à 

Ces prétendus Chymifles fe croient 
en droit de préparer tous les efprits ,\ 


les fes, & une infinité d’autres produits 


dt 


chymiques , qu'ils travaillent ordinai-M 
rement fuivant une routine que le r 


“ 


préjugé leur feroit difficilement ou- 
bligr. C’elt ainfr, par exemple , que + 
faifant le cryftal minéral avec du nitre M 


PE Re à 


chargé de fel marin ; ce produit eftu 
4 : £ ke 
moins nitreux que inarin, attirel hu- 
: 


midité, &eit éloigné, en tous points, 
des intentions pour lefquelles on let 
prépare. 
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LECON XXXVII. 


Des Aris relatifs à la Cryfallifation 
6 à la PF CRIEOES 


ï Out {el neutre ef. fceptibte 

de prendre. une forme régu- 
Here | qui dépend de lune & de Pau- 
tre de fes parties conftituantes ; & 
. dont l’exactitude , 1a groffeur, & les 
autres perfe&ions font. dües aux foins. 
. de diverfe nature, &, que nous. avons 
| expofés à la fin de fa Leçon du Nïitre, 
L’extradion des {els neutres, leur pu 
_.rification , leur emplot ultérieur , oc- 
cupent un certain nombre d’Artiftes 
. fçavoir, le. Saunier, le Salpétrier, le 
._Stucateur, le Rafineur de Sucre, le 
Fabricant de Poudre à canon, l’Arti. 


- .… ficier, leSayonnier, le Foulon, le Blan- 


 chifleur de Toile, & de Cire, 
D dd 
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Le fel marin, ou fe trouve. tout for- | 
mé dans les entrailles de la terre, & 
s’en ‘retire-commé toutes les autres « 
fubflances minérales ; ou eft en diflo- 
lution dans les eaux. Celles de la mer 
en font toutes chargées , mais toutes 
Jes expofitions de fés bords ne font pas 4 
propres à l'en rétirér ;il faut un fol plus * 
“bas que Ia furface de la mer, formant - 
une plaine , dont le terreïn foit naturel- 
Iement glaifeux; ilen coûte beaucoup | 
“pour y fuppléer. Dans un pareïlterrem | 
6n établit des tranchées larges & peu 
profondes , qui font coupées de ma- 
niere que la premiere foit tres-vafte , | 
la feconde moins, & la troïfieme en- 
core moins. Toute Peau reçue dans 
cette premiere , s’évapore affez pen- e 
dant les premiers Jours, pour n’OcCcu- » 
per plus que la capacité de la deuxieme 
tranchée ; & celle-ci évapore encore. 
aflez pour être contenue dans Ja troi- 
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fieme : 1à, la furface étant plus large 
par comparaïfon à la profondeur , Peau 
étant beaucoup évaporée, la chaleur du _: 
foleil acheve de difliper le refte de lhu- 

._midité:le fel forme une pellicule qu’on 

a foin de brifer ; la fraîcheur des nuits 
fait cryftallifer le fel aux paroïs de la 
tranchée; &, lorfqu’on a donné iffue à 
l’eau - mere, on laïffe encore féjour- 
ner le fel pour achever de le fécher: 
on lenleve, & on le met en tas pour 
le refluyer de plus en plus. 

Mais lorfque le fel eft en folution 
dans des eaux qui circulent dans Îes 
couches de la terre , il s’y trouve 
peu abondant , & alors lPévaporation 

de l'eau devient coûteufe ;ou très-abon- 

dant ,mais toujours accompagnée d’au- 

tres concrétions falines dont il eft dif- 

ficile de le féparer. On a imaginé de 

faire fervir le courant d’air à l’évapora- 

tion de ces eaux fales, qu’on fait couler 
D dd ïj 
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en les divifant à Pinfini, & le furplus F 
fe fait évaporer dans des vaifleaux de 
plomb ; it cryftallife enfuite plus ou 
moins réguliérement, 

Des felénités , du gypfe & autres, 
plus Peau mere fe trouvent mêlés au fel 
qu’on fait fecher en gâteaux à Pétuve. … 
La Chymie pourroit feuleredtifier ces 7 
mauvaifes manipulations, en indiquant 
les moyens économiques de précipiter … 
ces fels étrangers , & de faturer Peau 
mere en la dégraiflant, ce qui facili- 
teroit la cryftallifation dificile de ces 
Lfels. | 

Il eft rare que le fel marin qu’on re- 

tire du falpétre, en foit purement À 
exempt, ce qui donne peut-être à ce 
fel des propriétés différentes du fel ma- 
rinpur. Le nitre à bafe terreufe, eft le 
feul qui fe rencontre dans les terres 
& pierres expofées à la furface de Ja 
terre, à peu de diffance des fubflan- 
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. ces végétales & animales putréfiantes. 
Le premier foin du Salpètrier éft de 
» fe procurer ces terres, qu'ildivife, mé- 
Jange & laïfle repofer quelque temps 
fous des hangars, tant afin de mêler | 
* uniformément dans ces terres le {ak 
- pêtre, que pour donner occafon. à 
ce qu’elles s’en chargent davantage 
* par le foin qu’ils ont d’y porter les 
- fluides les plus difpofés à fe putréfies. 
“ Ji difpofe enfuite dans des vaïfleaux 
» à double fonds, des cendres chargées 
“ d’alkali fixe fur lefquelles 1 place &. 
» terre nitreufe dont il fait la leffive avec 
- de l'eau, la bafe terreufe fe dépofe dans 
… Jes cendres , & leur alkali s’unit à Pact- 
de nitreux, On dit qu’en certain pays 
von fubftituela chaux aux cendres. Cet- 
te Iefive bien chargée eft mife enfuite 
- à évaporer, & lorfqu’elle bout , Je {el 
marin cryftallifant le premier, forme des 
eryflaux grenus qui tombent au fonds 
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dont on a foin de les retirer ie ter psh 


fifimment évaporée, à refroidir dans des 
vaifleaux; elle y cryftallife en mallesw 

qu’on purifie par de nouvelles diflolu-w 

tions & évaporations dans Îles Arce-h 
‘naux, è | 
I y a un fel naturel que le feu privel ï 


feulement de fon eau de cryftallifation,* 


nomme gyps , & plâtre quand il eft cal-" 
ciné. Le Stucateur choifit le plus pur 
Je calcine avec foin, le pulvérife &c 
. Phumede avec une eau chargée de fub=. 
flances gélatineufes. - j 
Après qu’il eft durci, moyennant ce { 
gluten, il devient d’un poli affez beau. Î 
On en fait de diverfes couleurs, qu’on ; 
mêle pour imiter le marbre veiné ; on" 
le pouife en mouie, on en fait des 
l 


4 
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tables, enfin on le fubftitue au marbre 
dont il imite le poli, la facilité x ‘être 
fini, mais dont il n’a pas la folidité. 
Lorfque nous traitions des fels ef- 
 fentiels des végétaux, nous obfer- 
vions qu'ils étoient naturellément em- 
barraflés de beaucoup de mucofités, 
qu’ils devoient leur état concret à une 
partie la plus groffiere de cette muco- 
_fité, & que c’étoit elle enfin qui, par 
fa préfence les rendoit fermentefcibles. 
Le fucre elt le fel effentiel d'un végé- 
tal, & tant pour lobtenir que pour 
Je purifier, on fe fert de moyens ca- 
pables d’enlever Ia furabondance de 
. cette mucofité, moyens que procurent 
Jes fubftances gélatineufes des animaux 
. & les terres calcaires les plus fubtiles. 
On a cru que ces terres fournifloient 
- une nouvelle bafe au fucre, tandis que 
Jeur ‘eau rendue Iégérement alkaline, 
“ne fait giachever d'enlever la mucoft- 
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| | È 
té interpofée entre Les cryftaux , & fa- w 
ciliter par ce moyen leur réunion en 


nos: 


une mafle dure, fonore & pure. Les ë 
Fabricants fçavent, en délayant dans fuf. Ë 
fifante quantité d’eau, foitle fucre, foit f 
fes eaux-meres, en préparer une liqueur k 
fermentée,comparable äuncertainpoint 
à l’eau-de-vie, lorfqu’elle eft diftillée. ; 
On a mis à profit la propriété qu'on L. 
a obfervé au nitre de détonner pour en | 
préparer une poudre infernale, dont M 
Tufage meurtrier feroit capable de fai 


re dételter la Chynie, fi fes autres dé-1l 


pie. A Ée Ci der 22 ps 


couvertes tendoïent, comme celle-ci, à 
la deftru@ion du genre humain. Pour- 
quoi le monfire qui le premier , fit fer-u 
vir Ja poudre-à-canon contre fes fem. 
blables, n’a-t-il pas été enfeveli avec 
fon fecret fous. fa déteftable invéntion. 
Du falpêtre très-pur, misen poudre“ 
_ parun moyen fort ingénieux, du char- 
bon de bois Kger &. dur foufre mélés. 


_dansh 
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dans diverfes proportions, -:triturés 
Iong-temps pour en rendre Punion plus 
intime, réduits en pâte , puis fechés 
. & divifés par des tamis de fils de laiton 
de diverfes groffeurs , en grains pref- 
. que ronds , liffes, noïrs: telle ef Ia fa: 
brique de Ia poudre que l’on allume 
ou par des corps enflammés , ou avec 
* des corps en état d’ignition. Les pre- 
miers allument le foufre, celui-cimet 
le charbon en incandefcence, & tous 
deux font détonner le nitre; les corps 
en état d’ignition, allument le charbon 
qui enflamme le foufre, & le nitre dé- 
tonne, Les vapeurs fubites du foufre 
& de l’eau que contiennent les grains 
. de poudre , augmentent Vexplofion 
_ par lefpéce d'état vifqueux qu’a tout 
* Ie compofé. | 
Cette explofion augmente encore 
par la réfiflance du corps où lon ren. 
us, Eee 
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ferme la poudre & par leffort qu’on 
fait pour l’y renfermer. sn 
En varïant les dofes des ingrédients 
de la poudre , en détruifant au befoin 
état vifqueux de ces grains , en y mé- 
lant des ingrédients capables de pren- 
dre feu Iors de fa détonnation , en 
introduifant leurs mélanges dans -des 
moules de cartons diverfement figurés 
“& arrangés , maïs remplis & Bourés par 
“une preflion égale ; les Artificiers font 


fervir à leurs feux & au plaïir des. 


hommes, cette poudre trouvée par ha- 
fard , fans mauvais deflei, maïs ap- 
pliquée enfuite par leffort du genie le 
plus cruel, à détruire l’efpéce. 


Tout alkali combiné avec une huïle 


exprimée, forme un favon , avons-nous 
dit dans notre feconde Partie, & les 


phénomenesquiréfultentdecetteunion … 
font dûs au mucilage des huïles qui en 


# 
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_ devient le medium d'union. Maïs tous 
» Les favons n’ont pas la confiftance ferme 
_ & folide qu'a celui du commerce, Les 
. Savonniers fçavent, que | d'une part , la 
. Jeflive alkaline doit être ï 


. que par la chaux, & que de Pautre, ïl 
faut que l’efpece d’alkali fixe, foit ce- 
Jui qui fert de bafe au {el marin ; ils 
| fçavent encore que pour faciliter Tu- 
nion & avancer la befogne, ïl faut faï- 
re évaporer une partie de Ia Ieffive au 
- point d’être très-concentrée , & mêler 
. l'autre avec l'huile pour les cuire en- 
femble. Lorfque le mélange, eft uniau 
point qu’en en diflolvant dans l'eau, 1 
ne fe fépare plus d'huile, on le verfe 
. dans des moules où il acheve de fe dur- 
cir. Silhuïle eft pure & belle, le favon 
eft blanc & ferme ; les graïflés, les hui- 
les de poiflon ne donnent qu'une 
malle gluante brune, appellée Savon 


noir. 
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Ce En employé tour-à-tour avec 
de terres argïlleufes, fines, point fa- 
bleufes encore moins. chargées de 
parties colorantes qu’on délaie dans 
Veau, pe. + facilite l’mtroduéion 
dans le tiflu des éroffes de laine , à for- 


ce de Iles fouler , rend conjointement à 


ces terres, diffolubles dans l’eau, Les fa- 
letés grafles que le premier état des 
laines , le peu de foin du Fabriquant 
& des feufes ont corporifié , pour ainfi 
ire, avecla laine filée & tiflue , & dont 
tout autre moyen parviendroit difici- 
lement à les débarraffer. Üne fois ren- 
dues folubles , on les lave à grande. 
eau, & on Jeur donne na, premier 
blanc qu’on acheve quel éfois avec. 
- de. la craie, de la chaux éteinte ou. 
autres terres féches & blanches. 
C’eft à-peu-près ainfi qu’en ufent les 
Blanchiffeurs de toiles, Le chanvre ou 
le lin, par Pa@ion d’être filés & d'être 1 


= 
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- tiffus, font chargés de matieres graf- 
… fes & féches, indépendamment. des 
| parties colorantes naturelles ; qui 
reflent à ces fubftances: les plus, foi- 
gnées. Le favon, les leflives alkalines 
attaquent ces matieres peu-à-peu, l’eau 
- courante enleve bien celles qui font 
: fuperficielles, maïs l’intérieur n’eft bien 
blanchi que par la rofée dont les gout- 
tes fubtiles s’infinuent dans. tout le tif 
fa: on leur donne enfuite. le dernier 
blanc avec du favon le plus pur & le 
+ plus beau, On obferve qu'ici les Lefi- 
yes alkalines , en détruifant les chofes 
- étrangeres, attaquent plus ou moins vi- 
À goureufement le tiffu Ni-même. 
D’après les mêmes principes, on en- 
leve à à la cire jaune fes. parties :colo- 
rantes extractives, & réfineufes +. $D la 
| fondant plufieurs fois, & Ia faif ant EOU- 
| Jer.en rubans dans de l’eau qui enleve 
. toujours ce qu’elle peut de la furface ; 
Éecii 
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puis on précipite ces parties coloran- . 
| tes & béaticoup de muqüeux , par Pa- 
lun, des vitriois, & enfin on expofe : 
ces rubans à là rofée qui acheve de dif- 
foudre & d'enlever en ’'éVaporant, ce 
qui pourroit refter. Comme par ces | 
fontes , il arrive à Ja cite de perdre fa 
ténacité, on ÿ ajoute en dernier lieu un . 
peu dé fuif de fa meilleure qualité , qui | 
Lui rend fa foupleffe & fon premier état, 
Les Chandefiers fe fervent quelquefois 
des mêmes précipitans pour donner à 
leurs fuifs plus de blanc & de fermeté. 
_ Enfe fouvéniant de fa diffinétion fon 
équivoque que nous avotis établieen- 
tre la diffolntion & 14 folitioit , entre - 
Vadion d'un véhietile & celle d'une 
menftrüe ;'en y joignant les détails dans … 
Jefquels nous fommes entrés für les 
différentes éxtrattions, far La vatiéré in. 
finie des réfines , fur les diffolutiotis \ 
compliquées des uns & des ares ; on. 
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aura l'idée des travaux fans nombre 
Qu Peintre & du Teéinturier. L'un & 
_ l'autré extrait de tout corps coloré, la 
païtie colorante, la fixe , lui donne du 
luftre , & fait naître toutes les dégrada- 
tions & les nuances par fes mélanges 
| bien entendus. 

Hi eft aïifé de s’appercevôir qu'il ne 
s'agit pas ici de Aït des Apelle hf 
des Vanloo , # eft une autre forte de 
. Peintre qui prépare les couleurs, les 
véhicules & les vernis dont les pre- 
| miérs ont befoin. Celles des couleurs 
qui font toutes préparées par la natü- 
re, telles que les ochres , les terres 
d'ombre, ainfi que. celles qu’ils tirent 
_ toutes fabriquées des laboratoires dés 
_Chyÿmiftes , comme Le minrum , 1eci- 
nabre, &c. ne fubiffént d'atitre prépa- 
ration par les Péititres, que. d'étrebren 
| Javées &'hroyées fur fe porphire pour 
être en poudre impalpable. 

Eceiv 
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Mais les parties colorées des plan- 

, des bois , des infeûtes, des baies 

; “ autres ; font d'abord extraites par. 
des. véhicules convenables, puis pré- É 
cipitées de Ieur véhicule par des fels … 
à bafe terreufe qu’on décompofe à Pai- 
de de P’alkali. La bafe en fe précipitant | 
eft dns a plus grande divifion poffi- | 
ble, elle entraîne avec,elle ces fub-. 
flances colorantes qu’a détaché la dé- 
codion qu’avive & difpofe à Ia précipi-. 
tation l'acide ordinairement de l’alun 3 | 
de-à les Jacques, les paltels & autres 
couleurs du Peintre, | 

Hs connoiflent trois fortes de De : 
cules pour difpofer ces couleurs à être. À 
couchées fur la toïle ; l’huïle, la colle 
& la détrempe. Leur huile eft ordinai- 
rement exprimée & rendue plus facile | 
à fe fécher par la combinaifon qu’on 
fait d’une partie de fon acide avec une 
préparation de plomb, ce qui en ren« À 
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dant Phuiïle plus épaifle , recule lac- 
tion de fon acide aïinfi enveloppé fur 
la couleur elle-même. Quant à la colle, 

elle réfulte de l’extra@ion faite par l'eau 
des parties gélatineufes de peaux & 
parchemins ou autres fubflances ani- 
males, Enfin la détrempe eft une eau 
/ Jegérement chargée du mucilage de 
| gomme arabique ou de fes analogues. 
L'huile en fe féchant plus difficilement, 
donne aufñfi plus de corps à la Pemtu- 

re; la colle la rend aflez unie, mais 
À fujette aux dommages que toute hu- 
 midité peut y apporter ; la détrempe 

* donnele moins de folidité,&eft la plus 
fujetteauxmêmesinconvéniens. Toutes 
trois peuvent fervir de vernis, c’eft-à- 
dire, -qu’étant appliquées avec précau- 
tion fur la Peinture, elles y font un 
enduit qui tient Les couleurs plus à l’a | 
bri de dommage, Mais le Peintre fçait 
rendre ces vernis plus eficaces en dif- 
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folvant, foit dans des huiles, foit dans 
de Pefprit-de-vin, les réfines & corps 

qui y font diflolubles, Ces Hiqueurs , er 
s’évaporant, laïflent le corps diflous 

à fec, & lorfqu’il éft tranfparent, peu 

ou point coloré, devenu fiant par quel. 

ques baumies , il devient un préferva- 

tif plus efficace des couleuts. Le grand 

art pour appliquer tout vernis , eft d'en 
pofer peu à Ia fois, de bien laïffer 

fecher la premiere couche avant d'en 
pofer une feconde , & ainfi de füi- 
te; de donner enfuite à ces couches 
multiphiées le poli avec les intermédes 
& outils convenables. 

De Ia propriété qu'ont les réfines 
d'être feches, de s’amollir au feu avant 
de s’y enflammer, &de ne fe confumer | 
que lentément, eflné Patt des cites, à 
cachetér qi ne font que cés corps do- 
fés dé mänïére à n'être pas trop friables, 
& colorés, füivant Ja fanraifie de lOu- 
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vrier. Il faut diflmguér ces cires de cel- 
les qui ne font que la cire ordinaire pa- 
reillement colorée , maïs rendue plus 
fouplé par ün peu de thérébentine. 
Enfin le Pemitreeft parvenu, graces 
à la Chymie , à retirer une efpecé de 
lacque, d'un corps minéral dont la bafe 
eft martiale ; on décompofe ce vitriol 
avec une leffive alkaline dont le fel à 
| été calciné avec une matiere animale 3 
ce qui fuffit pour lui donner la propriés 
té de téindre le précipité du plus beau 
bleu , moyennant les manipulations 
héceffaires. 
A l'intention d'extraire & de préci- 
pitéèr les parties colorantes des corps , 
coinun aix Peintres & aux Teinturiers, 
_ ceux-ci joignent la néceffité de difpo- 
fer les fubftances ou étoffés fur lefquel- 
fes doivent fe dépofer leurs précipités: 
toutes préparations qui dépendent dé 


la nature de l'étoile & de Pefpéce dé 


Re 
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teinture qu’on lui veut donner, Les fils 
de chanvre & de lin, les foies, les poils 
& les peaux , les premiérs ou en nâture 
ou déja ourdis , font les matieres qu’on 
teint le plus ordinairement ; & fa pre- 
miere préparation à leur donner ; con- 
fifte à détruire fuperficiellement leur 
état muqueux ou gélatineux, par le 
moyen des favons & des.leffives plus 
ou moïns alkalines, On pénétre enfuite 
Pétoffe de lefpéce de fel dont la dé- 
compofition doit déterminer la préci- 
pitation des matieres colorantes qu'on 
a foin enfin de fixer & d’aviverpar des 
 fubftances acides qu’on mêle à propos * 
aux liquides chargés des matieres pro" 
pres à la teinture. Dans certains cas, 
_ on fubfitue à l'alun une premiere ma- : 
tiere qui réagit fur les matieres colo- 
rantes , & en détermine Pefpéce de 
couleur, L’étoffe plongée dans les bains 
de teinture, rarement bouillants, quet 
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quefois froids, le plus fouvent tiédes, 


s'y imprégne de toutes parts, d’au- 


tant plus volontiers qu’elle a perdu fon 
efpece d’enduit. L’aûtion de rincer , 
fécher ces piéces teintes, eft une fuite 
néceflaire pour rendre Ia teinte € plus 
uniforme. 

_ On a diflingué en général deux efpé- 


ces de teints, le bon & le faux ; le 


premier ne doit pas s’altérer, Ie fecond 


y eft très-fujet. La Chymie à montré 
que Îa nature des ingrédiens qui four- 


niflent le bon teint ,-eft ou réfineufe 


ou au moins très-peu extraive , ‘que 


” Jesmatieres permifes pour le faux teint, 


L 


au contraire fonttoutes extractives, On 
anommédebouilli épreuve par laquelle 
on saflure de ces qualités des teintu- 


res. Les débouillis différent d’après 
 lOrdonnance; s’ils étoient tous égale- 


ment forts, il n’y auroit pas de teinte 
qui ny fût altérée ; l'intention eft au 


4 
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contraire de détruire le faux teint, lorf- 
qu'il doit être bon, ou d’indiquer l’e- 
xaditude de POuvrier , en eompofant 
fon faux teint. Ces débouïllis font tous 


prefcrits d’après a diftinétion des ma- 


tieres colorantes en refineufes & en 
extractives. Le Teinturier cependant 
fait ufage de fubftances minérales pour 
certaines couleurs qui ne font pas fu- 
yettes à ces diftin@ions , & dans Ia pré- 
paration de fes bains , ou il extrait 
les parties colorantes , ou il y délaie 
ces fubftances déja extraites. 

Par-tout ce qui précéde, on voit que 


le Fabriquant de couleur , ainfi que 


le Teinturier , ont befoin de plufieurs 
opérations chymiques, telles que l’ex- 
“tradion, la folution & la diffolution, 
mais que leur ouvrage ne fe parfait 
réellement que par la précipitation où 
far Pétoffe ou fur une terre déliée, 
des fubftances obtenues par ces autres 
opérations, 


8, | 

DE CHrurE 599 
Nous ne devons pas quitter cet ar 
ucle fans parler d’une autre befogre 

des Teïnturiers qui demande plus 
. de [umieres chymiques & de connoif. 
fances de leur Aït , que n’en ont ceux 
d’entreux qui s’en mélent, c’eft l’art 
d'enlever les taches faites te les étof- 
, fes, Leur nature, leur qualité de fabri- 
que, l’efpéce de couleur, fon bon ou 
. fon faux teint, Pexade recherche de 
- la nature du corps étranger qui a pro- 
_ duitia tache, font tout autant de cho- 
fes néceflaires à connoître à fonds pour 
* fe déterminer fur lintermede dont if : 
| faut faire emplor pour enlever cette ta- 
che. Les fucs acides, les terres bolaï- 
res, les glaïfes, les favons & les corps 
* fivonneux , les alkalis, l'huile de théré- 
 bentine, Pefprit-de-vin font ces inter- 
. medes les RIT connus , mais ils ne con- 
viennent pas tous indifféremment à tous . 
Les cas ; & nous ofons aflurer que cette 
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partie de l’art du Teinturier, Ja plus 
négligée , eft cependant la plus intérefs 


fante ;. &.celle qui demande pour les” 


Artifles plus de fecours de la Chyiie, 


LECON XXXVIIL 


Des Arts relatifs a l'Amalsamation 
€ à la Calcination. 


E mercure feul a le droit de faire 
des amalgames; il ne diffout pas les 
métaux, il en divife la continuité. 
Cette derniere propriété lui donne 
Pavantage de fervir de moyen pour 


— 


les réduiré en une forte de poudre ,ou … 


de leur donner quelque propriété des 
fluides. Ceft à ni qu’on doit les Arts 


du Metteur au teint & du Doreur & 


Argenteur, 


La confedion des glaces & le ee À 


qu'on 
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sou eur donnes ne RUBENS pes RUE | 
_Iéurs re foit Mu dehosé couverte 
d’une feuille dé métal ; maïs le moyen 
d’y coller cette feuille feroit encore à 
trouver fi la Phyfique.& la Chymie 
fe: communiquant leur refources. n’a 
” voient indiqué celui qui feul peutrem- 
plix cetté intention, La Phyfique ayant 
démontré d’une: part que deux corps 
éxadlement juxt -appofés!, fans qu’il y 
ait d'air éntr'eux:, demeuroient joints 
par la preffion feule de l’armofphere., 
la Chymie fäcilita cette juxt -appofi- 
tion, en donnant le moyen de rendre 
en partie fluide par le mercure;la feuille 
d’étaïn! qu'on veut appliquer. Alors; 
-en gliffant fur cet amalgame demi-flui- 
_de de la'glace , on chaffe l'air interpo- 
fé; ainfr que le mercure furabondant; & 
chaque molécule d’érainrefte appliquée 
p: fur la glace, Les Allemands ont une 
| | F ff 
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autre maniere de mettre au teint de . 
petites glaées convèxes où concaves ÿ | 
Hs chaufent I glace amant qu'il 
le fait pour m'être pas brifée lorfqils | 
y verfétont Je mélmgé d'érain & de | 
plomb fandu qu'ils vendent fur route | 
la furface ,; & éa’ils fe hâtent de re- 
froïdir pat le moyen dan fouffler, . 
L'évain 1466 des miroirs ,ainfi qe | 
Te mercure ééhappé lots ide la mife an 
iein , fe diftilénit pour (eh retirer le 
mercuré coulant; mais éé dernier em- 
porte tétjours Beaucoup de métal, 
dont on le débarraflé très <'aifément à 
Paide d'un ésu-forté affoiblie, 
Le fafeenfant dePiñidigenceorgueil. | 
lenfe, a le préinier fait naître l'idée de 
donrier à des tnétdux comrnuns lap- 
parence des métaux parfaits. On appli- 
que Por & l'argént fur le Bois, für le | 
fer , fur le cuivre. Durs la premiére 
circonitäheé;än vèrriés fortépais chargé 
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déja de ‘chaux de plomb, devient le 
mordant outa caufe d’adhéfion des feuil- 
les d’or ou &’argent battu que le bru- 
nifloir y attache plus fortement en leur 
donnant le poli; & cette efpéce de 
dorure eft d’aurant plus belle, qu'on 
plus appliqué de feuilles lune fur Pau- 
tre. | 

Onutraite de même le fer & le cui- 
vre avec loi & Vargent en feuilles ; 
mais il faut hacher, pour ainfi dire, 
les furfaées très-nettes de ces métaux , 
pour équiväloir ‘au mordant, & les 
feuilles n’y adhérent qte paree qué par 

TVadion dt brunifloir , on chaffe j'ait 
qui fe pourroït trouvèr interpolé. 

Les mêmes métaux nettoyé, ‘chaüf- 
fés , gratre-bolfés , rendus inégañx par 
les vapeurs d'un acide échauifé , reçoit: 
vent lor ou l’argent réduits en pâte pat 
Jé moyen du mercure ; en chauffant 
épacie, on diffipe ce dernier &:1e mé- 

Fffij 
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tal parfait demeure attaché en molécu. v. 
les très-déiées , que Ie brunifloir Égèe à 
life, réunit & rend éclatants. | 
Quant à Pargent qu’on recouvre or 
ou il fe traite de la même: maniere . 
ou bien par Padion. du marteau on par 
vient à y rendre l'or. adhérent ; onfen- 
tira mieux la théorie de cette portion: 
de PArt du Doreur, lorfque nous AE | 
lerons de PArt du Tireur d’or. | 
. Dans fa plus. exadte Signification, le: 
mot calciner ne convient qu” à Padion: 
par laquelle on convertit en, chaux Vi. 
ve certaines pierres. On à. depuis éten-. 
du fa valeur jufqu’aux. opérations dans. 
lefquelles on rend pulvérulents & fans, 
éclat des corps métalliques, même juf- 
qu'à celles par lefquelles on prive de. 
leur humidité certains corps dont La. 
nature n’eft cependant point altérée. 
Avec cet emploi très-étendu dun mor 
Sean dans fon origine , nous | 
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avons à traiter de Part du Chanfour- 
_ nier; du Plâtrier, du Charbonnier:* de 
_ celui qui prépare les chaux de plomb, 
dantimoïine & le noir de fumée. 
Toute fubftance calcaire meit pas 
pour cela. propre à faire de 14 chaux 
vive, il faut encore qu’elle ait confer: 
! vé aflez.de gluten animal pour avois 
| une confiflance ferme, & que les hérc- 
F  rogénéités n’y foïent pas abondantes, 
Les pierres à chaux , les grands coquil- 
pre ont ces propriétés fur les craïes ; 
, & les parties folides des: animaux ow 
| De ou trop délayées. : : : | 
On les empile de maniere à ce que 
| Jeur bafe étant étroite ; le milieu de Ia 
pile foit très-large & le faîte le plus 
étroit poffible. Sous cette bafe on al 
_ lume un feu de flamme que l’on gra-. 
» due en Paugmentant; jufqu’à ce:que la 
- flamme qui fort par en haut, ne porte: 
_ plusde vapeurs aqueufes, & que lato- 
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talité paroïfle également rou gie; le fout. 
néau étant refroïdi, les pierres fe trou | 
vent plus légéres, plus volumineufes & 
changées en chaux vive. On fçaït à n’en 
pas douter que lorfque là éliäleur eft | 
vive , felle fe rälentic, Ia câléination : 
ne fe peut plus achever, quand même | 
on confommeroit le double ‘dé bois ; | 
& on demande la raïon de ce phéno: 
mene : il paroît dépendre delarränge- 
ment des pierres à chaux que 14 haleur 
diate uniformément , & qui ; fi elles 


ESS PRE AP, Un 0 EM 


refroïdiflent avant leur entiere caléina- 
. tion, fe refferrent inégaleñient,, alors 
Tes intervalles qui font ménagés entre 
chacune , fe trouvant bouchés ; ainf 

_quele pañlage libre de Ja flame , cha- | 
que pierre n’eft plus féchée par cette 

flamme aflez fortement , ni affez éga- 

lement pour être calcinée, | 

H nya perfonne qui ne fache que 

le ciinent, cette mañle fi dure, réfüulte 


” 
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du mélange de fable & de chaux étein- 
te, maïs peu de gens. font perfüadés 
que ; plus Ha chaux eft notivellemernit 
éteinté & meiïlleùr en fera Le ciment. 
Pour s’en convaincre, il ne faut cépen- 
dant awobferver que Punion fi foli- 
de fa leu que par là vivacité avec 
laquelle le gluten de la chaux abfotbe 
Peau, & que fice gluten eft abreur- 
vé de longue main , il en eft d’au- 
tant moïns câpable de lier enfemble les 
molécules de fable. 

Le gypfe ou le plâtre eftun fe[new- 
tte éompofé de Pacide vitriolique, & 
d'üne terre calcaire ; ce fel tient forte- 
ent entre fes lames, l'eau quidui fuf- 
fit pour être cryflallim ; lé feu violent 
halle cette humidité, & réduit ces 
_ éryflaux en maffes pulvéralentes, Si Ia 
chaleur n’eft pas affez vive, il en refte 
üné portion non calcinée, fi elle eft 
pouffée trop lonig-temps ; il fe diflipe 
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une partie de lacide, & le fel neutre | 
‘eft décompofé , ce que les Plâtriers ap- 
lent du plâtre brûlé: nous avons éxpli- 
qué ailleurs la caufe de la folidité 
-qu’il reprend ftôt qu’on lhumede. - | 
Ce que nous avons fait en petit, en 
“analyfant les bois dans la cornue Lie 
Charbonnierle faiten grand, en empé- 
chant de: toutes parts les vapeurs ne 
flammables de prendre air, ce qui les 
allumeroit fur Ie champ. Par & ce moyen 
elles font plus abondimment que dans 
nos appareïls refoulées fur le Bois lui- 
même ; l'humidité feule fe difipe , le 
refle des vapeurs prend confiftance, 
pénétre ce bois de toutes parts, & en: 
fait du charbon , donit la bonté confifte 
dans la légéreté, Ia fiecité & Ia parfaite 
évaporation de toute vapeur humide. 
I en eft de même des tourbes qui font 
des racines de végétaux & des plantes 
eatieres enfouies dans un, humis ma- 
ÿ | récageux, 


Fun 


\ 
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récageux, En les brûlant avec le même 


fom, on diflipe leur vapeur tantôt {ut 
> \ 
phureufe!, tantôt bitumineufe, & on a 


_ une efpece de charbon terreux. 


En brûlant des bois fort réfineux, de 


. fortequ’ils donnent plus de fimée en 


core que de flamme, & recevant cette 
fumée dans de vaites tuyaux, «elle s’y 
condenfe & fait pareïllement un char- 
bon très- léger & très-fufceptible d’in- 
candefcence , :on lappelle noir de fu- 


| imée ; ce charbona cependant quelque 


relation avec Ia fuie des bois. 
Enfin nous fçavons qu'aux appareils 
prés, des calcinations diverles de 


plomb & d’antimoine , reflemblent 


pour la théorie & pour les réfultats . 
à ce que nous en avons dit dans la troï- 
fieme Sedion dè notre feconde Par- 


tie. oo —— 


LE 
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LECO.N XXXIX. 
Des Arts relatifs à le Ans 


Lo le feu aduel ou | 
à des fubflänces minérales: folides 
affez de mouvement pour: devenir 
fluides , on appelle cet effet la Fufion » 
qui diffère de Ja liquefadion en ce que | 
celle-ci eft toujours leffet d'une hu- 
‘midité plus ou moins fenfible, aidée de 
la chaleur ; au lieu que les corps fujets 
à la fufon, paroiflent n’avoir aïcune 
forte de fluide au nombre deleurs par- 
ties conflituantes. , 

La füfion des corps eft médiate, ou 


Lunébntel ; c’eft-à-dire, que certains … 


corps ne deviennent fufibles qu'à aide 
d’autres corps, qui létant effentielle- 
‘ment, deviennent: Les fondants des pre- 
“niers. La fufibüité différe fuivant les 


l 
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corps , & exige prefque toujours un 
grand effort de la part de la chaleur : 
on en accélére Peffet avec les mêmes 
fondants. Plus l’état de fufion eft par- 
fait, plus les parties des corps fondus 
jouiflent de leur pefanteur fpécifique, 
& de toutes les propriétés reconnues 
aux fluides par effence. Le nombre 
| d’Artifes qui ont befoin de la fufien, 
des métaux fur-tout, eft étonnant: celui 
qui étame, qui lamine, qui foude, qui 
jette en fonte ; le Plombier, le Potier 
d’étain, le Tireut d’or, le Batteur d’or; 
Je Fabriquant d’acier, l'Effayeur , l'Af- 
fineur , Ie Métallurgifte font les plus re- 
marquables. Pour fauver au fer & au 
cuivre les occafions de fe rouiller, à 
quoi ils font fi fujets, & pour leur con- 
cilier une propreté plus durable, on a 
_ imaginé de les couvrir d’étain : onnet- 
| toye exattement le métal ; &, ou on 
le trempe dans l’eau acidule des Ami- 
Gesï 
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donniers,ou onle charge de fel ammo- 
niac, que la chaleur décompole, & 
dont Pacide fait alors une légere im 
preffion fur le metal: puis, fuivant Îles 
circonftances, on le trempe dans de 


ctain fondu ; ou on y répand avecdes 


étoupes, ce même étain : dans Pun & 
l'autre cas , la piéce étant chaude, Pair 
qui pourroit s’interpofer , eft chañlé, 
&, comme l'étain fe condenfe pref- 
qu’auffi facilement qu'il fe fond, le 


feul conta@ de l'air le refroïdit fur le 


champ, &le tient fur Ie métal, La pré. 


caution où lon eft de tenir un corps. 


gras fur Pétain fondu, où d'y mêler 
cles matieres réfineufes qui s’enflam- 
ment, eft fondée fur ce que nous avons 
dit, que l’étain, à peine fondu , :fe cal- 


cinoit à fa furface, lorfque Pair y : 


abordoit. HAVE 


En effet, tout l’art des Potiers d’é- : 
gain, dans Jeurs fontes, conffte à em- 
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pêcher cette calcination, en établiffant 
Le feu au - deflus ,; &nondeflousle vaif- 
feau où ïls fondent. Malgré ces précau- 
tions, Ils retrouvent encore beaucoup 
de potée ; &, lorfque la fonte a duré 
long-temps, ils aflurent qu’une partie 
en ef irrédu&ible. Les Potiers d’étain 
ont encore befoin d’unir leur métal 
avec duzinc ou du cuivre ; & les mal- 
 bonnêtes gens n’y. épargnent pas le 
plomb, que Ia calcination décéle, en 
donnant une poudre jaunâtre. Soit 
parce que le plomb eft moîns cher, ou 
parce qu’il fe calcine moins aïfément ; 
les Plombiers prennent à cet égard 
fort peu de précautions : tout leur art 
confifte à mettre ce métal en belle fon- 
te, pour éviter les fouflures Iorfqu'ils 
Je coulent. | | 

- Tout métal fondu , & battu après 
être refroidi, prend fous Île marteau 
une certaine dureté , dont les Ouvriers 


Ges ii] 


614 Ivsrirrurs 
profitent pour étendre, ou reflerrer, à 
volonté, leur métal; ïls appellent cela 
_ retraindre : maïs, en le chauffant, ïl 
perd cette dureté ; & c’eft une précau- 
tion qu’on prend toujours lorfqu’on 
pafle un métal au laminoir , qui eftune 
machine principalement compofée de 
deux cylindres d’acter , bien polis, & 
qui fe meuvent en fens contraire ; par 
ce moyen le métal eft applati, & com- 
me écrafé : Auffi ne peut-il être ni trop 
pur, ni trop uniformément fondu, fans 
quoi la lame fe trouve remplie d’une 
infinité de défauts. 

L'or & l'argent font pareïllement 
malléables au point d’être réduits ert 
feuilles très-minces, qu'on empêche 
de fe réunir, en les mettant, pour les 
battre, entre des papiers frottés d’ocre 
rouge , où d’émail ; & pour éviter que 
le marteau ne déchire ces papiers, on 
leur donneune efpece d’étui fait ayec 
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la membrane intérieure des inteflins de 
bœufs. L’intention, étant d’avoir leme- 
tal dans fa plus. grande extenfibilité , 
eft de toute néceffité qu'il foittrés-pur, 
& bien braflé apres la fonte. 

.Ges deux métaux font pareïllement 
dudiles, mais Por deft incomparable 
ment, plus que l'argent: on Jes palle 
Pun & l’autre, à force de. bras ; dans 
des filieres de diamétres gradués ; Fe & 
pour le fil d’or ; on fe contente de re- 
vêtir un. cylindre d'argent. de fon hui- 
tiéme: péfant, d’or: on les lamine fou- 
veñt. pour Les .filer., pour ainfi,dire, 
-furide Ja foye. Le cuivre doré .ne fe 
doit filer que fur fil, Lorfque de pa- 
reil. fil eft : un peu ufé, il na perdu 
‘qu’un peu d’or de fa furface,,.&.fi on 
brûle la: foie, on retrouve l'argent .& 
l'or, mais.en diverfes proportions , que 
l Acheteur fçait eflimer. 

Quoiqu'il n’y aitipas d'art particu- 

Ggg iv 
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Fier de la foudure, tous les Ouvriers er: 
métaux ÿ ont recours, &chacun-a fa 
maniere. Soudèr un métal, c’eften réu- 


nir deux Pôrtions par Le’ moyen de à 


chaleur qui Tes faffe fondre, où d’une 


autre matiere métallique plus -facile à 


à rincer. Dos (he QUE rt ES sais 
fondre , qûe ne Feft'ce métal.”ôn 6b. 


tient cette plus” grande: fufibilité par | 


des alliages bien’ entendus, ou par des 
fels tels que le Boräx, & 1es Alkalis, 


Ée grand püint ;: pour Ja réuflite d’une 


foudure eff queilé rnétal à fouder foit 
‘autant éhaufé ‘qu'iopeut : l'être fans 


Fonüré, ‘pou? permettre à' 0 foudure- 


‘de le pénétrer plus: intimement. Cha 


‘que métala par conféquent fa méthode: 
particüliere d’être foudé: ; & lorfque 


la fouduré eft plus ferme) moïns def. 
trudible ,! 6n dit qu’on a foudé à fou- 


dure forte ; comme on dit qu'on a brafé 


un métal, lorfqu’on s’eft contenté de 
xapprocher les deux piéces, de les 
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chauffer, & de les battre à à coups rer 
doublés; &:de tous lés: fens. > 501 

Que la partie conflituante du: fer’; 
appelée: Phlogiflique y: foit:peu:com- 
binée, où dans un état plus groflier , 


_ou enfin, dans une trop petite propor- 


tion; on remédie à ces défauts par dif- 


| férents artifices., qui tendent ou à com- 


biner plus intimement ce phlogiftique, 
ou à de rendre plus atténué, on à en 
faturer la terre martiale; d’où réfulte 
un nouveau métal, plus fouple, plus 
æaniforme, d’un‘tiflu plus ferré ; qu'on 


“nomme Acier. Soit donc qu’au nrilieu 


de charbons, on tienne dans un creu- 
fet fermé du fer en fonte, ou qu'on y 
ajoute des matieres capables de fe con- 
vertir en charbons ; ( pourvu toutefois 
qu'on garantifle le fer de communica- 
tion avec l'air ; qui en diffiperoit les 


parties phlogiftiquées, ) on fait un aciet 
plus ou moins parfait. 
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Comme ïl s’agit de faire pénétrer 


juiques dans l'intérieur du fer tantia 


chaleur qui combine, que la matiere 
phlogifiquée plus atténuée, il n°’eft pas 
befoin dans la fabrique: ordinaire de 
lacier , que le métal entre en fonte : il 
eftaufli plus avantageux qu’il {oit divifé 


en mafles peu épaifles. Dans fon état | 


naturel lacier eft fouple & pliant : on 
Jui donne une forte d’élafticité en Ie re- 
froïdiffant tout -à-coup dans. des di- 
queurs dont chaqué Ouvrier fait un fe- 
cret, & qu'ilcompofe plus ou moins. 
Sans combattre Pefficace de ces com- 
pofitions , il eft cependant démontré 
que le point. principal de la trempe 
dépend du degré de chaleur, qu’a la 
piéce à l’inftant où on la plonge pour 
1 refroïrdir , & de l’état de fraicheur 
où fe trouvele liquide. : 

: La fufion étant pour tous les métaux 
un état forcé, que leur donne une cha- 
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leur plus ou moins forte, ils repren- 
} nent leur folidité fitôt que Ia chaleur 
ceffe d'agir ; mais tant qu'ils font en 
fufñon, ils ont toutes les propriétés des 
fluides, & entr’autres, celle de preffer 
par tous les points fur [a furface du 
vaifleau qui les contient. Si donc on 
_ prépare ce vaiffeau de maniere à avoir : 
une forme déterminée, ce qu’on ap- 
pelle Moule ; fi on en remplitle milieu, 
pour épargner le métal, & faciliter fa 
| preffon fur Ie moule, ce quon appelle 
Noyau ; . fi on donne au métal une cha- 
Jeur aflez forte pour étre plus tardif à 
fe condenfer ; ou fi l’on diftribue ailez 
de canaux pour que tout le métal fluide 
fe répande uniformément , & très 
promptement, il en réfulte des figures 
qu’on répare enfuite, & qu’on polit 
Tout métal eft fufceptible d’être jetté 
en fonte ; maisily en à qui fe mou- 
ent mieux, lesuns en preffant plus ef- 
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ficacement fur le moule ; les autres en 
fouffrant , lors du. refroïdiflement , une 
forte d’écartement qui les. imprime 
mieux. Il y a auffi beaucoup de cir- 
conftances dans lefquelles on combine 
plufieurs fubflances métalliques ; & 


=) 
alors, comme elles font toutes diverfe- 


ment fujcttes à être calcinées, on à | 


foin de mettreen dernier celles qui le 


font le plus : c’eft encore pour éviter | 


cette trop abondante calcination, que 
dans les grandes fontes, on fait lécher 


Ja matiere par la flamme : les alliages 
aïgres font plus fonores, & fe moulent | 


mieux que les autres, pour a raïfon 
que nous venons de dire. 

S'il nous falloit décrire ici les diffé- 
rentes méthodes employées pote 
ploiter chaque efpece de mine ; nous 
ferions un très- gros volume même en 
négligeant de parler. de Ia découverte 


des fouilles , de la charpente , des ma- W 


e 
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chines , & autrés foins immenfes, qui 
_ précédent lextraéion du métal propre- 
ment dit : chaque Pays, chaque fitua- 
tion de mine devant avoir fur cela des 
procédés différents. Il nous fuffit d'in- 
diquer ici les intentions chymiques, 
que rempliffent à leur gréles Métallur- 
giftes fans nombre : tous ayant pour 
but de débarraffer Ie métal detout ce 
qui le recele dans Ia terre , de ce quile 
minéralife , & de lui donner Ia pureté 
métallique. Les lotions, le boccard, le 
grillage enlevent Îles terres , & une 
partie des foufres & de larfenic : la fu- 
fion détache la portion métallique ; 
mais cette fufion a quelquefois befoin 
d’être aïdée par des fondants, ou par 
des matieres phlogiftiques ; & c’eft à 
connoitre le befoin de ces intermédes, 
& La nature de ceux qu’il convient pré- 
férer ; à voir aux environs des mines 
s'ils ne s’y rencontreroient pas, à les 


for DLNSTLMLTS 
dcfer, à les ajouter à propos, & à don- 
ner au total le degré de fufion fufifant 
pour vitrifier ce qui doit l'être, fcori- 
fier ce qu’ n’eft pas néceffaire de vi- 
_trifier, & ne donner la fluidité parfaite 
eu’au métal , qui fe fépare d’autant 
plus volentiers, que les autres matieres 
font plus approchantes de la fluidité 
elle-même: ceit à tous ces foïins que 
le Mctailurgifte s’étudie. IT eft aïfé de 
voir par conféquent combien le génie, 
l'application, les connoïffances chy- 
miques, font néceflires, & fourniflent 
d’occafions de fe perfe&ionner, à tous 
ceux qui veulent s’appliquer avec fuc- 
cès à cet art difficile, Un dernier foin Fe 
non moins eflentiel, eft celui de Péco- 
nomie dans les conftru&ions , & dans 
l'emploi des chofes néceflaires ; & fur- 
tout des fourneaux , & des matieres 
combuftibles : combien donc font peu 
_conféquents ceux qui fe chargent d’en- 


Î 
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_treprifes de mines fans autre reflource 
_ que leur zèle: ïls y confomment beau- 
* coup'd’argent, échouent par Ia mul- 
tiplicité des obftacles, ou par les dé- 
| penfes peu entendues qu’on Jeur fait 
faire , & font:tomber dans le difcrédit 
des mines profitablesen d’autres mains. 
. Avant donc d'exploiter aucune mine, 
_ ileft néceflaire d’effayer en petit quel 
ferale métal, & en quellequantité elle 
en fournira ;:ces eflais font d'autant 
plus importants à être bien faits, que, 
fur leur produit, on juge du traitement 
en grand. Faire en petit, à l'aide d’inf- 
truments , de fondants &. de flux, &c. 
tout! ce qu’il convient pour débarraller 
Ie métal; en pefer avec la plus grande 
exaditude les pertes & le produit ; 
avoir pour cet effet des balances de 
toute juftefle, &de La plus grande fent 
fibüiité ,: & des poids fiifs , qui rep = 
fentent Les quintaux , les livres, 


LE 
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arcs , les onces &'les gros réels 3) dé 


maniere que lünce: réelle, par exe 


ple, foit le poids fidif. d’un quintal; 
en avoir d’autres divifés par deniers & 
karats, & leurs partitions ;'tel ‘eft Te 
foin de l’eflayeur. On lemét encore en 


befogne pour découvrir fr ün métal im- 
parfait tient du métal parfait , & en | 
quelle quantité; où pour s’aflurer des | 


degrés d’aiage que fouffrent ces mé- 
taux parfaits; ou encore, pour diftin 
guer en quelle proportion Por & Par- 
gent fe trouvent réunis :! tous travaux 
délicats, pour lefquels lEfläyeur fe 
 fert fouvent de Ia coupelle. C’eft un 
vaifleau de terre calcaire, peu:liée, 
à travers lequel pale le ‘plomb que la 
chaleur réduit en litarge; tandis qu'une 
portion, s’exhalant en fumée, volati- 
life avec elle les métaux imparfaits ; & 
aille Les parfaits diminués du. poids, 
ou dé la proportion qui ‘ils -èn conte: 

noient, 
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noient. L’adminiflration de Ia chaleur 
eft importante, pour ne pas exhalerun 
peu de fin, & pour difliser exatement 
tout ce quine left pas. Le métal fin 
n'entre en fufion qu’à l’aïde du plomb ; 
&., fitôt que celui-ci eft difparu, ïl re- 
-prend fa folidité. On eft convenu de 
divifer toute mafle d'argent en douze 
parties appellées Deniers ; & chaque 
denier en trente-deux parties : & toute 
mafle d’or en vingt-quatre karats, dont 
chacun fouffre douze fous-divifions : 
les proportions des alliages s’efliment 
fur cette divifion. On avoit autrefois 
de ces alliages gradués, qu’on appel- 
Joit des Touchaux , parce qu’on les com- 
paroit fur la pierre de Touche avec le 
métal à eflayer ; maïs ce moyen infuf- 
fifant, eft tombé en défuétude, 

La longue fufion détruifant les mé- 
taux en proportion. de leur facilité à 
_être calcinés, Îles métaux parfaits fe 
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trouvent débarraflés d'autant, & affinés: 
par ce moyen: mais tout n’eft pas dé- 
truits & la coupelle même, fur-tout 
celle en grand, n’eft pas toujours fuf- 
fifante pour les affiner abfolument ; 
d’ailleurs, l’or & Pargent ne font pas 
féparés par la coupelle. On affine donc 
en mettant fur ces métaux en fufion du 
nitre, ou du borax, qui acheve de cal- 
ciner les métaux imparfaits , & on fc 
pare l'or de l'argent par une opération 
très-curieufe, appellée Départ ; qui les. 
donne tous deux dans leur plus grande 
pureté : on connoît deux fortes de De 
parts > celui par la voie féche, & ce- 
Jui par la voie humide. 


Le premier eft fondé fur la propriété 


qu’à le foufre de s'unir à tous les mé- 
taux , excepté l'or: on granule Le doré, 
(ceft ainfi que lon appelle Pargent 
| chargé d'or , ) on le ftratifie dans un 
ereufet avec du foufre ; on recouvre 
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fe tout avec des. fubflances capables 
_ d'empêcher. Pévaporation du foufre : 
il fe liquéfie; le doré fe fond, Pargent | 
fe combine avec Ie foufre, & l'or fe 
précipite tout entier lorfque Ia. fufion 
eft bien parfaite; puis on traite Pargent 
foufré avec du. plomb dans de. pareils 
creufets ; le foufre &. le plomb. com- 
binés, deviennent à leur tour plusilé- 
gess que l’argent, qui fe précipite; pu- 
rifié de foufre, &. même de tout autre 
métal, : 
éytLs Don par la yoïe vert -eft 
fondé fur la diffolubilité de l'or. dans 
_ Veau régale, ‘&. non dans l’eau forte: 
on le peut exécuter avec Pune ou Pautre 
de ces menflrues ; mais left plus com- 
mode & plus ordinaire de Je faire-par 
Veau forte. On augmente la: propor- 
tion de l'argent, pour donner plus de: 
prife au diflolvant, dont. la:pureté & 
le degré d'aéivité font, réRonnus at 
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‘ préalablé. On réduit le doré en lames 
minces ; on y vérfe de l’eau forte, Qui 
diflout argent, & laïfle Por en entier, 

à une très-petite portion près, qu’en- 
leve toujours le diffolvant, & qu eje 
appellé linrerhalt. Ce dernier bien fé- 
ché'eft fondu , & eff très-pur, Pour re- 
tirer enfuite Pargent, on verfe fa diflo- : 
lution étendue dans beaucoup: d’eau , 
fur du cuivre écrour : celui-ci eft dif 
fous; & l'argent, qui fe précipité, eft 
de toute pureté. Enfin, poùr épargner 
le plus poñible, on difHille cette diflo- 
lution de cuivre; l’eau forte pañle, & 
Von trouve le cuivreen: chaux noîre,, 
qu'on rémétallife dans des fourneaux | 
de fufion. Or affine: encore: l'or par: 
l'antimôine, dont le foufre fait dif. 
fiper les autres métaux , & dont ül faut 
enfuite chaffer rie à force-de fou- 
lets ; encore le métal refle- t-il quel- 
quefois aigre, & demande d’être traité à 
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avec le fublimé corrofif, dont Pacide 
fait un beurre d’antimoine en aban- 
donnant le vif -argent; la chaleur dif 
fipe enfuite le tout en fumée, : 


LEÇON XL,ET DERNIERE. 
Des Arts relatifs à la Vivrifcation. 


T° même chaleur qui fond les mé- 
| taux , peut fondre auffi d’autres 
corps, & fur-tout certaines terres & 
| pierres, qui alors changent de natu- 
re, & prennent une tranfparence & 
une continuité qu’elles n’avoïent pas: 
on nomme ces corps ainfi changés, des. 
«verres ; & on obferve que toute vitrifi- 
cation fe fait à l’aide de corps faciles à 
entrer en fufion, qui déterminent la vi- 
trification des autres, La Chymie a re- 
marqué que, dans toute vitrification , 
_ Hs’opéroit une forte de décompofition 
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du corps vitrifié ; & que chaque efpéce 
de verre différoit tant fuivant la nature 
de fes ingrédients, que felon [a maniere 
dont on y procédoit. Les Arts du Ver-. 
rier, du Fabriquant de Porcelaine, de : 
lEmailleur, du Peintre fur verre, du 


Préparateur de Safre, du Fayancier & 


Potier de terre , en font Ia preuve :. 
tous ces Artiftes font des vitrifications 
quir'ont rien de communque l’état de w 
verre ; & même, dans-chaque genre, 
chaque Artifte a des procédés qui dif 
tinguent fon ouvrage de celui d’un au- | 
tre. Nous en allons traïter auffi fuccin- | 
tement que nous avons fait des pré- | 


cédents. ; | | 
Les fables, les quartz & les pierres, 


dans la compoñtion defquels ïls en | 


trent, font tous propres à faire du ver- 


re. Cependant l'expérience a démon- 
tré que feuls, ïls:n’entreroïent pas en: 
vitrification.: ainff ,, après avoir choift | 
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ces premiers matériaux les plus purs: 


_poffibles, les avoir nétoyés par le: 


lavage, & avoir réduit en poudre par 


la calcination & lextinion ceux qui 
- ny font pas , on fe prépare un fondant, 


qui eft toujours de Palkali de foude, de 
potache, ou de plantes ; on le calcine: 
de nouveau; on en fait laleffive, on en 
fépare par de filtre & par le repos tout 


ce qui y eft étranger, on le fait évapo- 


rer à ficcité, & on évite furtout avec 


eplus grand foin qu'il ny demeure, 


où ne s’y diflolve da fer. Cetalkali ainfr 
purifié , eft mêlé, à diverfes dofes ,avec 
la fubftance vitrifiable : on les empile: 
enfemble, & dans cet état, le mêlange: 
fe nomme Fritte. On ditque lorfque la: 
fritte eft Jégeremeut humedée, elle fe: 
gonfle, & entre en une forte d’effer- 
vefcence, d’où naît, ajoute-ton , une 
meilleur verre:toujours eft-il vrai qu'on: 
eft dans la coutume de laïffer féjourner: 
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see a finie , avan de l'em k 


matériaux naît le verre plus pur ; & de 4 
leurs dofes variées , naïffent les verres | 
auf durs que le cryftal de roche, & 
ceux que Île plus léger acide détruit i 


& décompofe, ! 

Les fourneaux conftruits & échauf- | 
fés comme ïl convient des creufets, : 
ou pots bien recuits , on met à chau ti È | 
fer la fritte au point de rougir obfcu- 
rément , & on en charge jufqu’aux deux Ë 


tiers chaque pot: on augmente enfuite 


! 
1 


le feu jufqu’à faire fondre le mélange ,. 
ce dont on s’appercçoit, parce que les 

pots fe trouvent à peu près remplis 

par une forte de matiere écumeufe: | 

qu’on enleve, & qu’on connoît fous le | 

nom de fiel de verre. C’éltune fubftance 

falino-terreufe, compofée du peu de . 

terre non - vitrifiable, qui fe rencontroit 

dans le mélange, de celle qui réfulte de 
_ Palkalss, 
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Palkali toujours en partie décompofé, 
& de la combinaifon de Palkalr fura- 
bondant avec l'acide qui ‘étoit pat- 
tie conftituante du corps vitrifiable : 
auffi donne-t-elle par la cryftallifation , 
tantôt du fel de Glaubert, & tantôt du 
tartre vitriolé. | 

Cette efpece de clarification une 

fois faite, la mafle devient tranquille, 
mais contient une infinité de bulles 
dont on la débarrafle par la continuité 
de Ia chaleur, & quelquefois en exci- 
tant une nouvelle clarification par le 
moyen de la man ganaife, efpece de mi- 
néral ferrugineux , dont les propriétés 
font fingulieres. A petite dofeïl clarifie 
le verre, & enleve même ce quile peut. 
colorer; à dofe plus forte, non-feule- 
ment il le clarifie, mais [ui donne une 
- couleur verte plus où moins foncée, 
-jufqu’au brun :enfin, étant éraninr | 
ù calciné, ïl Jui communique une cou- 
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Jeur rouge aflez agréable, Plus le verre 
ainfi écumé refte en pleine fufion, plus 
il eftnet & dur. Alors, ou on le foufle, 
ou on le coule en tables, ou on le fond 
pour en faire le verre ordinaire , les 
glaces coulées, où celles faites par la 
fenderte. | 
Le verre le plus blanc & le plus dur 
eft appellé Cryffal , & on le colore di- 
verfement à l'aide de chaux métalli- 
ques, qui s’ydiflolventfingulierement, 
font naîtreune nouvelle effervefcence, 
& communiquent des couleurs rouges, 
jaunes, vertes, bleues ; & leurs nuances, 
au gré de V'Artifte. 


Tout verre ouvré fe fêleroit, f on. | 
le laifloit fe refroidir à Pair libre : on 4 
le-pafle dans des atteliers diverfement : | 
chauds , afin que, le refroïdiflement | 


étant plus lent, & fe faifant d’une ma- 


niere uniforme , le verre {oit d’une con- | 
fiflance à - peu- près égale dans fa to- 


talité. 
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Quoique les Chinois m’aient pas Ia 
réputation d’être Chymiftes, la porce- 
laine, qu’ils paroïflent avoir trouvé les 
premiers , n’eft pas moins l’opération 
chymique qui en fuppofe le plus de 
connoïflance. Les Chymiftes fçavent | 
que des terres non- fufibles , des argi- 
les, par exemple, peuvent entrer en 
fufon , à Paide d’autres füubftances, qui 
elles - mêmes paroïflent plutôt calcai- 
res que fufibles ; ils fçavent aufli que 
certaines concrétions où domine l’a- 
cide marin, font, finon vitrifiables, au 
moins fufibles ; & que ces males ainfi 
fondues , s’élorgnent d'autant plus de 
la tranfparence & de l’état de verre, 
qu’elles font plus parfaitement dépouil- 
Iées de tout ce qui eft réellement vitri- 
fiable ; en forteque Ia meïlleure por- 
celaine fera celle qui reffemblera le 
moins au verre , & qui ne devra à Ia 
: forte chaleur que la folidité, la blan- 
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cheur, & la propriété de fouftir indif. 
féremment , & fubitement , le grand 
chaud & le grand froid. Les différents 


Fabriquants de Porcelaines, tiennent 


foïgneufement cachées les matieres : 


qu'ils œuvrent si CE depuis la fauffe por- 


celaïne de Reaumur, qui n’étoit qu'un | 
verre rendu opaque par le gypfe, juf- : 
qu'à celleque vient de découvrir Mon- … 


fieur le Comte de Lauraguay, excluf- 


yement, on n’a guere éu que des faux 
verres, ou des approximations de por- 
celaines, Quel que foit le fecret deces . 


Auteurs divers, la théorie précédente 
peut affez donner à penfer qu’une ar- 
gille blanche, ou de nature à prendre 


fon blanc par le feu, bien dépouillée | 
d’ailleurs de fables & de quartz, mêlée | 
-avec précaution à du fpath fufible, 
ou, faute de mieux , à des quartz, ou à | 
des matieres gypfeufes, formera une | 
pâte liante, qui, par la cuiflon, devien. | 


e. 
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dra folide , en un mot, une porcelaine. 

Les matieres trouvées , purifiées, 
bien broyées , & dofées, font mêlées en 
forme de pâte, & fe combinent enfeim- 


ble par un léger mouvement d’effer- 


vefcence. On les broïe de nouveau 
pour développer davantage leur téna- 
cité ; on les moule, puis après un long 
féchement, pendant lequel on répare 
les piéces, on les place dans des vafes 
de terre déja euïits , appellés gazettes, 
où elles fouflrent le feu affez violent 
pour devenir par-tout d’unrouge blanc; 
on les refroïdit lentement : elles for- 
tent du fourneau bianches , mais iné- 
gales & raboteufes. On fait ‘difparoi- 
tre ce défaut en les enduifant d’une ma- 


 tiere nommée cowverte , qu'on a pulvé- 


rifée & humedée en confiftance de pâte 


liquide. Cette couverte eft encore un 


» fecret des fabriquants de porcelaine : 


» Les uns prennent des chaux métalliques 
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préparées avec foin, & les autres, du 
fpath fufible, ou fes analogues, qui en 


fe parfondant fans fe vitrifier, rend 


fluides, & s’incorpore les petitesinéga- 
lités, en donnant à Ia piéce un poli qui 


en releve la blancheur, L’art de pouf- … 


fer en moule, de figurer, de pemdre 


fur cette porcelaine , étant indépen- | 
dant de fa fabrique, nous n’en traitons 


pas ICI, 

L’émail eft la vitrification de chaux 
de plomb & d’étain, aidée par un alka- 
Ir, & colorée enfuite, fi l'on veut, avec 
des chaux métalliques. I eft d’abord: 
blanc & opaque, friable | & même dif 
foluble par les acides. Cet émail une 
fois préparé , s’applique après Pavoir 


broyé, & humedé d’un peu d'huile ef 
fentielle , fur le cuivre, ou fur l'or; & \ 


lorfque ce premier émail eft fec, ïl de- 


vient une efpece de toile fur laquelle | 


on couche des couleurs, pareïllement 
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broyées & humedées, & qui font ou 
des émaux déjà colorés, ou dés pré- 
parations métalliques, traitées à ce def- 
fein avec des précautions & des foïns 
infinis, pour leur donner toute la colo- 
ration poffible, les nuancer, & furtout 
leur concilier un ton de fufibilité à peu 
près égal. 

Les piéces ainfi peintes, il s’agit daf 
furer une durée aux deffeins , par une 
forte de fufion , qui rallie, pour ainfi 
dire, toutes ces parties défunies, fans y 
faire de foufflure, & fans dégrader les 
couleurs. Le point principal eft d’ob- 
ferver quelles font les couleurs qui, 
en fe fondant , s’épatent davantage , 
pour ménager la touche de maniere 
qu'après la fufon le deffein foit régu- 
lier, & le coloris bien délavé Cet Art 
pouffé au plus grand degré de perfec- 
tion pour cette partie, eft encore fuf- 

_… ceptible de découvertes chymiques 
Jii iv 


640 © IvsTrirTrurs 

pour les couleurs, & ces découvertes 
font très-rares : peut-être le gränd nonr- 
bre de mauvais réfultats a-t-il découra gé 
le peu de Chymiftes qui pourroïent 
s’en occuper, 

D'autres couleurs, ou les mêmes, 
appliquées fur ‘un verre déjà formé à 
laide d’un peu d’huile effentielle , puis 
féchées, forment la peinture fur ver- 
re, mais qui a pareïllement befoin d’u- 
ne chaleur qui amoliffe le verre, & les 
faflé pénétrer au moins fa furface, en 
prenant une forte d’état vitrifié, f l’on 
défire qu’elles fe confervent ;, & qu’el- 
les ne rendent pas Le fonds fur lequel 
on les applique, abfolument opaque, 

Dans l'application du feu , le verre 
devant être amolli , il faut qu'il foit 
appuyé fur fon plat très - uniformé- 


ment, fi on ne veut pas qu'il fe dé. 


jette ; &, comme l’opération eft finie 


de l’inflant où cet amoliflement a lieu, 


et LR 


Y 
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on doit avoir toujours une piéce de . 
comparaifon, qui indique Pinflant où 
il faut cefler de chauffer. Les Peintres 
fur verre, jaloux de leur fecret, l'ont 
mis à la veille d’être perdu , parce 
qu’ils ont mieux aïmé garder le filence, 
que s’éclairer avec les Chymiftes, qui 
auroient fans doute contribué à Ia per- 
fedion & à la richefle de leurs cou- 


_ leurs. Cét état d’imperfe“tron , toint au 
\ P »] 


défant de tout verre peint, d’être moins 
diaphane, a prefque fait oublier cet 
Art, NET 
Nous avons eu occafion de païler 
déà du grillage de Ia mine de Cobalt, 
pour en retirer la fumée arfenicale, qui 
fe condenfe dans des cheminées hort- 
zontales & très-valtes. Le métal lur- 
même réduit en chaux dans un four: 
neau approprié, eft mêlé à du quartz 
qu’on a pulvérifé ; &le mélange un peu 
humedé eft mis dans des tonnes, pour 
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y féjourner plufieurs mois. On l’entire 
pour le faire entrer en fufion, & on a 
par ce moyen un verre bleu très- foncé. 
One pile, & on enleve par le lavage ce 
qui eft plus fubtil : ce premier produit 
eft très-beau ; on le met en magafin, & 
on marque de quatre lettres le tonneaw 
qui le contient. On continue le pilage 
& le lavage; le fecond produit ne fe 
marque que de trois lettres; & ainfi 
des deux produits fuivants , dont la 
couleur bleue diminue toujours d’in- 
tenfité. Tant que les Saxons ont cru 
pofléder feuls ce fecret,  yavoit peine 
de mort pour quiconque enlevoit hors 
de PEleétorat du Cobalt, ou le fpeiff, 
ou le fafre ; il nétoit négociable que 
dans Pétat de fmalt, ou émail. Si.Ja 
Métallurgie étoit plus exercée en Fran- 
ce, & qu'il y eût moins de frippons, qui 
s’en mêlent fans fcience, & moins de 
gens crédules qui s’y ruinent; l’exploi- 
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ion des mines de plomb, de cuivre. 
& de cobalt , entr’autres, feroit plus 
profitable à l'Etat & aux Intéreflés ,. 
qu’elle ne left. 

Les terres argilleu fes ont la propriété 
d’être tenaces, & de prendre au feu 
beaucoup de dureté ; mais elles font 
entrelles d’une variété infinie , qui 
permet aux unes d’être tournées , tañ- 
dis que les autres fe foutiennent à pei- 
ne ; qui maïntient les unes au feu , & 
y fait éclater les autres ; qui rend les 
unes fufceptibles d’une fineflfe de tra- 
vail que ne fupportent pas les autres. 
De ces variétés naïffent ces fortes de 
Poterie fans nombre, à prendre depuis 
la fayance la plus fine, jufqu’à la po- 
terie grofiere, Toutes épluchées avec 
plus ou moins de foin; modelées, fé- 
chées pour être cuites, fe recouvrent 
d'un enduit blanc pour la fayance , quê 
weft autre chofe qu’une chaux comhi- 
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née de plomb & d’étain ; tandis. Hi à 
les chaux de plomb feul, fervent à en- *: 
duire les autres poteries. Le dernier 
coup de chaleur vitrifie.cés chaux, & 
forme furle vafe argilleux une couverte 
plus ou moin; fine, plus ou moinsre- 
cherchée, fur laquelle l'Artifte appli- 
que, s’il veut, des deffeins colorés, 
pour lefquels on prend d'autant plus 
de foin , que la bafe de l’ouvrage eft 
mieux travaillée. Ii y a telle de ces po- 
teries naturellement compofée ; & telle 
autre où l’artifte fait des mélanges, qui 
rendent fa terre plus approchante de 
fa porcelaine. 
Dans Pénumération précédente des. 
Arts, on a dû obferver que nous 
avons mis de côté tout ce qui ne tient 
pas aux connoiïfflances, ou aux travaux. 
chymiques ; & que nous avons , à 
deffein , négligé de parler de ceux des. 
Arts qui empruntent de la chymie 
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que Ja plus petite portion de leurs tra- 


vaux : c’eft ainfi , par exemple ; que é 
nous n'avons point parlé de l’art du 
Chapelier, qui ne doit à Ia Chymie que 
fon Secréta ge; c’eft-à-dire le moyen de 
faire crifper les poils par des liqueurs 
acides , pour les rendre plus propres à 
fe feutrer; à quoi concourt auffi l’état 


acide de Peau de lie dans laquelle ils. 


trempent leurs piéces pour les feutrer. 


: C’eft encore ainfi que nous n’avons 


rien dit de Ia coloration des poils par 
différentes diflolutions métalliques , 
dont le Pelletier fefert avec tant d’a- 
vantage. | 
Si dans nos Leçons particulieres, 


nous entrons dans quelques détaïls fus 


le manuel, fur les uftenfiles, fur les ac- 
cefloires propres à chaque art; fi nous 
“ffayons, en certains cas, de les imiter 
“en petit, pour-en rendre la théorie plus 
intelligible : fi même , lorfqu'il nous 
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eft poffible , nous vifitons avec nos 
Auditeurs les ateliers de ceux des Ar- 
tiftes qu’une difcrétion mal-entenduë 
ne rend pas inacceflibles; on doit fen- 
. ür combien ïil nous étoit impoflible 
dans cet ouvrage, de mettre enœuvre 
toutes cesreflources. Nous le répéLons 
donc ; le point de vue chymique de 
chacun des Arts que nous avons an- 
noncé ; influence de Ia chymie fur 
leur perfedibilité, étoïent les feules 
chofes qu’il nous convint de traiter : 
nos expofés ne pouvoiïent être trop 
généraux; on ne manque pas de four- 
ces où puifer les détails. 

_H eftunart dépendant de laChymie, 
dont nous n’avons point traité, c’eft la 
Pharmacie. Toutes les connoïffances 
chymiques y font néceflaires ; & les dé- 
taïls qu’elle auroit exigés , euflent été 
trop prolixes dans ces Inflituts:1l nous 
a paru plus convenable d’en faire un 
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Traé particulier , fait fur le même 
Plan , dans les mêmes vues que celuïi-ct, 
& qui le fuivra de près. 


CONCLUSION. 


XP0osEr la nature des premiers 

matériaux dontfont formés. les 
corps ; déduire des Ioïx de cette forma- 
tion l'explication de phénomènes chy- 
miques ; détruire les opinions erronées, 
fans méconnoître Les fubflances qui en 
font lobjet ; pafler, pour ainf dire, 
en revue, finon tous, au moins les 
principaux corps organifés , pour en 
‘connoître lanature, en développer Ja 
décompofition, en faïfir les propriétés 
naturelles & artificielles, & les déduire 
toujours immédiatement de l’obferva- 
tion des phénomènes , fans s'appuyer 
fur des pétitions toujours captieufes 
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puifqu'une fois admifes, elles menent 
au-delà du vraigdiftinguer de leurs at- 
tributs naturels ceux que la Chymie 
donne à ces corps ; prouver dans Îe 
plus grand détaïl la ferie des principes 
que nous avons €tablis ; examiner Pu- 
tilité des travaux chymiques dans un 
grand nombre d'Arts, donner par ce 
so yen à ceux qui liront cet Ouvrage : 


des idées nettes & conféquentes ; leur 
faire naître Îe defir ou de s’inftruire plus 


à fond d’une Science aufli vafte qu’eft. 


la Chymie, ou de faire mieux, tant 
pour Pinftrution des éleves, que pour 
la perfection de l'art : telles ont été mes 


intentionsenécrivant. Elles ferontrem- : 


plies & comblées , fr mes Lecteurs, 
même en critiquant les détails, daïgnent 
approuver mon zele pour une Science 
que jai toujours cultivée, moins par 


ntérêt, que parinclination &par goût, 
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Variété pour obtenir de la même plante 
=. diverfes huiles effentielles, 163 
Incinération d’une plante odorante, ibid, 
De fon extrait. | ibid 


Analyfe de la même plante à la cornue, & #4, 
fes produits, 152 te ibid, 
Leflive des cendres: alkali , fable, fer & 
terre qui s’y trouvent.  : 164 
Produits Chymiques d’une plante odorante, 165$ 
Eau-diftillée de certe plante, .  jbids 
Qualités naturelles d’une plante inodore. 166 
Suc, parenchyme, & extrait falin qu’on en 


DB. L'O.U y. R A Cr... CAT 
obtient. pag. 166 
Narure du fel effentiel, & duparenchyme. 1e 
. Ftat muqueux des eaux diffilléesinodores. ‘ibide 
Analyie à la cornue des plantes inodores. ibid. 
Leurs Produits Chymiques, 168 


LE" CON OUTRE 
Des Racines ; Bôis, & Écorces. pag. 168 


ANALOGIE des racines & destiges. ibid. 

corce ; fes variétés & fes ufagess 169 
Liber, fa nature & fes ufages. 170 
Bois , fa formation, fes variétés. 171 
Añalyfe de ces fubftances. # 172 
Par l’infufon dans l’eau, | ibid 


Par la déco&iondonnieunextrait:quelil eft. ibid. 
Huile effentielle ; de quelle nature, & 


comment obtenue des racines , &c. 173 
Leur analyfe à la cornue, 174 
Confidération fur la décompofition fuccef- 

- five des matieres qu’on analyfe. ibid. 
Air, quand, & comment fe produit, 175 
Cendres de ces fubftances folides. . ibide 
Diverfité dans leurs produits. … id 

LEÇON XIII 
"Des Semences, | page 176 
Parries conflituantes_ généralement les 
: ! femences. ibide 
Variétés de leurs enveloppes. | 177 
Nature diverfe du parenchmye. ibid, 
Formation naturelle des femences. “ibid, 
Analyfe des farines. 178 
Séparation de l’amidon & du gluten, : 179 
Extradion du mucilage des femencess 180 
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ÆEmulf on ; fa nature » & comment fe dés. 


% 
‘ 


trüit. pag, 280 
Huile exprimée des femences , comment 
s'obtient. 187 
‘Décompofñition des huiles exprimées. ibid 
Difillarion à la cornue des femences. 182 
Analyfe d'une femence de la clafle des 
cruciferes. | ibid. 
Origine de la faveur odeur, & couleur des 
huiles exprimées. 183 
“Huile effentielle obtenue de l’écorcede 
certaines femences. ibid. 
“Tôrréfaétion des femences cornées. 184. 
Produits de lexamen des femences. 185: 
LE 
LEÇON XIV 
Des Gommes, Baumes, &ce pag.186 
OBsERvA rions générales fur.les fus des 
*'végétaus. dbid.. 
Origine des gommes, 187 
Maniere dont elles fe diflolvent dans l'eau. ihid. 
Ufige de là gomme difloute. 188 
Différente diflolution de la gomme lorf 
qu’elle aété torréfiée. 11e. 
Conjetture fur Porigine des extrairs. : 189 
Analyfe à la cornue d’une gomme. ibid, 


Différence entre les baumes & Sem ibid, 
baumes. | 190: 
Autre matiere diflinétive dans de baumes. 1hid, 
Sel acide concret des-baumes &des réfines. 197 
Quelle huile on obtient des réfines. ibid. 
Des gommes réfines pures. . À, tE02. 
lature particuliere de quelques gomumes ‘a 
xéfines. | ibid, 


— 


DE; 0 v V«RMA GE :66à 


Sels effentiels fucrés dès végétaux. | pag. 193 
Leur purification , comment s'exécute, bide 


Caufe de leur état concret, 194 
‘Décompoñtion .de ces fortes de els, £ 
quand, & comment s’opéres bide 
Leur analyie à à la cornue. 195$ 
| Obfervation fur L'état naturel des fucs des 
VÉÉAUXe à : Dé HIGH 
VE CO Nous. 
Du Miél, Cire, & Suie.. page 196 


Parrrmdes fleurs où fe trotive le miel. ‘ibid 
Miel extrait de la ruche, différe du near 


des fleurs, &en quoi. 197 
Æn quoi comparable aux fels fucrés - ide 
Eau-diftillée du, miel. :. 198 
Æft-elle un efprit rééteur ? sbid, 


Quelle partie des fleurs fournit Jaicire 1& - 
cothment préparée:par : lesrabeilles.… 99 


Examen de la pouffiere des étamines. «bd. 

“Propriétésigénérales de: laïcire. bide 

Sa décompoftion, &.comment «convertie 
enchuile &:en efprit-acide. Zb1de 

Doute fur la nature de la cire’ 200 

Formation dekafuie.. ibid. 

Produits:Ghymiques de la fie, 2eot . 

Æn quoi; & pourquoi différe des autres 
«  æroduits desvégétaux. LUTAN 

AL EC ON KV I. 
Des Produits aqueux.' | ‘Pa: 202 
RÉFLEXION générale dur les Produits Chy- 
°; +miques. … ibid. 


Deux Portes defucsnaturels Hé plantes. 303? 


iv 
"4 
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Origine du fuc exprimé : quelles font les 

* fübllances qui l'accompagnent | & 
pourquoi, Aa peg. 704 

Différenceentre les fucs des végétaux, & 
réaction de leurs parties les unes für les 


autres. ibid. 


Formation de l’efprit recteur, & combien 
il eft compofé, 


z0$ 
Examen de ce qui arrive lorfqu’on enleve 


l'eiprit reteur. : 206 
L'Efprit recteur n’eft pas un principe dans 
l’acception la plus étendue. 207 


Des phlegmes, &de leurs différents noms. ibid. 
Phlegmes ne font jamais purs, & pourquoi ? 108 
En quoi les phlegmes diftillés différent des 


fucs. _1bid, 
Les eaux diftillées, en quoi différent, & 
reflemblent à l’efprit re&teur, 209 
Erreur fur leur vertu. 7 +. +230 
Diverfités de manipulations pour les préz 
- parer. : | 2 41bide 
Mauvaife méthode dont on fe fervoit pour 
 conferver les eaux difillées, … 211 
Mauvaife qualité des eaux diftillées per 
defcenfum. | ibid, 


Avantages réels des eaux odorantes; double 
maniere dont l’huile effentielles’y trou- 


ve, 3 ibid, 
Réfine dépofée des eaux odorantes. 212 
EEGÇ ON XVII, 
Des Produits falins. pag. 213 e 
Propurrs falins, quels ils font, ibid. 


Sels effentiels , différentes préparations, 114 
Leur purification, d’où dépend, ibid, 


Y | 
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DE L'OuvR A QUE. 66$ 
Deftruûion de Ja confiftance folide des fels 


effentiels. pige 215 
Leur figurepeu conftante, | ibid. 
Sels à bafe marine. ibid, 
Quels acides forment le plus ordinaire- 
ment les fels eflentiels, 216 
En quel état ils font dans le végétal. ibLt 
Diverfes combinaifons de l'acide. ibid, 
Origine des faveurs. | 217 
D'ou eft produit l'efprit acide des végé- 
taux, ibid, 


Caufes de l’impoñbilité de reconnoître la 
+ vraie nature de ces efprits. A 
Origine de l’alkali volatil Auor des vége- 
: taux, APE 
Mélange des deux efprits : pourquoine 
réagiffent pas avant leur rectification.  i0id. 
Production de l'air dans les analyfes ; théo- 
rie appuyée par un exemple. | 210 
Preuve de la différence entre les acides qui : 
‘appartiennent aux végétaux, & ceux qui 


213 


s’y rencontrent. | EURE 
- Formation des alkalis fixes dans les vaif- 
feaux fermés. “ibid, 
Théorie de la formation des alkalis fixes 
par l’incinération. FIN RIRES 
Proportions néceffaires des parties confti- 


tuantes les alkalis, ibid 
Variétés produites par le changement de ; 


ces proportions. 224- 
Autres effets de la furabondance du phlo- 

giftique. | 225 
Homogénéité des alkalisfixes. ibid. 
Réfütation de quelques hypothèfes fur les 


alkalis, ibid. 
Phénomenes caraëtériftiques des alkalis fi= 
ÀCSe 226. 


OR CPR 
Explication de ice qui arrive aux alkalis” : 


tusne & Iormation.des {els neütres lixi- 
vicis.: 


fixes tombant en déliqueftence. pag. 216 


Erreurs furles’ els Jixiviels détruites,’ 228: 
Comment fe forme Ja terre vitrifiable dans 
la combuft{on des Végétaux. ibid, 


Autres propriétéscommunesauxalkalis fixesibid. 


L'ECQ NRA dE 


Des Produits inflammables. pag. 229 
PrécaurIONS fur les produits de -cette 

_claffe , & leurnombre, bi. 
Origine & nature du mucilage. 230 


Différents moyensde produireun mucilage.ibid. 


Etat muqueux produir par-une diflolution 
: acide. te | 


ke pe 231 
Etat du mucilagé dansiles végétaux. bi 


Caraétére diftinéif du mucilage. - 


oi 
En quoi lesextraitsdifférentdumucilage. 5h14. 


Preuves de la formation des extraits para 
_ deftruétion dumucilage, ARTE 


‘Preuvetirée de l’analyfe d’un mucilag pur.234: 


Divers moyens.dont fe produifent les-ex- 
traits. A PIS ANT 364 
Caufes deleur.variété , ainf ‘que dela’ con- 


Diftinétion entrele corpsmuqueux, & l’ex- 


trait apprécié. 237 
“Origine des huilesexprimées. tbide 
Mucilage, caraëtérife les'huilesexprimées, 238° 
Diverfité de leurs confiftances. dbid 
Décompoñition des huiles exprimées. 239 
Es ; 


-. 
= 


235. 


\fufon qu’ils préfentent, ibid, | 
Extraits fecs; quellesvariérésilspréfentent. 236 
Sels effentiels de La Garayeappréciés.  Gbjd, 


| DE L'OuvRAGEr ‘66 
Acide des huiles , caufe de ce qu’elles ran- 


_Gifleñt. | Page 239 

- Acides combinés avec elles. | 240 

‘Savon, fa formation. | ibid: 
“Raifon de fa diffolubilité dans l’efprit-de- 

vin, / 241. 
‘Théorie de la préparation des favons avec 

_ les huileseffentielles.- ibid 
‘Eflorefcence faline {ur les favons ; farna- 

LAEUTÉ 242 
Huiles effentielles ;:où, en quelle quantité 

_ fe rencontrent. ibide 


État du mucilage dans les huiles effentielles, 243 
Propriétéscommunesauxhuileseffentielles. ibid, 
Huiles eflentielles obtenues des réfines, 


- en quoi différent des premieres. ibid, 
Moyens de fixer l'huile fugace de certaines 
plantes. 244 


Avantages & dangers des intermédes em- 
ployés pour obtenir les huiles effentielles. 1914, 

Difcuflion de la méthode de reftituer aux. 

:… huiles rancies leurs premieres qualités, 245 

Moyens defalfifier les-huiles ,'& de recon- 

:. noître cette fraude. bits. 

: Savons faits avec les huiles effentielles. 246 

Diverfité d’effets qui arrivent à ces huiles 


par la réaétion de leur acide. 247 
Réfines; d’où produites , & de combien 
d’efpéces. 11e - 
Réfine du parenchyme. 1bida. 
Réfine formée en mêmertemps.que lesex- 
traits. | _ 248 
 Réfines dues aux huiles.effentielles, ibid. 
. & aux. fucs laiteux. ROLE bi 
Réfines artificielles, : ibid, 


Qualités générales des réfinese. . 249 
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Décompoftion des réfines. R par. 249 
Ce que font en général les huiles émpyreu- 
Leurs origines diverfes, 250: 
Ordinairement dues à Ja deffruéion des 


“réfines. 
Impofñibilité de leur donner les qualités 
. d'huiles effentielles. 


| 

| 

| 

| 

! 

matiques, ibid | | 
ibid. | 


| 251 
Raiïfon de leur prompte coloration après 
qu'on les a reétifiées, ibid. 
Charbons comment produits, 253 
Leur véritable nature, ibid, 
Leurs propriétés & leurs variétés, 254 
Difcuffion für le phlogiftique, ibid, 
Et fur les motifs qui l’ont fait regarder : , 
comme principe, | 255 | 
L'E CO N'":X T'XURTN S 
Des Produits terreux. ... pag 258, 4 
OntGINE de la terre. ii, 
Tnterprétation des mots Eau & Tirre. 259 
- Trois efpéces de terre dans l’analyfe vé- | 
APgétale, | ibid, 
Le fable, IE UE, 
L’argile détruite. | - 260 
La terre martialle. | ibid, 
Difcuffion de fon exiflence & de feseffets 
dans les végétaux, “ | 261 
Queftions fur cetteterre. : ibih 
Coup d'œil général fur les-produits de Pa- sr 
nalyfe végétale. | | 262 
PLIPIGIOLN I AX XS 
De là Fermentation. pag. 264. 


Disrrnerron entre l'ébullition , l'efer. 
 velcence & la’ fermentation, ; ibid, 


(l 


DE L'OurRucer. 669 


Fermentation naturelle. Paz, 265 
Fermentation lente & artificielle, LT 1bid. 
Caradtere diftinéif de Ja fermentation er 

général, He 2bid, 


Quelles fubftances, & dans quelles cir- 
<onftances font propres à la fermenta- 


tion dont il s’agit, 256 
Théorie de cette fermentation & de fes 

-phénomenes. ibide 
Raïfons du mouvement fucceffif , & de ce 

qui en réfulte. 268 
Liqueur réfultante de la fermentation, 270 
Et matieres qui s'en dépofent. 1bite 
Obflacles à la fermentation vineufe, 271 


En quoi l'air concourt à Ja fermentation. jbid. 
Parties huileufes des vé gétaux fermentants, 


*.hypothétiques. | 272 
Du ferment, 1bida 
Sa nature. | 293 
Fermentation fecondaire. . ibide 
Fermentation acéteufe ; fa théorie, 274 
Vinaigre, i0ide 
Fermentation putride, 275 
Récapitulation. ibide 
LE "CO, NX Xe 
Des Produits de la Fermentation. Page 277 
ErFers du vin chauffé & bouilli, bide 
Extrait du vin, * Ibid 
Réfine du vin. * abid, 
_ Sel dépofé de cet extrait. 278 
Formation de l’eau de vie, 20ide 
Et de l’efprit-de-vin. 279 


, 


Diverfité des portions d’efprit - de = vin : 
| 28a 


rectifié, 


1670: #94 R- É. € x S METN i | 
“Deftruétion du vin par les re@ifications 3 |. 


ainfi que de fon efprit. pag. 281. 
Abus du ferpentin. ibid. 
Qualités que doîtavoirun bonefprit-de-vin. 282 | 
En quoi difiére de l’eau - de - vie. 1.102, M 


Odeur empyreumatique, d’où provient. 283 
Matieres diflolubles dans le vin, leau-des 
«vie , & l’éfprit - de- vins :& nuances der 
_cétte diflolubilité. 284 
Ufage. de l’efprit-de-vin pour analyfer  . 
les plantes. 28$ 
Æfprits odorants,. ce qui y pañle des huiles” 


_effentielles, | ibid, | 
 Solubilité des réfines-dans l’efprit-de-vin; | 

_&' leur: précipitation. E 286 
Lie analyfée. 287! 
“Tartre, comment formée ibide | 
Comment fe purifie. bide. | 
Sæfolubilité dans Peau. 288 - | 
Son indeftructibilité parles combinaifons: | 

atkalines. FIRE d ibide | 
Yl-n’atpoint de bafe terreufe , encore moins | 

alkaline. 289” 
‘Diftillation du tartre. 25 +R 0 
Ses produits : ‘290 | 
“Théorie de‘leur formation. : AUS 117: MEN 
ÂAlkali volatil du tartre. ibid. À 
SASineutrés faits avéc le’tartre &'des | 

fübftances alkalines, 2:91: 


“ÆEprit - de- vin tartarilé, fes variétéss 1bide 
Teinture du tartre ,comment produite. 292 


Vinaigre chaufté. ; 293 :\ 
Et: concentré par le froid. ibid. 
Obfervation fur fa diftillation. 294: 
Vinaigréy de quoi peut fe charger.  29$. 


-Ceñment conferve les fubftances vé gétales ifide 1 


DE HO uw py:R:A 8 Ee G7T 
“Combinaifons du Vinaigre difillé. PÆ£. 295 


Terre - feuillée, fes effets, : 29%) 
* Sa décompofñition. ibid. 
Inflammabilité de fon acide, 297! 
Alkali volatil, ibid, ; 
Obfervation importante, 298: 


LE CG ON xx Ie 

“Des Animaux. Pag. 299: 

GÉNÉR ALI TÉ.S:. UT ibid. 

. :Divifion de cette fedion, : 0®! 
Origine générale des: animaux L& de:leurs: 
LESC ERRDPNenE 

Réflexion für la différence du-mouvément 

. vital entre Les animaux-&les végétaux. 302 

Defcription de l'œuf, &.formation de-fes : 


30T 


parties. 303 
- Phénomenes de Ja coque d'œuf,  TL804 
| -Térre calcaire. : : HIER ibid. 
: À quoi-reconnoifläble;s :  . 308. 
| -Membranes & blanc d'œufs. ibid, 
| “Phénomenes que préfente. ce blancs ibid® 
 Téinture par l’efprit-de-vin, : ibid 
 Efprit&fel alkali-volatil. | 306 

Huile exprimée du jaune d'œuf, ibid. 

. Ufage du jaune d'œufs ‘ 3077 


Produits chymiques de l’analyfe des œufs, ibid. 
| Différenceentre:lestovipates & les viviz 


.  pares. TOM Lens 308 
“Lait, enquoi différé dans’ les diverfes fe- ti 

E .mélles… | | dbide-. 

_ Phénomenes du-lait repofé. . 309, 

“Formation du beurre. | ibid. 

_ Commentfe:conferve.… LB a ten ibid 
- Béurre eft une huile exprimée 5 preuves. 310 


TU \ 
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Coagulation diverfe du lait ; facaufe. paz. 210 


‘Fromage, de quoi capable. 311 
Serum , pourquoi coloré. id, 
Phénomenes de fon évaporation, 312 
Sucre ou fel de lait. ibid. 
Extrait du lait. ibide 

- Sucre de lait, fon eflence . 313 
En quoi refflemble à la crême de tartre; 

-& en différe. | ibide 
Faux petit - lait. LS ibid, 
Analyfe du lait par évaporation appréciée. 314 
Produits Chymiques du lait. ibid, 
Faufle idée de l'état animalifé, ou non- 

animalifé. 315 
Fxamen de la chair. ibid. 
Ses variétés ; d’où dépendent. ibid. 
Gelée des chairs. Ex 316 
Extrait & réfine. i01de 
Leuranalyfe.  . Er sand 
Grigine des os. ibide 


Moyen de féparer le gluten & Ja terre cal- 

. caire des 05. | : à di 
Ce qu’on doit penfer de la gelée. . 318 
Analyfe des os, HET: ibid. 
Analyfe de la gélée, & de Ja terre calcaire 

- féparéments Durs es 319 
Produits chymiques des os, … 4bide 


DE CS ONe robes 
Du Sang, del'Urine, 6 de la Putréfaëtion. p. 3 20 


Du Sang, & de fes parties naturelles. ibid 


Comment fe comporte chacune de ces : 
‘ parties. é 321 
Opinions diverfes fur la couleur rouge du 


ge Teinturé 


301440 


Ü $ 1 


De L'O vu. RCA GE. 673 
Teinturé du fang dans Pefprit.de-vin. pag. 312 


Analÿfe du fang , & précautions à 


prendre, ET ibid, 

Alkali traité avec le fang, en quoi dif- 
-‘fére de l’aikali ordinaire. 22, 

Raifons qui empêchent qu’onnetraite tou. . 
- tes les matieres excrémentielles. ibil, 
De l'urine & de fa nature, 324: 
Facilité qu’elle à à s’altérer. ibid, 
Phénomenes de fon évaporation, ibid 
Cryftaux divers obtenus de l’urine,. au 
Leur origine diverfe. ibid. 
Sels fufib'es, À quoi reconnoiffables, | 326 
Doutes fur l’origine de Facide de ces | | 
- .fels. ibid, 
Urine putréfiée , fes fphénomenes,. : EN TA 
Analyfe de l'urine defféchée.. 328 
Sel ammoniac. | ibid, 
Phofphore ; fes caraétéres, ibid 
Matieres végétales phofphoriques. 329 
Doutes für leur origine communé. 11d, 
Produits Chymiques de l'urine. ibide 


Nouvelle réfutation d’une faufle hypothèfe. 330 
Fermentationdes parties animales, quelle. kid. 


Fermentation vineufeimpofible. … 331 
Efprit inflammable du lait apprécié. ibide 
Fermentation acide. ef ATE 
Quand poffible. 233 
Fermentation putride la plus poffible.  bid, 
Sa définition. ! 1bid3 
Sa théorie. | 334 
Aïkali volatil ; quand produ't: RUN 197 «1 
Chaleur de cette fermentation, quand& 
__eomment produite. 235; 
: Produits naturels & artificiels de cette fer- 
mentation,. ibids. 


NM m m: 


72 7 © PRE Cr 's 


LEGO Mia XV 


Des Prog Chymiques du Regne Ani- 

mal. pag: 335 
a ATRE claffes de Brodités du regne ani- 

* mal. 336 
Phlegme, en quoi différe de l’eau ; & fous 

combien de formes il fe rnArifere. iDile. 
Différence entre le Re animal & ce- 
lui des végétaux. | 33 
Caradtéres différents du phlegme dans les 


animaux. ibide- 
Exhalaifons animales comparables à à Pef- 
… prit recteur des végétaux. "33% 
Eäux difillées du regne animal appré- 
ciées. 339 
Preuves de l’exiflence de l'acide animal, did. 
Acide des infeûtes. 340: 
Quelle eft la nature de cet acide. 2bide. 
Difcuflon à cet égard. 341 
Sels neutres des animaux, quels. 342 
Caradteré particulier de certains fels neu- 
ares 177 342 
Abus du'fucre de lait. ns ibid. 
Nature & extraction des fels microcofmi- 
ques développées. TOThIES. 
Sel marin , comment fe trouve dans les 
animaux, > 344: 
Sel ammoniac, quand groditit dans Pang- 
lyfe animale. 345: 


Produ&tion des alkalis volatils animaux. 346 : 


: Preuve que Fa Ikali volatiln ’eft pas inné ! dans 


les animaux. . 347: 10 


Purification des alkalis rh Sa ct d'y 


* procéder. 348 


ER RES + nd 


DE LOUWR AGE  6ÿs 
rntermédes de cette purification, quels 


font leurs inconvénients. . ‘Page 349 
Huile n’entre pas dans la combinaïfon des | 
alkalisvolatils, : : | ibid. 

: Gluten des animaux, fon exiftence. *450? 
Origine des extraits & des réfines animales. id, 
Teintures animales, à quoi font dues. 351 
Origine des huiles exprimées des animaux. ibid. 

. Leur nature. ibid. 
En quoidifférent des huiles exprimées vé- 

gétales. 332" 
Difcuffion fur l’exiftence des huiles eflen- 
_tielles animales, ibid, 

#D'où les huilesempyreumatiquesanimales | 
font produites, . 253 
En quoi différent des huiles empyreumati- 

ques animales. | ibid, 
Re@ification des huiles empyreumatiques. 354 
Théorie de cette rectification. 35 
.… Nature des charbons du regne animal. ibid. 

_Difcufion fur laterre martialedesanimaux, 356 
Origine de la terre calcaire, - Ib - 
Ses différences. 357 

Ses propriétés générales. - , : 10m. - 

Origine générale de tous les Produits Chy- 
_ niques des deux-regnes.: 398 

.Récapitulation du fyftême adopté, abid, - 


‘ Annonce de la: différence qui fe trouvera 

entre les Leçons précédentes, & celles 

qui vont fuivre, : 3$9° 
LEÇON XX V. 

De l'origine & formation des Minéraux, 


ainfi que de leurs efpeces. | pag. 360 
Dérinrrion & difinétion des Minéraux :. 
rappelléess : 


Mu:m 


er 
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Divifion naturelle du lobes 260 | 
Croûtes du globe.. s: Fe ‘a | 
Couches du: globe, ibid, 0 
Ancien globe, fufpicions fur fanature.' ilid. 
Origine des couches, d346 _ ! | 
Origine des fofliles. d347  Q 
Comment le globe s’eft fertilifé. d348 0 
. Origine de la croiite: du globe. d349 


Révclutions arrivées à la croûte du globe. d 350 
Diverfité té des: parties, qui conftituent la: 


croûte. REA ETS 
Comment l'eau concourt à toutes ces pro- | 
duétions, ibid. 
Réfutation d’une erreur furles minéraux, d 35% 
au'es de cette erreur. ibid. 
Divifon des produits chymiquesdu Fans al 
minéral ; comment fe rencontrent: : 4354  N 
Divifion des fubftances minérales, d355 . @ 
Quand il s'agira de l’eau. ibid, | 
LE COŒMPRLEMA 4 

Des Terres & des Pierres. page d 356 

DériniTIoN des terres & des. pierres. ibid, 

, En quoi péche. ibid, 
Principe terreux ; exifte-t-il'£ ? 4357, 
Corps folides , donnent: des terres, mais 

n’en contiennent pas. LH bide 
Deftru&ion de l’hypothèfe d'un principe. 

terreux, d:358 
Terres, à quoi doivent leur exiftence. “id. 
Caufes des variétés entre lesterres. d3$9 
Autres caufes accidentelles, ibid, 


Humus, fon origine & fes caraîteres.  d 360 


* Nota. On a marqué d'un 4 plufieurs pages qui fe- 
trouvent chiffrées doubles : après360, on à. repris 34%. 
& en a continué fu au fecond 360% HE 
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Sen aralyfe. | pug 36 t 
Terre franche formée de l'Aumuss ibid 
Son analyfe.. “ibide 
ÂArgilles, leur cara@ere, ibid. 
Leur propriété de fe-durcir au feu 5: d’où 

provient, Fa 2. 
Giaifes, comment formées. 
Comment l’eau pénétre les glaifes, hé. 
Terres des animaux , en quoi différent : 

des précédentes, | | 364 
Comment les altérent: } EMI A PTE 
Terres vitrifiables & calcaires, dans quelles : 
. circonftances fe trouvent iles 36 
Examen Chymique desiterres. 366 
Cara@ére Chymique de € l'argilles hit: 
Caufe de fa coloration. 71118 ibid, 
Terre vitrifiable ; à quoi due, ibiè 
N° eft pas un principe. 2567: 
D'où formée, LEVÉ HAS 
À befoind’unfondant pour HE . bide. 
Variété des verres. | ibid. 
Terre caltaire, fes caraëtéres.. 368 
Argille, quand vitrifiable: ibid 
Séparation des parties Sonitirpantes dè l’ar« 

gille.. 369 
Moyens de reconnoître La. nature des terres 
. vitrifiables. ibidè 
Comment la tèrre calcaire. devient vitri- °» 

fiable. ‘5 370= 
Caufe de la folidité des pierres. ibidz 
Différences des pierres. ibid. 
Théorie du chargement des terres calcaires 

en chaux vive. M re: 
Origine de la chaleur produite par "Lraë 

dansla, chaux vive. 272 


Comment la, chaux. devient aikalinees &. 


| 
| 


HE os  Pinoc ts" 


_ augmente La caufticité des alkalis. par, 372 


. Décompoftion de la chaux vive. 373. 
Sels neutres de Ja chaux n°y font pas eflen- | 
tiellement. ibide. 
Réfutation de la théorie de la formation : 
des fels. 374. 
Des pierres cryftallifées, leurs variétés. 375 
Divifion naturelle de.ces pierres, 376: 
Pierres argilleufes cryflallifées, + Ibid. 
Pierres calcaires cryflalliféese | 19e dbid.… A 
Caraëtéres du gypse. ibid | 
Spath. | 379: 
Spath fufible, . PiteS: 378 À 
Quartz, & autres piques vitrifables sans 
| cryflallifé ées, ibid. 


Variétés de ces pierres ; à: quoi MES J ibid, 1 
Lieux où fe forment les Rs cryfallé" 


fées. i "380? 
LEÇON X X VIT I. 4 
Des Pyrites &des Bitumes. page 387 
CaracTrREes'généraux des pyrites. ibid, 


Diftinétion de {a pyrite & de lamarcaffite, 3bid, 
Origine dé leurs variétés accidentelless 382 


Formation des pyrites. 138% 
Acidedes pyrites , quel, 384 
-Décompofition: humide des: pyrites, & des 
: marcaffites, d’où dépend. ibid 
Quelles pyrités fufceptibles de décompoñ- À 
… tion par la voie humide. | 385 | 
Produits-de cette décompofition. ibids. | 
Soufre ; quand , & comment extrait des ! R 
pyritess. | ‘386 


Breuves que le ufrs n 'exifte pes ve ju 
pyritese e | 138 


‘D eg :&'O'u ir 4 GE 67% 


Soufre minéral, fon origine. pag. 387" 
Pyrites arfenicales ; leur nature. 383 
Incertitude fur l'origine de l’arfenic däns | 
les pyrites. 389 : 
Comment fe forment les bitumes. ibid... 
Quels ils font primitivement. 390 
Origine des bitumes fluides, & des volcans. hit. 
Deux acides conftituent ces bitumes, . 391 
Diverfité dans leur aétion. : . ibid, . 


Doutes fur l'origine de l'ambre-pris: ibid - 
Propriétés Chymiques des. bitumes en-gé- 


- néral. | à 
Leur diffolubilités. 39% 
Dans diverfes fübflances: | bide 
Leur analyfe à la cornue. id 


Origine de. l’alkali volatil ; &.del’acide 
« concret extrait des RAS, : 


Huiles des birumes redifiées. ibid. 
Formation artificielle desbitumes.. . ibid. 
LEÇON XXVI IF. ; 

Mes. Acides en général, Pag- 393: 
Dérinrrron des fèls en général. ibid, 

Eeur diftin@ion, _ ibid. 


Diflinéion des acides végétaux & animaux. 396 
T héorie de laproduétion des asides fuivant 


. Bécker. 397° 
Doutes fur cette théorie. 398: 
Confi dérations eflentielles furla formation 

- dés acides. 399 
Second ordre des fees des-corps rap 

pellé ici. ‘10ide- 
Son application à à la férmation des acidés, 400 
Minéraux où fe forment les acidés, ibids 


Deftruction artificielle des acidéss: .- AC 


680, ,ù t RÉ Cur.s 
Mauvaife conféquence que Von tire: de:Îa: 
. deftruétion artificielle des acides. pag. 407 
Âcide, comment fe répand dans l'air. 402! 
Terre obtenue des acides, y préexifte- 
t-elle . | ibid, 
Circulation des acides détruits pour en- 
… trer dans d’autres corps. 40% 
Hypothèfe d’umacide primitif détruite. -ibids 
Poffibilités pour la réproduétion des acides, 404 
Âcides formés & modifiés par les cir-. 
__. -conffances.… A Pa Trot 
Corps où fe forment Îes premiers acidess  1bide. 
Ils différent effentiellement l’un de l’autre. 1bidc 
Comment fe trouvent dans les autres. 


| regnes. > &l  Shtisns 406 
Nature vitriolique d’un: acidé. univerfel 
L4 À L 70 
évoquée en doutes. 3108500 eve bide 


LEÇON XXIX.. 


Des Vitriols | Aluns, Soufres , €» de-leur 
acides Pag. 408 


Précis de ce qui a étédit des pyrites. ibids: 


Effets dela décompoñition naturelle. des. 


; pyrites. | -409° 
Selon leurs parties conflituantes.: : ibid 
Origine du foufre.. Et _41® 
Des vitriols:. ibid, 
Et de l’alun. . ibidz 
Produ&ion artificielle dés mêmes fubflan- 
ces. ibid. 
Propriétés Chymiques du foufre.. 419 
Vapeurs fülphureufes détruifent l'air éfaf= 
atiqued} | 413 
Efprit de foufre:. ibid... 
Foye de foufres. | 1bidz 


Difillation: 


Le 
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Difillation en grand de l'huile de vitriol. | 
A£, 41% 
Ce qu’eft le foufré, FF id, | 
Comment y eft la partie inflanimable, bide 
Soufre artificiel , confirme la théorie de 
fa formation, ‘ Aï4 
Vitriols de diverfes éfpeces. ibid, 
Sels à qui ce nom convient, | 41) 
Purification, cryflallifation, & diftilation 
du vitriol martial. 101 
Calcinations diverfes de ce vitriol. 
Parties conffituantes duvitriol martial. 
Tartre vitriolé démontre ces parties confli- 


416 
417, 


tuantes, ibid 
Vitriols bleu & blanc. | ibid 
ÂAlun, conjecture fur la manipulation n6- 

ceffaire pour Le faire cryftallifer. 418: 
Alun calciné. ibide 
Bafe de l’alun , où fe rencontre. 419 
Doutes fur {a nature. … ibidg. 
Acide vitriolique de diverfes qualités ibid 
Huile de vitriol. 410 
Ses effets naturels. ibid, 
Caufe de fa grande fixité, & de fon a@ion 

plus vive. ibid, 
Huile de vitriol ; noircie , pourquoi. ALL 
Comment blanchie. ibide 
Huile de vitriol rendueglaciale, ibide 
Acide vitriolique dulcifié ; théorie de ce 

-qui arrive. 422 
Sa diftiliation. . 1bide 
Æthèer, fa formation. | ibid, 
Ses propriétés. ; 23 
Acide fulphureux , huile de vin; d’où 

produits. _ ibid, 
Réfidu de cette diftillations 414 


Nna 


682 PR £ cu-s 
Huiles effentielles décompoftes par l’a- 

* cide vitriolique. pag. 414 
&els neutres avec l’acide vitriolique. 425 
Soufre artificiel fait avec ces fels & du 
_* charbon. ibid. 
Principe des Chymiftes combattu. 426 


Caufe du caractere qui diftingue acide vi- 


triolique, ibid. 


Différence entre fes combinaifons naturel- 
les & artificielles, 427 


LEÇON XX x. 
Du Sel Marin, de fon Acide, & de fes 


Dérivés. pag. 428 
AciDE Marin n’eft pas l'acide univer- 

fel. | bide 
Subftances animales en déterminent la na- 

ture. ; ibid. 
Quand cryftallifé en fel neutre, 429 
Forme de fes cryflaux. 214 1044 
Aion du feu fur eux. ibide 
Décompofition du fel marin fans inter- 

médes, 174 430 
En quel état agit dans l’intérieur du glo- 

be, | ibide : 
Sel marin fondu par le feu. 431 
Effets de l’eau fur lui en cet état. ibide 
Intermédes, comment en facilitent la dé- 

compofision. 10ide 
Effets des intermédes vitrioliques, 432 
Sel de Glaubert. 433 
Ses propriétés diftinétives. ibid. 
Volatilité de l’acide marin. k ibid, 
D'où lui vient. 434 


ÆEfprit de fel dulcifié, ibid, 


= # & 
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Æther marin, en quoi différe du vitrioli- 


ETS 0 De pag. 435, 
Bitume artificiel produit par l’acide marin 
& les huiles effentielies, ibid. 


Bafe du fel marin, autrefois mal vue.  dbid.. 
Pourquoi on a cru qu’elle étoit terreufe. 436 


En quoi différe des terres alkalines, ibid. 
Et des alkalis végéraux. 437. 
Quelles font fes parties conftituantes, ibid 
Plantes qui donnent cette bafe. ibide 


Du felammoniac. . 438 
Parties des animau% qui le fourniflent. ibid. 


Quand fe développe. 439 
Par la fublimation, ibid 
Le même cryftallifé. IDida 
Phénomenes de fa réfublimation. ibid 
Canfes de fa décompoñtion. 440 
Éfets des intermedes pour en obtenir l’al- 

kali volatil. ibid 


Futilité de la plus grande affinité qu’on 
‘ leur fuppofe, ie 
Examen dela caufe qui fait que Ja chaux 

vive donne l’alkali volatil fous forme 

liquide. ibid 

“Caufe de fa forme concreté,. 4aù 
Pourquoi l’efprit volatil fait avec Ia chaux 
” ne fait paseflervefcence avec les acides. 1id4 


44 


Purification de tout alkali volatil, 44% 
Eau de luce. | ibide 
Du Borax. ‘4 ibide 
Sa forme & fes qualités extérieurese bide 
Sel fédatif diverfement obtenu. 444. 
Sa nature gnoréee ae | ibid. 
Humidité néceflaire pour le fublimer, 1ide 
Borax fa@ices , tous mauvais. 44$ 
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1 LEÇON XXXI 
Du Nitre, de fon Acide, @: de la Cryffat- 


. Bfations Î pag. 445 
DIVERSES opinions fur l'acide nitreux. 1014 
Celle de Stahr. | 446 
Lieux où fe trouve le nitre. bide 
Acide animal ; origine du nitreux : quand 

&' comment. 447 
Preuves de cette converfion. 448 


Origine de l’acide nitreux dans les plantes. 449 
Sa formation dans deux circonffances, ibid, 
Acide nitreux n’eft pas un acide minéral. ibid, 
Sa bafe ne concourt point à fa nature. 450 


Nitre purifié, & changé de bafe. ibid. 
: Fôndu, effets du. charbon fur lui. _4SI 
Divers flux &alkalis produits de-là.  - ibid. 
Caufe de la.détonation du nitre. 452 
Deftrudtion de fon acide, ibid. 
ÆCliflus denitre, 1bide 
Nitre fondu , puis refroidi, 453 
Décompofé par le foufre. ibid. 
Par les intermedes. 1bida 
Par l'acide marin. ibid, 
Eau régale. 454 
État de l’acide nitreux concentré. bide 
Caufe de la couleur rouge de fes vapeurs. ibid. 
Son ation comme menitrue, 455 
Vieille hypothèfe. o ibid, 
Analogie des phlogiftiques appréciée. i0ide 
Sels nitreux à bafeterreule. 456 


Nitre ammoniacal : quand, & pourquoi 
détonne. | 

Mélange de l'acide nitreux & de l'efprit- 
de-vin : phénomenes expliqués, 457 


1bide 
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Æther nitreux, comment produit. pag. 458 
Caufe de fa volatilité. EI épi. 
Diffillation de l'acide nitreux dulcifié  übids 
Réfine artificielle, - 45 
Caraëteres imprimésauxhuiles effentielles 


par les différents acides. | ibide 
Dérivation des autres acides, äbid. 
De la cryfallifation. - 460 


Concrétions falines, en quoi:en différent. ibid, 
igure réguliere due à l'acide &à la bafe. 461 
Fluide , comment concourt à la cryftallifa- 
tion, bide 
Évaporations diverfes » leur ufage. 462 
Moyens de produire les cryflaux, & com- 


ment ils fe forment. | bide 
Cryftauxrediflouts, deviennent plus purs, 

mais moins abondants, 463 
Eau - mere, d’où réfulre., 1bide 
Sels neutres fublimés , en quoi différent | 

deceuxcryftallifés. ibid, 


Diverfité des fels neutres par leurs:bafes, 
ou par les proportions de leurs acides. 464 
Comment la furabondance d'acide :exifte 
dans les fels neutres, 468$ 


LEÇON. XXX II 
Des Subftances Métalliques en général , Grde : ” 


quelques demi-métaux. pag. 465$ 
Foncrions de l’eau qui fe filtre dans le ® 
globe. ibide 
Formation & äécompofñtion des premiers 
Corps minéraux réguliers. 466 
Origine des mines en filon ; 467 
Où, & comment fe forment, ibid, 
Leurs variétés & accidents. #68 
Nan üij 


ea PURE TRES 
Subflances qui accompagnent Jes mines 


en filons. ue pag. 468 1 
Soufre &arfenic, minéralifateurs. 469 ‘ 


Comment fe forme le foufre des mines. 3614. 
Mines fulphureufes évidemment , com- 


ment formées. 479 
Soufre n’eft pas en tant que foufre dans la 

plüpart des mines. 47T 
Queftions fur l'antiquité, la réprodu&tion 
:  & la décompofition des mines. ibil. 
Premiere matiere des mines. 472 
Matrice métallique, comment concourt à 

la formation d’une mine. ibid, 
Terres métalliques, doutes furleurpréexif- 

tence. 47% 


Précis du traitement général des mines. 474 
Demi-meétaux & métaux, combien : leurs 


caradteres, ibide 
Subflances métalliques. © 47$. 
Ârfenic, comment fe forme dans les tra- se 
vaux Chymiques. ho Ibid, 
“Arfenic traité avec le foufre. 476 
Encre de fympathie,. ibi 
Régule d’arfenic. | ibid. 
Ses parties conitituantese ibid, 
Nitre décompofé par l’arfenic : eau - forte 
bleue, 477 
Sel arfenical. ibid. 
Mercure, fa fluidité naturelle. ibid, 
Ses mines. 478 
Leur traitement. iblde 
Phénomenes des vapeurs mercurielles re- 
ues dans l’eau. 479 
Gihiops per fe, comment produit. ibd4, 


Comment les corps. gras divifent, ou dif- 
felvent le mercuree. 48 


en > Éohe À D in En CRE né CE, 
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Mercure précipité per fe. pag, 481 
Mercure combiné ; ou fimplement mêlé au 

foufre, UT 
Diflolution du mercure dans l’eau -forte. 482 
Ses précipités. . ibid. 
Précipitation du mercure, 483 
Diflolubilité de fes précipités dans les aci- 

des marins & acéteux. ibid, 
Comment s’opére en général cette rédiflo- 

Jution, ibids 


Des précipirés métalliques par des acides. 484 
Phénomene de la diflolution du mercure 


dans lacide vitriolique. ibid 
Examen des fels neutres de cette diffolu- 
tion. | | | . 48$ 
Couleur jaune du turbith minéral. 486 
Adion de l'acide marin fur les daffolutions 
..… mercurielles expliquées. 487 
Théorie du mercure fublimé corrofñf, & 
. fes dérivés. | _ 488 
Précipitations de ces fublimése ibide 
Amalgame, ce que c'eft. 489 


: Las + LE DRE: 
Mercurification des métaux appréciées ill, 


LEÇON XXXIIL 


Des autres Demi- Métaux. pag. 490 
CARACTERE du régule d’antimoine ibid, 
Traitement de l’antimoiné,. ibid. 
Précis des travaux Chymiques fur ce de- 

mi-métal, ; :. | 49L 
Extraëtions ou féparations diverfes du fou- 

fre de lantimoine. k ibid, 
Théorie de l’extrattion du régule. 492 
Narure des fcories. | ibid. 
Etoile du régule, à quoidue.  :::  abid 


N na iv. 


TE PRÉ C:rSs 


Soufre féparé par la voie humide, Page 492 
Kermèês bien fait, à quoi reconnoïiflable. 493 
Soufre précipité des préparations précée 
dentes, | ibid. 
Teinture de ces foufres. 


494 

Régule préparé par l’intermede du fer. bide 

Nature de fes fcories. “id, 

Autres régules métalliques appréciés. ibid 

Teinture des régules, ce que c’eft. 49$ 
Calcination de l’antimoine, & de fon ré- 

gule. | ibide 


Verre d’antimoine. 


496 
Régule traité avec lenitre , fes différents 
produits. ibid, 
Diflolvant du régule d’antimoine, 497 
Action des autres acides. ibid. 
Beurre d’antimoine. ibid 
Traité par l'acide nirreux: ibide 
Aion de l’antimoine fur les métaux, 498. 
Fleurs d’antimoine. bide 
Sel ammoniac fublimé avec le régule d’an: 
timoines | 499 
Difloiution de fes préparations par tous les 
acides. £ ibid, 
Mine de zinc long-remps ignorée, ibide 
Caraeres du zinc. 4 1388 
Son inflammabilité. s ibid 
Ses chaux. à ibide 
Son: menftrue naturel, 50r 
Virriol blanc, fa décompofition. ibia. 
Zinc diflous par le fel ammoniac, ibid, 
Et les métaux. ibid, 
Point avec le bifmuth. Lans ibid. 
En quoi comparable à létain. 502 
Mines de bifmuth : leurs caraéteres. ibid, 


Lebifmuth foufre les mêmes altérations 
que le plomb. ibid, 
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Amalgame fluide du plomb. : 503 
Mine artificielle du bifiauth. | ne bd. 
Son difflolvant naturel. | ibid. 
Précipité par l'eau, les alkalis, & lefel 

marin. ibid 
Précipité blanc, noirei par le foie de fou- 

fre. | | $04 

Caractéres diftin@ifs de la mine de cobalt, 

& du cobalt lui - même. ibid. 
Cobalt diffoluble par tous les acides. so 
Son Encre fympatique. ibid, 


Acide marin néceffaire pour cet effer,. _ ibid. 
Nickel n’eft peut-être pas un demi-métal. 506 


Platine appréciée. | 1bide 
Eft arfenicale. ibid 
FE attirable à l’Aimant. ibide 
Son régule $07. 
Son.diflolvant. ibid 


Ses autres propriétés communes au fer. ibid. 
Parties conftituantes des demi-métaux. ibid 
Le phlogiftique diverfment combiné. ibid. 

Terre métallique commune aux métaux | 


& demi-métaux. so8 
LEÇON XXXIV. 

Des Métaux. page 509 
Fer fe trouve par-touts ibid, 
Fer de Becker. | 5190 
Mines de fer très- variées. 1bide 
Facile décompoftion du fer. ibid. 
Formation de l’acier. $rt 
Soufre traité avec le fer... Ib 
Rouille, s12 


Divifion du fer par l'eau , & autres 
#0 ÿ ENSe val 4 Île 


Cjo PRters 


Fer difloluble par tous les acides. pag. $13 


Vapeur inflammable de fa diffolution par 
l’acide vitriolique. 
Vitriol martial fa@ice décompofé, 
“Encre ,\ comment faite, 
Phénomene de {a diflolution du fer par 
l'acide marin ; 
Par l'acide nitreux. 
Divers précipités du fer. | 
Diflolution du fer par les alkalis, | 
Réfultats de fa diffolution par les acides 
. Végétaux. dat: 
Diverfes teintures du fer & de fes pré- 
parations, dés 
Safrans & réduétions du fer. 
‘Mines de cuivre , cornme on les traite, 
Grande diffolubilité du cuivre. 
‘’Sur-tout par les corps gras. 
D'où parvit dépendre. 
Acides minéraux Le diffolvent. 
Verd-de-pr's, 
Vinaigre radical qu’on en obtient, 
Æther acéteux. 
Couleur verte de la flamme procurée par 
tous les fels cuivreux. 
Âlkali volatil, quand & comment diflout 
_ le cuivre. | 
Dangers du cuivre appréciés. 
Diminués par les alliages. 
- Amalgame du cuivre. 
. Cara@teres des mines de plomb. 
Plomb , fa grande fufibilité. 
Ses calcinations diverfes, 
Sa demi vitrification. 
Facile réduction des chaux de: plomb. 
. Verre de plomb. 


ibid, 
Ar 
ibid 


ibid, 


15 
bid. 
s16 


ibide 


517 
518 
ibid, 
Ibide 
bide 
319 
hide 
1e 
ibid. 
s20 


ibid, 


$21 
ibid. 
ibid. 
s22 
ibid. 
ibid. 
$33 
ide 


LR + | 


D EN) 2 Oruirinl'ule x. 
Chaux de plomb diffoutes par les graïfles. 
Cerufe & fucre de Saturne. | 
Moyens de les découvrir dans le vin. 
Plomb diffous par les acides nitreux & 
marin. 

Précipité par les acides marin & vitrioli- 

que. 

Sa mercurification appréciée. 

Regle générale pour la réduétion des 
chaux métalliques. 

Ufage du plomb en métallurgie, 

Mines d'etain toutes arfénicales, 

Caraderes de l’étain.. 

Sa facile calcination. 

Décompofe le nitre. 

Eau régale, fon diflolvant, 

Arfenic tiré de l’étain, 

Liqueur fumante. 


Théorie de fa coagulation. 
Æther marin. 


Comment Les chaux d'étain fe vitri- 
flents 235 g0h 350 xmES 23 
Effet de l’étain fur les métaux. 

Mines d'argent. x 
A quoi aboutiflent les travaux chymi- 
ques fur l'argent. | 

Criftaux de lune 

Effets de la pierre infernale, 
Lune cornée. 

Sa décompofition. 

Or, fes mines. 


-Son diflolvant. 


Ses précipités. | 
Fulmination de l’or à quoi due. 
Ors potables appréciés. 
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Idée particuliere fur l’exiftence des mé- | 
taux. Pig. 53# 
Ce qu’oil doit penfer de l’Alchymie, ibid, 
LEÇON XXX V. 


Des Eaux Minérales & de leur Aralyfe. pag.s 36 


Eau confidérée en général , fes ufages na- 


turels, ibid. 
Trois claffes d'eaux. 537 
Diverfes eaux douces » Caufes de leurs 
variétés. _ ibn. 
Examen chymique des eaux douces, 538 
Nature de ces fubftances qui rendent les 
eaux dures. ibid. 
Comment fe corrige leur crudité. 539 
Putréfaétion de l’eau, fes effets » & com- 
ment s’empêche. ibid. 
Terre obtenue par l’évaporation des eaux. 540 
Diverfité des eaux falées. | 1bide 


Subftances’ étrangeres au fel marin ;.con- 
tenues dans les eaux falées des lacs , &c. 
ibid 
Théorie des moyens néceffaires pour ren= 
dre potables les eaux falées s4t 
Quelles eaux font appellées minérales , & 
leurs différences. | ibid. 
Caraûeres des eaux fülphureufes. 542 
Différences des eaux minérales froides. ibid. 
Appréciation de l’efprit des eaux minérales. ibid. 
Origine de l’air que donnent certainesieaux 


* minérales, 543 

Examen du local des eaux minérales. ibid. 

Premiers moyens de reconnoître ce que 
contiennent les eaux minérales ; $44 


La nature de leurs acides, ibid, 


DE LE Ov y  N'  AlCG’E; 65 2 
Leur évaporation à ficcité, fes phénome- 


nes. ë Pag. 544 
Autre pour en retirer les fels neutres, 545 
Rediflolution du réfidu de l’évaporation, kid. 
Examen de ces derniers produits. 546 
Quelles matieres contenues dans les eaux 
minérales, comment s’y trouvent. ibid. 
Leur petite quantité refpetive. | ibid. 
Leur maniere d'agir, quelle, S47 
Conclufion de la feconde partie. ibid. 


LEÇON XXXVI. 


Des Arts relatifs à la Fermentation © 


à la Difhllarion. page 550 
OPÉRATIONS de Chymie , comment trai- 

*: tées précédemment. ibid... 
Exécutées par différens artiftes. 551 
Services que leur tend la Chymie & qu’ils 

lui rendent. ibid, 
Précis de la fermentation, 1bide 
Ârts qui appartiennent à la fermentation 

vineufe. 552 
À la fermentation acéteufe. s53 
Qui font ufage de la putréfation. ibid. 
Avis préliminaire. ibide 
Confe&ion diverfe des vins. 554 - 
Leur feconde fermentation. 55 
Leurs maladies. ibid, 
Comment la Chymie y remédie, 556 
Elle découvre les fraudes & la nature des 

liqueurs vineufes faites fans raifin. ibide 


Ces dernieres dues à certains mélanges. ibid. 
Confervation & amélioration des vins dues 


à la Chymie. 557 
Germination , premiere fermentation du 
grain; ibid, 
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Néceflaire pour faire la bierre. Pag. 557 
Détails. de l'art du Braffeur. 558 
Toute femence firineufe propre à faire la 
bierre. | ibid, 
Sucs de pommes fermentés. 559 
Secondes liqueurs vineufes obtenues des 
marcs. ibid. 
Pate , comment faite. ibid. 
Sa fermentation produite & arrêtée à pro- 
pos. s6a 
Excès de la fermentation de la farine, fes * 
dangers. 101. 
Corps prétendus farineux , mauvais ufages 
qu'on en a fait. | sét 
Origine du bifcuit de mer. : ibid, 
Abus des rafinemens faits {ur la farine avec 
le fucre , &c. 1b1Ae 4 
Sa fermentation arrêtée par le fer chaud, 562: 
But du Vinaigrier. F ibid. 
Préjugés fur le choix des vins. ibid. 
Quel intermede ef préférable, 563 
Emploi du dépot de vinaigre. 1. de 
Cendres gravelées. ibid, 
Vinaigre de cidre. fAs ibide 
Ob'et du travail des Amidonniers. s64 
His Le fervent des deux fermentations, ibid. 
Matieres propres à l’amidon, fraudesä cet 
égard, her ibid. 
Empois fait avec Pamidon. | 565$ 
Fabrique du verdet , fathéorie. ibid. 
Cuivre corrodé & diflous par le vinaigre. ibid. 
Puatridité des cuirs 566 
Ufage du tan. £ ; ibide 
Subftances qu’on lui fubftitue. ibide 


Divers travaux dépendent de Ja variété des 
peaux, | 567 


DENT O vrliRoaile » 695. 
Cuir tanné afloupli par l'huile, s67 
Comment noirci. & 1 © Paf, ibid. 


Putréfa&tion des végétaux. s68 
Art de faire lé papier. ibid, 
Ses préparations accefloires.. ibid. 
D'où dépendent fes variétés, 569 
Carton , en quoi refiemble au papier. ibli. 
Précis de la diftillation 10ide 
ÂÀrts qui en dépendent. ibid 
Diveries liqueurs propres à faire l’eau-de- 

vie. | $70e? 
Appareil. bide 
Précautions effentielles, ibid, 
Son odeur empyreumatique, comment fe 

pourroit fauver, $71 
Sa coloration & fon choix, Ibid, ” 
Difüllation & reification de l’efprit-de- 

vin. s72 

. Ses intermedes défappréciés. dbid, 

Comment s’éprouve. , . ibid. 
En quoi confifte l’art du Parfumeur, ibid, 
Eflences. 573 
Faux infufées & diftillées, | ibide 
Bafe des liqueurs à boire , quelle varieté 

de ces liqueurs. | ibid. 
D'où dépend leur perfection, | s74 
Prétendues huiles. x 575 
Difillation en grand de l’eau forte, ibid. 
Abus dans le choix du nitre. ibid. 


Difillation de l’huile de vitriol. ie: 
Mauvaifes préparations chymiques des di£ © 
tillateurs, | ibids 
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LEÇON XXX VII. 
Des Arts relatifs à la Cryftallifation & 
à la Précipiration. pag. 577 
SELS neutres , leur formation. ibid. 
Artiftes qui les préparent ou les emploient. 114. 


Selcommun extrait par les marais falans. 578 
Théorie de leur conftruétion & de leur 


ufage. ibid. 
Eaux falées des lacs, moyens imaginés 
pour les évaporer. 579 
Mauvaife préparation du fel en gâteaux. 580 
Comment fe pourroit corriger. ibid. 
Nitre à bafe terreufe, où fe trouve. ibid. 
Premier foin des falpétriers. SSI 
Appareil pour leur leffive. ibid. 
Formation en grain du fel marin. ibid. 
Criftaux & rafinerie du nitre. 532 
Ufage qu'on fait du plâtre délayé avec un 
Juten animal. . ibid. 
Purification des felseffentielsen général. 583 
Rafinerie du fucre. | ibite 
A quoi fervent les terres calcaires. . ibid. 


Fau mere du fucre fermentée puis diftillée. 584: 
Invention & ufage meurtrier de la poudre 


à canon. hd, - 
Ses ingrédiens. ibid. 
Comment elle s’allume. 58 
Caufes de fon explofion. | ibid. 
Comment on peut l'augmenter. ibid. 
Son application pour les feux d'artifice, 586 
Théorie générale des fayons. ibid. 
Choix des matériaux.+-.# 587 
Manipulation particuliere, ibid. 
D'où naît leur variété. ibid. 
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Néceñfité du foulonage, Page 588 
‘Comment operent les terres argilleufes. jbid 
Moyens de blanchir les étoffes de laine, ibid, 
Théorie du blanchiment des toiles, 


589 
Ufage de la rofée. TR 
Aétion trop vive des alkalis, Ibid. 


Quelles fubftances colorent {a cire jaune. ÿbid. 
Précipitation de ces fubftances. $90 
Ufage de la rofée. s ibid. 
Pourquoi on y ajoute du füuif, ibi 
Théorie de la folution & de [a diffolution 
rappellée. ibid. 
Point de vue communaux Peintres & aux 
T'einturiers. $ 
Certaines couleursn’ont befoin que d’être 
broyées. ibid, 
Théorie de l’extration & précipitation des 
parties colorantes. 592 
Fluides qui fervent à délayer les couleurs, ib5d, 
Avantages & dangers de chacun de ces yé- 
hicules, 


91 


59 
Vernis, ce que c’eff, | ED 
. Théorie de leur fabrique. | 94 
Précautions en les employant. ibid. 
Cires à cacheter.. ibid, 


Bleu de Prufñle. ; $95 
* Premier foin du Teinturier ; préparer l'é- 


toffe. L 1brd. 
Quelles matieres peuvent être teintese 596 
Seconde préparation des étoffes. ibid. 
Bains de teinture.  Gbid.. 
Eflorage des pieces teintes. 497 
Bons & faux teints , d’où dépendent, ibid, 
Ce qu’eft le débouilli & fon ufage.. : : ‘ibid 


Exceptions aux coutumes générales de 
teintUreso 1 998 
Ovo 
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Vrai point chymique de leurs travaux, P, 50 


Art du Dégraiffeur. 99 
Différentes: chofes tachantes néceffaires à 
difin guer. 1bite 


Intermedes employés pour ôter les taches, ibid. 
Connoiffances chymiques, plus effentielles, 
qu’on ne penfe pour cet objet. 600: 


LEÇON XXXVIIL 


Des Arts relatifs à l'Amalgamation & 


à la Calcinarion. pag..600: 
AMALGAMES & arts qui en réfultent. ibid. 
Théorie de la mife au tein. 6H. 
Concours de la Phyfique &. de la Chymie 

pour cer objet. ibid. 
Méthode des Allemandss. 602 
Purification du mercure quiaférviautein. 124. 
Origine des dorures. ; ibid. 
Bois, comment doré & argenté... ilid. 
Dorure hachée , fa théories. 603, 
Par l’amalgame.. ibid. 
Vermeil, 604. 
Le mot calcination , trop étendu. ibid, 
Arts relatifs à la calcination.. 605: 
Choix des pierres à chaux. ide. 
Leur: arrangement-dans-le four. ibid... 
Signes dé leur fufffante calcination, ibid. 


Accident de cette calcination:, expliqué. 606: 
Ciment , théarie de fa meilleure fabrique.#607 


Théorie de la préparation du plâtre. ibid. 
Excès de fa cottion, 608: 
Art du Cbarbonnier ; en: quoi confie, ibid. 
€hoix du charbon. | ibid, 
Charbon de tourbes. bd. 
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Des Arts relatifs à la Fufion. pag. 61% 


.Disrincrion entre la fufon & la liquéfac- 
. tion. isys 1bide 
Fufbilité des corps, médiate.ou immédiate, ibid 
Corps confondus , ont toutes les propriétés: 
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_des fluides. « GT 
Ârtifles qui n’operent qu’à l’aide de la fu-. 
fon. ibid. 
Etamage double, ibid. 
Théorie du décapement. | 612 


Pourquoi on tient des réfines fur Pétain 
fondu. | ., ibid. 


Potiers d’étain , comment.s’opere leur 
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Moyen de reconnoïtre leurs fraudes. ibid. 

: Plombiers peu circonfpe@ts dans leurs fon- 

1} 4 46Se | ibide 
Retrainte, à quoi due. 10ide- 

Précautions en laminant.un métal 614. 
Défauts du laminage. … … bide 


ÆExpofé de Vart du Batteur,d'or. ibid 


:L'ireur d’or, duétibilité de l'or &.de lar- 


. gent. ME G1$ 
Soins du Brüleur de galons.. ibid. 
_{Soudûre, en quoi confifte. 616: 
Sa théorie. 2H ibide. 
- En quoi differe l’art de brafer les métaux. ibide. 
Théorie de l’art de faire de l'acier. 617 
Quelle chaleur convient au fer pour le. 
convertir en ACIErs ,', . 618: 
‘Trempe , en quoi confites “C4 Did. 
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Fonte ; comment s'exécute. Pag. étg 
Fonte de tout métal poffble. ibid, 
Alliages. - 620: 
Comment le métal fe moule, bit, 
Accefloire de la métallurgie. ibid. 
Généralités de ce travail, 621 
Ve ts particuliers. ibide 
Étendue des connoiffances néceffaires au 
Métallurgifte, eh OS 4 622 
Défaut d'économie ruine ee entrepre- 
neurs, 1014. 
Délicatefle de Part de P Erreurs 623 
Détail de fes précautions. ee 


‘Objets divers de cet art. 
Coupelle; a@ion du plomb dans les effais, Fo 


“Diretion de la chaleur importante. 615 
Divifion de l'or ‘& de largent en deniers : 

& karats. | ibid, 
‘Touchaux ; teur ufage- cf perdu. ibid, 
Affinage. ANGES, 
“Coupelle, n’affine pas toujours fuffifam- 

ment. | 626 
Premier moÿen pour affiner. 1bide 
Départ double. . ibid, 
“Départ par la voie féche , fa théorie. Z0ïde 
Argent foufré, moyens de le purifier. 627 
Départ humide, fur quoi fondé, ibid, 
“Néceffité d’ajouterde l'argent , & autres 

Toins. | ibid. 
Interhalt, ce que c’eft. | 628 


Précipitation de l’argent par lecuivre. ibid, 
Séparation du cuivre & de l'eau-forte, ibid, 
-Affinige au régule. ibid, 
Or aigre, comment $s adoucite” ‘618 
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Des Arts relatifs à la Witrification. pag. 619 


DIFFÉRENTES fubftances fufibles, ibid. 
* Verres ont befoin de fondant. ibid. 
Décompofition qui arrive alors. © 630 
Artiftes qui exécutent la vitrification.  ‘ ibids 
Matières propres à faire du verre. ibid. 
Leur choix & préparation. ‘+ 631 
Préparation de l’alkali qui fert de fondant. ibid. 
Fritte, fujette à fermenter. 1bida 
La plus ancienne eft la meiHeure. 632 
Détails pour enfourner. : ibide 
Fiel de verre, comment , & de quoi fe | 
forme, ibid 
Annonce la décompofition des matieres. 
vitriñables. | 633 
Manganaile , fes divers ufages dans la ver- 
_rerie. ibid : 
Circonftances qui varient la confiffance du 
verre. 634 
Cryftal, fes colorations, : | ide 
Recuite du verre | %bid, 
Théorie Chymique de fa porcelaine, 635 
Secrets & mauvaifes manœuvres. 636 
Idée de Ha nature des fubftances propres à 
_ faire la porcelaine. bide 
Elquifle des manipulations néceflaires. 637 
Couverte de la porcelaine. ibide 
Ârts accefloires à fa fabrication. 638 
“Émail, fa premiere fabrication. ibid 
maux colorés, moyens de les employer. ibid 
Émaux remis enfonte. : 639 


Perfedibilité de cet arts Obflaçles, ibid, 
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Précautions en l’éexécutant. ibids, 
Art prefque perdu, pourquoi. | (G4# 
Traitement du cobalt pour en: faire le 

{malt. ï TT euh 
Détail de fa fabrication. 647: 
Anciennes précautions des Saxons. ::. .:! 10id.. 


Pourquoi le. cobalt n'eft: pas exploité en 
Frances1# | FRE ibid. 
Toutes les terres argilleufes-ont des variétés. 643: 


Leurs diverfes aptitudes à fe mouler. ibid, 
Couverte delzfayence; ce que c’eft. id. 
Couverte des poteries communes, 644 


Variétés des fayances, d’où dépendent... Zbide. 
Obfervations fur ceux des Ârts que nous. 
avons négligé d'indiquer. | ibid. 
Sur la maniere dont ces arts font traités. 
dans nos Leçons particulieres. | bi. 
Ce qu'il nous fuffifoit de faire dans ces. 
Infüituts. A 
Pourquoi l’art de la Pharmacie n’eft point 
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Ârt. ou bn 
Récapitulation générale de. tout lOu- 
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APPROBATION 


De M. Macqu art, Profeffeur de Pharma- . 
cie Chymique'& Galénique de la Faculté de 
Médecine de Paris, & Médecin de l'Hôpital 
Royal de la Charité. HAOEGe Nr 


T'A1 IG par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier , "Garde des Sceaux , un Manuf- 
“Crit qui a pour titre : [nfhtuts de Chymie : & 
je n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
limpreflion. À Paris ce 20 Janvier 1766. 


MACQUART. 


 PRIVILEGE DU ROLL 
M DR RES la grace de Dieu, Roi de 


France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenant nos rs de 


Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaites de 
notre Hôtel, Grand-Confeil , Prevôt de Paris , 

Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils ,_& 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , $ À Lu +. 

Notre Amé le fieur LOTTIN le jeune, , 
Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu'il de- 
fireroit faire imprimer & donner au Public des 
Ouvrages qui ont pour titres : Inftituts de Chy- 
mie ; ou Principes Elémentaires de cette Science , 
préfentés fous un nouveau jour par M.. DE 
MaAcHy Ma Apothicaire. Tableau de l'Hifloire 
de France , dans lequel on expofe ce qui ef} arrivé 
de plus intérefont fous chaque Règne ; s’il nous 


plaifoit Jui accorder nos Lettres de Priv:lège pour : 


ce néceffaires. À CES CAUSES, voulant favo- 
râblement traiter l'Expofant, Nous iui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, de 
‘faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois 
que bon lui femblera, & de les vendre , faite 


“véndre & débiter par tout notre Royaume pen. 


dant le temps de quinze années confécutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes. 
Faifons défénfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres perfonnes, de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient, d’en introduire d’impref. 


fion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffan- 
‘ce, comme auffi de faire imprimer, vendre. 


faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ou - : 


vrages, ni d’en faire aucun Extrait, fous quel- : 
que prétexte qué ce puifle être , fans la permiflion : 


exprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux 


qui auront droit de lui, à peine de confifcation 


des Exémplaires contrefaits, detrois mile livres 


d'amende contre chacun des contrévenans , dont 


un tiers à Nous,'un tiers à Hôtel. Dieu de Paris, : 


& l’autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , dommages & 


intérêts ; à la charge: que ces Préfentes feront : 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la : 


Communauté des Imprimeurs & Libraires: de 
Paris, dans trois moïs de la-date des Préfentes : 
que l’impreffion defdits Ouvrages fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier 


& beaux caraëteres , conformément à la feuille * 
imprimée attchée pour modele fons te contre- : 


{cel des Préfentes; que l’Impétrant fe confor= 


mera en tout aux Réglemens de la Librairie, 8 


notamment à celui du 10 Avril 1725 ; qu'avant: : 
‘de les expofer en vente, les Manufcrits qui äu- : 


ront: fervi de copie à l’impreflion defdits Ouvra=- 


ie 


ges, feront remis dans Le même état où PAp- 
probation y aura été donnée ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier, Chancelier de Fran. 
ce, le Sr pe Lamorcnon; & qu’il en fera enfuite 
rémis deux Exemplaires dans notre Bibliothéque 
publique, un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle dudit Sr pe LamoïewoN, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier, Vice - Chancelier & Garde des Sceaux 
de France , le Sr DE Maupreov : le tout à peine 
de nullité des Préfentes : du contenu defquelles 
vous mandons & énjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes Ayants caufe ,. pleinement & 
_paifiblement ; fans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des Préfentès, qui fera imprimée tout au: 
Jong au commencement ow à la-fin defdits Ou- 
vrages, foit renue pour duement fignifiée, & 
qu'aux copies collarionnées par l’un de nos amés. 
& féaux Confeillers Secrétaires foi foit ajoutée 
eomme à J'original. Commandons au premier 
notre Huiflier, ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l'exécution d’icelles tous Aëtes requis 
& néceflaires , fans demander autre permiffon,. 
& nonobftant clameur de Haro ; Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires. Car tel ef 
notre plaifir. DonNNÉ à Paris, le vingt fixic. 
me jour de Février l'an de grace nul feptcent 
foixante- fix, & de notre Regne Le cinquante. 
unieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 


Y< 

“Regiflré fur le Repiftre XVI. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, No. 597, fol. 440, conférimément au 
Réglement de 1723. À Paris ce 1 Mars 1766 
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